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1515. 

événement 
à la couronne* 



ÉVENE MENS REMARQUABLES. 



FRANÇOIS 
Premier» 

fur nommé le 
Pere de» Let- 
tres > comte 
dFAngouléme 
<$ duc de 
Valois , ar- 
rière petit-fils 
de Louis duc 
d* Orléans , 
HT de Valet." 
tint de Mi- 
lan, V fil* 
de Charles 
<f Orléans , 
comte d?An- 
gouléme , C7* 
de Louife de 
Savoie y né à 
Cognac le 12. 
feptembre 
1494. par* 
vient à la cou- 
ronne le pre- 
mier janv er 
151$. âgé de 
21. ans, V 
eft facré W 
couronné à 
Rjeims le 25* 
par l'archevê- 
que Robert de 
Ztnor court. 



L'Allia mce de la France & de l'Angle*; 
terre , eft confirmée pour la vie des deux rois»' 
L'archiduc Charles , devenu majeur , fait avec 
le roi un traité de paix 8c d'alliance perpétuelle 
fàns en confiilter ni l'empereur ni Ferdinand: 
Claude qui lui avoit été promifè , ayant épou- 
fé François I. le mariage de Renée , fille puî- 
née de Louis XII. eft arrêté avec ce prince »' 
fims intention de la part du roi de France , 
dit Guichardin , d'accomplir ce mariage , qui 
eût rendu l'archiduc trop puiflànt;car lorsque 
la duchetfè Anne époufà Louis XII. les Bre- 
tons qui (buhaitoient d'avoir un prince particu- 
lier , avoient ftipulé , que fi l'aîné des eniàns 
de cette princeflè devenoit roi de France , (on 
puîné auroit le duché de Bretagne ; & le cas 
étoit arrivé , puifque l'aînée étoit reine de 
France. 

François I. rentre en Italie, où il n'avoit 
d'alliés que les Vénitiens : il falloit pour cela 
qu'il panât par la Savoie ; mais les ducs atta- 
chés alors a nos rois , qui dans leur dernière 
minorité y avoient difpofê du gouvernement » 
privés d'ailleurs de commerce , d'argent & de 
forces, & ne pofTédant encore ni le Montfer- 
rat ni le marquifat de Saluces , & n'ayant au- 
cune place fortifiée, auraient eu peine à nous 
difputer le paflage des Alpes , à moins qu'ils 
n'euflènt été appuyés , comme ils le furent de- 
puis» U établit avant de partir madame d'An- 
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PE MME S. 



. Claude de 
^France, fille 
de Louis XII. 
& d'Anne de 
Bretagne , 
mariée en 
15 14. morte 
en 1524 
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E NI ANS. 



feléonore 
d'Autriche , 
fœurdeChar 
les - Quint , 
Se veuve d'E 
manuel roi 
de Portugal • 
mariée le 4 
juillet 1530. 
morte en 

1558. 



Charlotte. 



Franco» dauphin* mort 
depoifonen 15 jo". 

Henri II. 

Charles due d'Orléans, 
nommé d'abord due 
d'Angoulcmc. ' 1545. 

Louife. j 5 i 7 . 

1524. 

Madelaïue , mariée à Jao 
ques V. roi d'Bcofle , 
lequel eut d'un fécond 
mariage avec Marie de 
Lorraine , fille de Clau- 
de duc de Guife , l'in- 
fortunée Marie Stuaru 
«537» 

Marguerite, mariée a E- 
manuel Philibert, duc 
de Savoie. 1574. 



MO HT. 



P R I N C £ S 

contemporains* 



Papes, 



Léon X. 
Adrien VI. 
Clén.cnt VIT. 

Paul ni. 



mi. 

" J34- 



Maifon Othomane. 



Selim I. 
Soliman II. 



■ 9 _ 



François T« eut un fils na- 
turel , nommé 

Vilcouvln. 

Il n'eut point d'enfans 
•de (es deux maîtrefles. 

TrMfoife de Foi* , com- 
te {je de CktUeaubriant, 

morte en , 1537. 
& 

Anne de Piffeleu, dttçkef- 



François I. 

meurt au châ- 
teau de Ram- 
bouillet dans 
te Hurepoix , 
le dernier four 
de marsi$+j. 
âgé de cin- 
quante - deux 
ans ; il en a* , 

te»4eux* Il en 
enterré à S. 
Denis. Son I Ferdinand. 
cœur 

e fi porté \ ChuU ' y ' 
a Hautes- ! ifai'i d> Portugal. 

C/^/fc/ , ^ve^- 1 Jean III. , 5 5? [ 



Empereurs. 



Rois êVEfpagne. 



t<ix€. 
1558. 



7 



'«c tic -Mi- 
ca» , pronon- 
ça fin or ai f on 
funèbre. 



Roi d* Angleterre» 
[Henri VUI. i 5+7i 

Rois dEcofe. 



On a dit que |{î c< l l,e * V « 
ce pri»ce ctoit l Miri e Stuart, 



i f 4*« 

mort d'une ma- 
tadie , qui ne . 

commença à fe [ ChriAiern II. chaffe. 

MIT. 

«SSP« 



faire connoître à . 
Paris , fuivant les I Frédéric I. 
regiltrcs du par- JChriftiem III. 



Iem»nt,que vers 
l'an 1494. On 



Rois de Suéde. 



peut remarquer | Ch ft ; ,j ^ 
que cette année 1 



cA la même que \r*-a. tr r 
«lie de fa niif- \ G ****t Vaû. 1 jtf* 

Roi de Pologne. 

Sigifmondl. , 54?t 



fan ce. 



? ife étoit 
une Salamandre ■ 
dans le feu .avec [Baille Jwanowirz. f ÎJJï 
ces parole/ I Jwan Bafilowiu. 1584g 
tri/fa r*//»- ■ 
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croulême fa mere, régente du royaume : il tente de nentf 
îeauïï conquête du Milanez, qui tfétoit défendu quel 
îar les Suiffes. Bataille de Marignan,qm dura deux, ours, 
îTn. & k 14. °e Septembre, gagnée contre les SuuTes 
par François I. qui y fit des probes de valeur Le nu, 
réchal de Trivulce, qui s'étoit, trouvé a dix-huit batail-, 
L dit «ue celle-ci étoit un combat de géans, & les au- 
tr es des Vux d'enfans. Cette vidoire rend le roi maître 
du Milanéz : Maximilien Sforce lui en fait la ceffion , Se 
fe retire en France, où il mourut de même que fon pere 
Ludovic. Le roi s'étoit fait armer chevalier parBayard. Les 
Génois fe déclarent pour le roi. Le pape effrayé des fiu> 
ces dï roi , fait fa paix avec lui ; il voit ce pnnee a Bou- 
logne , & là furent jettés les fondemens du concordat, qui 
fuf confirmé l'année fuivante au conçue de Latran. Lero! 
îentte en France , & laifle le connétable de Bourbon lieute- 
r>ant général du Milanez. Il établit un parlement a Milan , à 
vSSr de celui de Paris : Jean de Selve en fut promet 
ifi,W Le roi regagne une partie des Suilles. Henri 
Wl Excité par le clrlinal de Volfei, ennemi de Fran- 
co* ï. engage l'empereur MaximUien a entrer en Italie. 
Ce prince y ït en effet quelque tentative l'année fuivante , 
„ais fans aucun fuccès. Décret du fenat de Venue , qui 
déclare François I. & tous les princes de la maifon de Va- 
foi? nobles Vénitiens. Ce fut à l'ocçafion de h guerre 
1? halie , que commença à s'introduire la vénalité des char- 
ïec Mt par le fait que par le droit , car nous ne con- 
£ fTbns point de loi à ce fujet de ce tems-la; & même 
W-tems depuis François I. on faifoit encore ferment au 
parlement de n'avoir pas acheté fon office , ce quifût fage- 
înent aboli en if<>7. par arrêt du parlent, 
Rtmarjucs partùuiitrei. } 
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fe d'Etampes, dite Ma- 
dtmoifelle d'Jfelli, que 
la régente avoit prife 
pour fille d'honneur ; 
elle (pou fa Jean deBre- 
tag ne , dont la mere étoit 
fille de Philippe de Co- 
ntint $ , & quèfittfait due. 
d'Etampts. 



i~uo i c'ctoit une 
inftruction qui 
lui fut donnée 
dans fa jeunefle , 
8c non une allu- 
lîon à (et con- 
quêtes , ni à Tes 
galanteries, puif- 
que la première 
médaille de cette 
dtvile eft de 
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Ereâion du comté d'Angoulême en duché-pairie, le reflôrt 
réfèrvé au parlement de Paris. 



Mort de Ferdinand , roi de Caftille , le 13. janvier. Fer- 
dinand fut à jufte titre furnommé roi d'Efpagne , puifque 
ce fut lui qui en réunit toutes les parties , l'Arragon par 
lui-même , la Caftille par Ifàbelle fa femme , le royaume de 
Grenade par fa. conquête fur les Maures , & enfin le royaume 
de Navarre par ufiirpation ; mais une chofè aflez, fînguliere , 
c'eft qu'entre tant de couronnes que poffédoit Ferdinand , 
il y en avoit trois qu'il ne portoit qu'en qualité de fucceffeur 
de trois bâtards* Il étoit roi de Caftille par Ifàbelle , qui 
defcendoit de Henri de Tranftamare , bâtard d'Alphonfè XI. 
qui détrôna Pierre le Cruel : il ne fè difbit roi de Sicile , 
que parce qu'il defcendoit de Mainfroi f bâtard de l'empereur 
Frédéric II. & enfin comme roi d'Arragon (on premier ayeul 
étoit Ramire , fils naturel de Sanche , roi d'Efpagne. Jean 
d'Albret fait en vain des efforts pour recouvrer le royaume 
de Na varre. 

Traité de Noyon entre Charles-Quint & François I. où 
la paix eft renouvellée , & dont un des principaux articles 
eft la reftitution de la Navarre : on convint aufti que Charles 
époufèroit la princefTe Louifè , fille du roi , âgée d'un an ; 
îl eft étonnant à combien de princeflcs Charles-Quint fut 
promis. Maximilien accède au traité de Noyon , & aux ter- 
mes de ce traité , rend Vérone au roi d'Efpagne pour la 
remettre au roi, qui la reftitue aux Vénitiens, au moyen 
de quoi cette république fè vit au même état où elle étoit 
avant la ligue de Cambrai. Ce fut lors de ce traité , que les 
deux princes Charles & François fè donnèrent mutuellement, 
l'un l'ordre de la Toifon, l'autre celui de feint Michel. 
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MINISTRES 



Anne de 
Montmoren- 
d« 1567. 

Claude 
d'Annebaut- 
1552 



les de 
Baune Scm- 
biançai, fur- 
intendant des 
finances» pen- 
du en 1517» 

Antoine du 
Frac. 1535. 

rr.de Tour- 
non f cardi- 
nal d'Oftie. 
1562. 

Secrétaires 
des finances. 

Florimond 
Aoberteu 

Guillaume 
Bochetel. 

Gilbert 
B a yard > fei- 
gneur de la 
Font. 

Il fut mis en 
prifon fous le ré- 
gne fuivant, pour 
avoir fût quel- 
ques plaifante- 
uei fur l'ase & 



GUERRIERS. 



Connétables. 

Charles de Bour- 
bon* 1527* 

Anne de Mont- 
morenci» 1567. 

Maréchaux de 
France. 

Jufqu'a ee régne , ce 
n'étoit que des com> 
millions, âr il n'y en 
avoit eu que deux à la 
fois : François I. les 
créa, à vie , & les gran- 
des guerres qu'il eut à 
foutenir , firent que ce 
prince en créa )ufqu'à 
quatre. Le nombre n'en 
rut plus fixe dans la 
fuite : ils avoient cha- 
cun leur département. 
Il faut pourtaut remar- 
quer que l'on en a vu 
quatre à la fois fous le 
régne de Charles VIL 

Jacques de Cha- 
banncsdelaPa- 

lice. 1524* 

II fut fait maréchal 
de France en échange 
de l'office de grand- 
maître «qu'il tenoit de 
Louis XI I. & que 
François I. délira qu'il 
remit à Goufficr de 
Boiffi 



Robert Stuart 
d'Aubigny. 

1543. 

Odet de Foix de 
Lauuec. 1521* 



MAGISTRATS. 



Chanceliers. 

Antoine du Prat* 
1555. 

Ant. du Bourg. 

153». 

Mathieu de Lon- 
guejoue , G* 
D. S. 1558. 

Guillaume Poyet. 

1548. 

François de Mon- 
tholon, G» D. 

s. 1543. 

François Errault , 

a _ _ * 

G. D. S* 1 544., 

Franc* Olivier de 
LtuviUe. 1560. 

11 eut un fils naturel , 
nommé Séraphin Oli- 
vier , homme d'un ra- 
re mérite . qui fut fait 
cardinal en 1604. 

Premiers Préfi- 

P« Mondot de la 
Marthonie. 

1517- 

J. Olivier de Leu- 
ville. 1519- 

J.deSelve. 1529. 

Ce fut lui qui traita 
de la délivrance de 
de François I. avec 
Charlcs-Quinr, 



SA VANS 

C Jlluflres. 



Corn. Agrippa. 1 s J4« 
Louis A r iofte. i y j \ % 
Lazare Batf. 1 544. 
GuiL du Bellai. 1 54 j« 
P. Bembe. 1 547. 
Guil.Budé. I54*. 
Barth.Chaflince.1541. 
Nir. Copernic, t (4$. 
Etienne Doleu 1 545. 
Jean Eckin». 1 54t. 
Didier Erafme. 153*. 
Fernand Cortex. 1547. 
F. Guichardin. 15409 
GuiL deLangeûi<4S» 
Couftantin Lafcarij. 
J. A. Lafcaris. 15 |y. 
Martin Luther, i^é» 
N.Machiavel. 1520* 
Fernand Magellan. 

Baptifte Mantouan. 

151s". 

AldeManucc 15164 
Clem. Marou 1544* 
JeanMarot. 1525* 
Thomas Morts. 153 j» 
Théophr. Paracelfe. 

154<« 

Paul Emile. i$if* 
Et. Ponchcr. 1514» 
Raphaël. 1510» 
Jacques Sadolec 1547» 
Jacques Sannazar. 

Cl.Seiflèl. «5*0. 

Bcned. Tbéorenus 
précepteur de* en» 
fans de François I. 
Génois , éveque d< 
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Traité de Fribourg , conclu avec les SuhTes , auquel oit 
donne le nom dé Paix perpétuelle ; & en effet depuis ce* 
traité les SuuTes (ont demeurés fermes dans notre alliance; 

Traité avec Léon X. Le roi fait époufèr à Laurent de 
Médicis Madelaine de la Tour d'Auvergne , nièce du duc 
de Vendôme François de Bourbon , & four d'Anne de la 
Tour, comtelTe d'Auvergne & de Boulogne, mariée ai* 
duc d'Albanie : ils eurent pour fille unique Catherine de 
Médicis , depuis reine de France, Le concordat eft publié 
& reçu en France, malgré les oppofitions du clergé , de 
Puniverfïté & du parlement. 

Troubles du Luthéranifine , à Poccafion des indulgences 
que Léon X« fit prêcher en Allemagne , pour s'oppofèr à 
Selim , dont les conquêtes en Egypte contre les Mammelus 
fai (oient craindre qu'il ne vînt enfuite fondre fur la chrén 
tienté. Il en voulut faire autant en Efpagne , mais Ximenès 
s'y oppofà ; ce fut le dernier trait de la vie de ce grand 
miniflre , qui mourut la même année, difgracié , & qui eût 
été bien utile à Charles-Quint dans les commencemens de 
fbn règne, 

- 

Alliance renouvellée avec l'Angleterre , par Fentremifè 
du cardinal de Volfêi , que le roi avoit remis dans fès in-» 
térêts , & qui lui fit rendre Tournai* Il fut auffi convenu 
du mariage de François , dauphin , avec Marie , fille de 
Henri VIII. à laquelle on donnoit pour dot partie du prix 
dont le roi payoit la reflitution de Tournai. On négocioît 
encore pour la reflitution de Calais > mais Charks-Quint 
en fut averti, & regagna Volfei s 
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mznistkesXguzhkier t. 



Secrétaires 
des finances. 

la beauté de la 
duchefle deVa- 
leatînois. 

Breton de 
yillandri. 

Bourgeois > 
fils du pre- 
mier méde- 
cin de Fran- 
çois I* 

Nicolas de 
Neufville. 

Claude de 
Laubefpine. 

Guillaume 
Pr udhonune 



Maréchaux de 
France* 

Gafpard de Coli- 
gni. 15 12. 

Anne de Mont- 
morenci. 1567. 

Thomas de Foix 
deLefcun.1524. 

Théodore Trivul- 
ce. 1531. 

Rob. de laMarck. 

1537- 

René de Monte- 
jean. 1538. 

Cl. d'Annebaut , 
qui fut^aufli a- 
miral. 1552. 

Oudard du Bicz. 

1553 

Antoine de Lettes 
de Montpefar. 

15+4. 

Jean Carracciol , 
prince de Mel- 
phe, 1550 



MAGISTRATS. 

Chanceliers* 
Pierre Liiet. ! 5 54* 

Procureurs du Roi. 



S A VA N S 

CT llluflres. 
" 1 * 

Graffe, poète lyrï- 
que. i5jtf« 

J. Trîtheme. 151e** 

Fr- Vatab le. 1 5 4 7» 

1 Polid. Virgile, x i 40» 



Guillaume Ro-^Thoma» Votfei. isjo. 



gier. 

Fr. Rogier. 1532. 

N. Thibault. 

1541. 

Noël Brularr. 

1557- 

Avocats du Roi. 

J. le Lièvre. 

1521 

Pierre Lizet. 1554. 

JeanRuzé. 152p. 

Guillaume Poyet 
XH8. 

Olivier Alligret. 

1532. 

Fr. deMontholon 
1543. 

Pierre Raimond , 
vivant en 1545 

Jacques Cappel. 

1541- 

Jean Rnzé exer- 
çoiten 1536. 

Gilles le Maître. 

1562. 

Gabriel Marlhac. 

M5i- 



I 523«SF|*nçoif , cardinal dç 
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. Mort de l'empereur Maximilîen. Jules II. difbit que les 
cardinaux & les électeurs s'étoient trompés dans leur choix 9 
que la papauté auroit dû être déférée à Maximilîen par les 
cardinaux , 8t l'empire à Jules par les électeurs, 

Charles-Quint eft élu empereur après la mort de Maxî- 
milien , malgré la concurrence du roi de France , qui ne 
lui pardonna jamais d'avoir été préféré. Ce fut alors que les 
électeurs introduifîrent la capitulation , fùivant laquelle l'em- 
pereur élu fè fbumet aux conditions que l'Empire lui impofe* 

1510. 

Entrevue de François L & de Henri VIII. entre Ardres 
& Guines, appelle U Camp du drap d'or* L'empereur qui 
craignoit les effets de cette entrevue avoit cru devoir la 
prévenir s'il ne pouvoit la rompre: comme il alloit par mer 
îè faire couronner en Allemagne, il pafla par Douvres » 8c 
s'afîura qu'il ne fè traiterait rien entre les deux rois de 
contraire à fès intérêts. En effet l'entrevue fè pafTa en fêtes * 
& les affaires politiques y eurent peu de part. 

L'abfènce de Charles-Quint excite des troubles en Es- 
pagne , où les princes qui refloient de la maifbn d'Arragon 
lui difputoient cette couronne. Henri d'Albret , roi de Na- 
varre , profite de ces troubles : André de Foix , dit de Lefc 
parre , frère de Lautrec de Lefcun , & de la comteflè de 
Chateaubriant, reprend fous fès ordres toute la Navarre , 
& il la reperd en aulfi peu de tems qu'il en avoit mis à la 
conquérir. Ce fut pendant le cours de cette guerre > qu'I- 
gnace de Loyola, gentilhomme Efpagnol , âgé de trente 
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ans y fut bleffé dans le château de Pampelune > dont nous 
fài/îons le fiége , il étoit réfèrvé à être le fondateur de cette 
fôcicté devenue fî célèbre par les contradi&ions & par les 
fûccès. Charles-Quint de retour en Elpagne , créa la gran- 
deflè , telle qu'elle eft aujourd'hui. Fernand Cortez achevé 
la conquête du Mexique. 

Commencement des guerres entre François I. & Charles* 
Quint , à l'occafîon de Robert de la Marck , duc de Bouillon ; 
le prétexte ou la caufè fut le duc de Bouillon qui venoit 
de déclarer la guerre à l'empereur , & que Charles-Quint 
ne douta pas qui ne fiït appuyé par le roi. L'empereur 
prend Mouzon , que le roi reprend bientôt après. Charles 
Quint n'ofè diffmter le paffage de l'Efcaut aux troupes du 
roi : il fê retire devant François I. qui auroit pu profiter 
de Ces avantages , s'il avoit fùivi les confèils du connétable 
de Bourbon , qui avoit pour lui la Trimouille & le maréchal 
de Chabannes ; mais ceux du maréchal de Châtillon-Co- 
ligny, qui fèrvoit la haine de la ducheiïè d'Angoulême 
contre le connétable, furent préférés. 

L'Amiral Bonivet prend Fontarabie , que l'on auroit dit 
démolir , mais fà vanité en empêcha , & donna le tems aux 
Efpagnols de la reprendre; il étoit frère puîné de Gouffier 
de Boifi , gouverneur de François I. La mauvaifè conduite 
de Lautrec , les intrigues de Léon X. les (ècours de Charles- 
Quint , qui vouloit rétablir François Sforce , frère de Maxi- 
milien , dans Milan , les menées du cardinal de Sion pour 
empêcher d'agir les Suiflès qui fèrvoient dans l'armée du 
roi , le défaut d'argent , & la diflipation qu'en faifoient le 
roi & la duchefle d'Angoulême , tout cela fait reperdre le 
Milanez à François I. La dernière aftion de guerre Ce pafïà 
l'année fiiivante au combat fànglant de la Bicoque : il ne 
refta aux François que le château de Milan t Novarre 8$ 
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Pifîghitone. Le pape Léon X» mourut , dit-on , du plaifii* 
que lui caufêrent nos difgraces. Ce pontife avoit rendu une 
bulle , par laquelle il étoit dit que dorénavant les cardinaux 
partageroient les bénéfices qu'auroit celui qui feroit élu 
Çape : Clément VII. fbn neveu , qui en avoit beaucoup 
ctoit vraifèmblablement l'objet de cette bulle , & fut élu 
pape , mais ce ne fut qu'après Adrien qui fiiccéda à Léon X. 

On commence à porter les cheveux courts & la barbe 
longue, au lieu qu'auparavant c'étoit tout le contraire. Cette 
mode fut amenée par le roi , qui ayant été malheureufèment 
bleffé d'un tifôn par le capitaine de Lorges , fieur de Mont-» 
gomeri , (è fit rafèr la tête : on reprit (bus Louis XIII. l'an-i 
cien ufàge, tel qu'il (ùbfifte encore aujourd'hui. 

Le roi prend HefHin , qui le dédommage de la perte de, 
la ville de Tournai, prife par les Impériaux* 

1521» 

Le cardinal de Volfêi , que Charles-Quint avoit flatté 
de la papauté , Ce brouille avec ce prince lorfqu'Adrien VTj 
fon précepteur, fut élu pour fùccefleur de Léon X. On ne 
comprend pas comment Adrien qui devoit fà fortune aux 
Lettres , en fut fi peu reconnoiflknt envers ceux qui les 
cultivoient. 

De Baune Semblançai efi accufe du divertiflêment des 
fonds qui n'avoient pas été envoyés à Lautrec en Italie ; il 
en rejette la faute fur la duchefTe d'Angoulème , à qui en 
effet il avoit délivré ces fonds fur Ces quittance* , & qui ne 
les avoit détournés que pour perdre Lautrec , dont elle vou-» 
loit donner la place à fbn frère le bâtard de Savoie. SenH 
blançai eft arrêté. Cette affaire ne fut jugée qu'en ïfi7« 
& Semblançai condamné à être pendu , ce qui fut exécuté. 
Il avoit été trahi par Gentil Con commis qui etoit amoureu* 
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d'une des femmes de la ducheflè , & qui lui remit les 
quittances de ùl maîtreiïè. Ce Gentil , qui avoit été prési- 
dent au parlement , fut pendu quelques années après. Henri 
VIII. déclare la guerre au roi , & la guerre continue du 
côté des Pyrénées. 

L'empereur, pour gagner les peuples , rétablit François 
Sforce dans Milan. Ligue contre le roi pour la confèrvation 
de l'Italie , entre le pape , l'empereur > le roi d'Angleterre t 
Ferdinand , archiduc d'Autriche , le duc de Milan , les Vé- 
nitiens , les Florentins & les Génois. 

Les chevaliers de fàint Jean de Jerufàlem fônt chartes 
de rifle de Rhodes par Soliman II. Viterbe leur fèrt de re- 
traite, jufqu'à ce que Charles- Quint leur donne Fifle de 
Malthe > pour (èrvir de rempart à la Sicile. Il fàlloit que 
l'ordre fût bien riche alors , puifque le grand maître L'Ifle- 
'Adam offrit au grand Seigneur de lui rembourfèr tous les 
frais de cette guerre , s'il voulcit lever le fiége de Rhodes ; 
auflî cette ifle étoit-elle bien fituée pour faire de grandes 
priïès (iir la Turquie & la Syrie , & fôn port bien commode 
pour tous les marchands chrétiens qui trafîquoient au Le- 
vant. On trouva étrange alors que Léon X. de Charles- 
Quint euffent lahTé prendre une place fi importante , mais 
leur animon*té contre François I. l'emporta fiir l'intérêt gé- 
néral de la chrétienté. 

Évafion du connétable de Bourbon , eaufëe par les per- 
fecutions de la ducheiïe d'Angouléme, dont on prétend qu'il 
n'avoit pas voulu appercevoir les (èntimens. Pour s'en ven- 
ger , elle lui fufeita un procès , dont la perte le priva d'une 
grande partie de fes biens. Le connétable de Bourbon , gen- 
dre d'Anne de Beaujeu } régente Cous Charles VIIL avoit 
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réunî par fôn mariage avec Suzanne de Bourbon , tous les 
droits de la branche de Montpenfîer. A la mort fàns enfans 
de Suzanne , en 1 51 1. la duchefle d'Angoulcme lui difputa 
la fiicceflion de Suzanne , comme héritière par fa mere Mar- 
guerite de Bourbon : en effet elle étoit plus proche d'uii 
degré , mais il y avoit une fùbflitution de maie en mâle qui 
regardoit le connétable , & la faveur de madame d'Angou- 
lcme l'emporta. Le connétable laifla voir tout (on dépit ; 
le roi ne put parvenir à le calmer , & il (è livra à l'ennemi 
perfbnnel de François I. Anne de Beaujeu venoît de mourir % 
ibn animofité contre la mere du roi , qui pourfûivoit le con- 
nétable , avoit caufë bien des troubles à la cour, partagée 
entre la belle-mere de Charles de Bourbon , & la duchefTe 
d'Angoulême. » On a dit qu'après qu'il s'en fut allé , le roi 
» lui avoit envoyé redemander l'épée de connétable & fon 
y> ordre , & qu'il répondit , quant à l'épée , il me Pôta au 
» voyage de Valenciennes , lorfqu'il donna à mener à M, 
» d'Alençon l'avant-garde qui m'appartenoit , & V ordre * 
» je l'ai laifle derrière mon chevet à Chantelles ; quant à 
» Mordre de l'empereur , il ne le voulut jamais prendre, 
*> (Brantôme.) 

L'empereur lui donne le commandement de fês armées , 
& lui promet en mariage Éléonore là four , veuve du roi 
de Portugal, Un fèigneur Espagnol , nommé le marquis dè 
Villane , ne voulut point prêter fon palais pour y loger le 
connétable de Bourbon. Guichardin , qui loue avec raifort 
une fi noble façon de penfèr, raconte ainfi le fait. » Je ne 
» puis rien réfuter à votre majefté , dit ce cavalier à Charles- 
» Quint , mais je lui déclare que fi le duc de Bourbon loge 
» dans ma maifôn, je la brûlerai dès qu'il en fera forti , 
» comme un lieu infedé de la perfidie , & par confifquent 
» indigne d'être jamais habité par des gens d'honneur «• 
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révolte du connétable de Bourbon arrêta le roî prêt .1 
palier en Italie , il fe contenta d'y envoyer l'amiral Bonivet 
avec des troupes. Les AUemans entrent en Champagne > 
& fônt repoufles par le duc de Guifè. Les Anglois qui étoient 
entrés en Picardie , y trouvent le duc de Vendôme 8c le fîre 
de la Trimouille , qui les forcent à fê retirer ; ils fè conten- 
tent de prendre Boucha in. La Ligue eft fortifiée par l'exal- 
tation du cardinal de Médicis , qui (ùccéda à Adrien VI. 
ibus le nom de Clément VII. 

1514. 

Bonivet, fôutenu par la duchefle d'Angoulême , continue 
la guerre qu'il avoit commencée l'année précédente en Ita- 
lie, Les Suides l'abandonnent ; il fait la retraite de Rebec , 
où fon arriere-garde eft défaite par le connétable de Bour- 
bon , qui reprend ce que Bonivet venoit de conquérir : ainfi 
en prend aux généraux élus par faveur de cour* ( Mémoires 
de Tavannes. ) Le chevalier Bayard y eft tué , âgé d'en- 
viron cinquante ans. Il mérita le fiirnom de chevalier fàns 
peur & (ans reproche ; les ennemis renvoyèrent fon corps en 
France avec de grands honneurs : il laifla une fille naturelle, 
mère de Chaftelard , à qui la reine d'Ecofle fit trancher la 
tête pour avoir ofé lui parler d'amour. Le Milanez eft tota- 
lement perdu pour le roi. 

Le connétable fait le fiége de Marfêille , qu'il eft obligé 
de lever. 

Le roi rentre dans le Milanez ; c'eft une chofè bien 
bizare que les alternatives continuelles de fucccs 8c de re- 
vers de ce règne. 

. Le ro^, que Tes mauvais fuccès n'avoient pû rebuter de 
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fbn projet fur le MUanez , avoit repaffé en Italie fur la fin de 
l'année précédente , où il avoît formé le fiége de Pavie. En 
remarquant les progrès de l'artillerie , on oblèrve que dans 
cette guerre François I. avoit quatre mille chevaux feule- 
ment pour fbn parc d'artillerie. Entre plufieurs fautes que 
l'on reproche à ce prince , la plus confidérable fans doute > 
après celle d'avoir entrepris le fîcge de Pavie, fut d'avoir 
affoibli fbn armée par deux détachemens qu'il fit vers Naples 
& vers Savonne. Le 14. de février , jour de fàint Mathias » 
il perd la bataille de Pavie , par les mauvais conlêils de Bo- 
nivet qui s'y fit tuer de défèfpoir , & il y e(l fait prifbnnîer. 
Il reçut plufieurs bleflures , l'une au vifàge vers le fburcil » 
l'autre dans le bras > & la troifiéme à la main droite : il fê 
trouva auflî avoir reçu quelques arquebufàdes dans fà cul- 
rafïè. Il eft transféré en Elpagne. Louis II. de la TrimouilJe 
y perdit fbn fils & la vie , après avoir fervi avec gloire fous 
quatre de nos rois. Le malheur des François à cette bataille % 
dit le duc de Parme , ejl une leçon pour tous les généraux % 
de ne jamais divifer leurs jorces en préfence de C ennemi* 
Madame d'Angoulëme eft régente , Charles de Bourbon > 
comte de Vendôme , coufin du connétable > n'en fut que 
plus fidèle au roi , il eft chef du confèil de régence. Ce fiit 
le grand-pere de Henri IV. 

Le roi d'Angleterre jaloux des heureux fiiccès de Charles* 
Quint , Ce prête aux propofitions de la régente. Il tint alors 
la balance entre ces deux princes , & fut le gardien de la 
liberté de l'Europe ; il eft vrai qu'il y étoit porté par fbn 
miniftre Volfei , cardinal d'Yorck. Avant la victoire de Pa- 
vie , l'empereur avoit coutume d'écrire à ce miniftre de fi 
propre main , & fignoit votre fils G* coufin Charles. Depuis 
cette vi&oire , Charles-Quint ne lui écrivit plus de fà main y 
Se changea de fUle. (Guichardin. ) Volfèi fè tint pour offenfe^ 

- 
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& fuivant l'ufâge pratiqué par les pareils, il chercha à ven- 
;er (à querelle perfbnnefie. Les allarmes n'étoient pas moin- 
s en Italie ; il s'y fit une ligue entre le pape , Sforce & 
les Vénitiens, pour enlever la couronne de Naples à Charles- 
Quint , & la donner au marquis de Pefcaire , général de ce 
prince , qui avoit fiijet d'être mécontent de ce que François I» 
avoit été mis à la garde de Lanoy , viceroi de Naples , à 
fon préjudice; mais Charles-Quint en fut inftruit par Pefc 
caire lui-même , (bit que ce dernier craignît d'avoir été 
découvert , fbit <m'il lui fut demeuré fidèle. Charles-Quint 
ordonne à ce général , pour punir la perfidie de Sforce , de 
s'emparer des places du Milanez. Pefcaire mourut peu de 
tems après, non fans fbupçon d'avoir été empoifbnné , fbit 
par les Efpagnols , fbit par les Italiens, 
i Le duc d'Alençon , mari de Marguerite , depuis reine de 
Navarre , meurt de douleur des reproches qu'il eut à Ce faire 
à la bataille de Pavie : il fut le dernier de la branche d'Alen- 
çon qui defcendoit de Charles de Valois , frère du roi Phi- 
lippe le Bel. Il y a eu d'autres princes de ce nom , mais qui 
n'ont pas laiffé de poftérité. 

La comté de Dunois eft érigée en duché-pairie; Charles 
IX. donna depuis par lettres patentes de 1571. à meilleurs 
de Longueville le rang de princes du fâng , qui leur fut 
confirme par Louis XIV. en 1653. Les prérogatives de cette 
illuftre maifbn ne s'étendirent pas plus loin, quoi qu'en ayent 
écrit Varillas & Baudot de Juilli. 

Marguerite , duchefïè d'Alençon , four de François L 
s'étoit tranfportée à Madrid , pour y travailler à la déli-* 
vrance de fbn frère , mais elle repartit fans avoir rien obte-* 
nu , & enfin après bien des difficultés , le traité fut fîgné le 
14. janvier fuivant. Charles Quint ne fut pas profiter de fa 
yi&oire 2 il auroit dû entrer en France les armes à la main t 
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OU fe piquer de générofîté & renvoyer (bn prifonnier fins 
Condition ; il ne fi t ni Fun ni l'autre: ( cette yieftion eft 
dilcutée amplement dans Guichardin , & mérite d*y être 
lue, ) 

Albert , margrave de Brandebourg % grand-maître de 
Tordre Teutonique , après avoir embrafTé les erreurs de 
Luther > entreprît de fe rendre (buverain dkme partie des 
provinces que poffédoit un ordre dont il n'étoit que le grand- 
maître : il étoit neveu de Sigifinond roi de Pologne , Se il 
avoit conclu un traité avec ce prince , par lequel il par- 
tagea la Pruflè avec la Pologne , (bus la condition de l'hom- 
mage à cette couronne. Ainfî la Pruffe fut partagée en 
Prufe royale & en Prufle ducale ; la Pruffe royale pafla au 
toi de Pologne y & h ducale refla (bumifè au prince de 
Brandebourg , dont les defcendans fent devenus depuis rois 
jie Pruffe. 

Le roi rentre en France, & donne pour ôtage iês deux 
enfans. Madame d'Angoulême fit un coup très-habile dans 
Cette occafîon: Charles-Quint avoit demandé pour étage 
les deux enfans de France , ou un nombre de nos plus 
grands capitaines : la régente n'héfita pas , & elle aima 
mieux envoyer les deux princes que de priver la France de 
toute fà reflburce. 

Le viceroi de Naples vient demander au roi , de la part 
de Charles-Qùint , la ratification du traité de Madrid. Pour 
réponfê , on le fit alïifter à l'audience des députés de Bour- 
gogne , qui déclarèrent à (à majefté qu'ils ne cohfentiroient 
jamais à la ceffion qu'elle avoit faite de ce duché par le 
dernier traité : & le comble de la fiirprife du viceroi , fut 

la tfccïaratiofli de la feinte ligue. Cette ligue étoit fcitc entra 
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le pape Clément VII. le nfi & tous les prm ces d'Italie ; le 
roi d'Angleterre en étoit déclaré protèdeur. L'objet de cette 
ligue étoit d'empêcher l'empereur de s'emparer du duché de 
Milan , & d'arrêter fès progrès en Italie : elle fut appellée 
iaînte , parce que le pape en étoit le chef. 

Ferdinand h frère de Charles- Quint , qui avoît époufc 
en ifii. Anne Jagellon, four de Louis roi de Bohême & 
de Hongrie , devint maître des deux royaumes à la mort de 
Louis , qui périt à la bataille des Mohacs , fàns laiflèr d'en- 
fàns de (a femme Marie , four de Charles-Quint & de Fer- 
dinand : la Hongrie lui fut en vain disputée par Jean de 
Zapol , vàivode de Tranfîlvanie y qui fut défait à Tokai , 
& par fbn fils Etienne refté fous la tutelle d'Ilàbelle , fille 
du roi de Pologne (a mere , & du cardinal Martinuzzi. Fer- 
dinand obligea Etienne à Ce fbùmettre , & il en coûta la vie 
à Martinuzzi , qui finit par être aflkffiné. 

Le connétable de Bourbon achevé la conquête du Mila- 
nez , dont l'inveftiturè lui avoit été promit Le duc Sforce 
efl obligé de fè fàuver. Guichardin prétend qué (i le duc 
d'Urbin , qui commandent les troupes du pape & celles des 
Vénitiens , avoit voulu profiter de fès avantages , il étoit 
tellement mpérieur au connétable > qu'il aùroit pû le chafler 
du Milanez : mais que ce duc trahinoit la caufè commune > 
de peur que , fi le pape venoit à chaflèr l'empereur de l'Italie > 
il ne lui arrachât à lui-même le duché d'Urbin dont il s'étoit 
remis en pofTe/fion après la mort de Léon X. 

Marguerite , four de François I. & veuve du duc d'A-» 
lençon , époufè Henri roi de Navarre , d'où vînt Jeanne d'Al- 
bret , femme d'Antoine de Bourbon , 8c mere de Henri IV* 

Le connétable manquant d'argent } prend fà roaxçhé 
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vers Rome , dont îl promet le pillage à Ces troupes ; il 
y donne l'aflaut le 6. mai , & y eft tué à l'âge de trente- 
nuit ans: Philbert de Châlons, prince d'Orange , prend Gl 
place* Rome eft fàccagée , & le pape invefti dans le château 
Saint Ange. La révolte du connétable de Bourbon fi fatale 
à la France , & les entreprîtes des Guilès , qui portèrent 
leurs vûes jufim'à la couronne , apprennent aux rois qu'il 
efl également dangereux de perfecuter les hommes d'un 
grand mérite, & de leur laifier trop d'autorité. 

L'arrivée de Lautrec en Italie intimide les Impériaux, qui 
& preflènt de conclure avec le pape pour (a délivrance , & 
fe retirent de l'état ecclé/îaftique. Gênes fe rend à Lautrec. 

Le roi & Henri VIII. font propofèr à l'empereur de lui 
flonner deux millions d'or pour la rançon des princes , & 
pour tenir lieu des articles contenus au traité de Madrid > 
a condition qu'il payera au roi d'Angleterre ce qu'il lui de- 
Yoit : c'étoit une Comme de cinquante mille écus , pour la- 
quelle Henri avoit en gage un joyau , nommé La riche fleur 
de Lys* ( Rymer. ) L'empereur réfuté ces proportions. Le 
connétable de Montmorenci porte à Henri VIII. l'ordre de 
làint Michel. 

Terre de Guift érigée en duché-pairie , après plusieurs 
lettres de juffion , en faveur de Claude de Lorraine. Il (èm- 
bloit que le parlement prévît combien cet honneur acquis 
à l'importance & à la fidélité de fês fèrvices, devoit être 
fatal a la France par le mérite & l'ambition de fès enfans. 
Autrefois , comme aujourd'hui , les caufès des pairs ne 
pou voient être jugées qu'au, parlement de Paris , & par con- 
séquent toutes les affaires concernant la pairie , y reflbrti£» 
ibient : mais par une efpece de conflexité , l'appel de toutes 
]es autres (èntences de leurs juges , qui ne concernoient pas 
la pairie , y était aulE relevé ; ce qui caufcit de grands frais 
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aux jufKeiables. François I. pour remédier à cet abus , or* 
donna que déformais les appels des juges des pairies , en ce 
qui ne concerneroit pas la pairie , (croient relevés aux par* 
lemens du reflbrt où ils (èroient fîmes, 

Lautrec > après avoir face âgé Pavie , en mémoire de la 
défaite & de la prifbn du roi , s'avance vers Naples ; il en 
fait le fîége ; il y meurt de maladie. Cette mort & la dén 
fedion d'André Doria , trop négligé par le gouvernement 
font lever le fiége : l'armée Françoifè y avoit été prefque 
détruite par les maladies, La guerre s'entretient foiblement 
dans le Milanez. Gênes & Savonne fùivent la révolution,' 
& lè rendent à l'empereur* D^fi du roi & de l'empereur. Phi- 
lippe de Savoie , frère du père de la ducheflê d'Angoulême % 
«& oncle de François 1. eft fait duc de Nemours. C'efl le 
pere de celui qui fut fi connu pendant la ligue. 

La dernière action de cette guerre fut la défaite du comte 
de Saint Paul , de la branche de Vendôme , qui fut furpris 
à Landriane près Milan , par Antoine de Lève , fbldat de 
fortune. 

Traité de Cambrai , conclu entre Marguerite d'Autriche 
& la régente , affez conforme aux offres que le roi avoit 
déjà faites. Il renonce à tous Ces droits fur le Milanez , fùc 
le comté d'Aft , fur les comtés de Flandres , d'Artois , &c # 
Un des articles fut le mariage du roi avec Eléonore , veuve 
du roi de Portugal , & feeur de l'empereur. Que de fàng , 
que d'argent , que de peines à coûté à l'Europe l'ambition 
de ces deux princes ! » Dieu les fit naître , dit Montluc ,* 
î> envieux de la grandeur l'un de l'autre , ce qui a caufé la 
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y> ruine d'un million de familles o% Henri VIII. étoit entré 
dans toutes les vues du roi , dont il fèntoit qu'il alloit bien- 
tôt avoir befbin pour la diflblution.de fbo mariage avec Ca- 
therine d'Arragon un te de l'empereur. Le pape avoit déjà 
fait (à paix avec l'empereur » à des conditions très avanta- 
geufès , par le traité conclu à Barcelone , & ayant vu depuis 
ce prince à Bologne , il en avoit obtenu le rétabliflèment 
de Sforce dans le duché de Milan. Les Vénitiens font auflî 
leur paix avec l'empereur. 

Le s Prottjlans font ain/î nommés de ce qu'ils protégèrent 
contre un décret fait dans la diète de Spire en faveur de 
la Religion Romaine contre leur réforme ; les Calvinifles 
prirent depuis le même nom. Soliman IL iôus prétexte de 
venger Jean Vaivode de Tranfilvanie , que Ferdinand avoit 
dépouillé de la Hongrie , dont il s'étoit fait roi , vient faire 
le liège de Vienne , qu'il eft forcé de lever au bout d'un 
mois» 

1 ISP» 

Les Florentins (ont forcés enfin de reconnoître pour leur 
fôuverain Alexandre de Médicis , neveu du k pape. Alexanr 
dre avoit époufé une fille naturelle de Charles-Quint. La 
paix eft rendue à l'Italie. Dom Juan Vitrian, dans fon 
commentaire Efpagnol , dit que Charles-Quint fît une 
grande faute d'avoir préféré fâ fille bâtarde à fon fils légi- 
time Dom Philippe , à qui l'état de Tofcane étoit fi né- 
eeflaire pour confèrver les autres états qu'il poffédoit en 



Confejfion £ Aufttourfo ainfi dite, parce que les 
teftans la préfènterent à l'empereur dans l'afTemblée qui fê 
tint en cette ville. 

• Charles-Quint donne rifle de Malthe aux çhevaliers,de 
faim Jean.. 
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Mort de Marguerite d'Autriche , fille de l'empereur Ma* 
ximilien & de Manie de Bourgogne : elle n'oublia jamais 
l'affront que lui avoit fait Charles VHI. de la renvoyer » 
Se fut fbigneufè d'entretenir la haine qui avoit commencé 
fors du mariage de te mere , & <pii fè perpétua depuis 
entre la matfôn de France & la matfôn d'Autriche. Elle 
avoit épouû Jean , fils unique de Ferdinand & d'IftbeUe» 
8c s'étoit remariée après la inort de ce prince à Philippe H* 
duc de Savoie > dont elle n'eut point d'enfans. Elle avoit 
encore dû époufèr depuis Henri VII» roi d'Angleterre. Elle 
tut enfuie- gouvernante des Pays-bas. 

Mort de Louilê de Savoie > mère de François I. âgée de 
cinquante-cinq, ans r honorée. & refpedée de ftn fils , quel- 
ques malheur* qu'elle eût caufés à: la France : avec bien 
moins de torts la mère de Louis XIII. éprouva un traite- 
ment bien différent. Fondation du collège royal. La direc- 
tion du, collège royal qui étok entre les mains du grand 
aumônier de France, depuis lôn établiflement, pafïa à la 
mort du cardinal Barberin , en l'année 1 67 1. entre les mains 
du (ècretaire d'état ayant le département de la mailbn du 
roi , c'eft le dernier état ; il n'ejt refté au grand aumônier 
que la réception-, du ferment de fidélité des profeflêurs. 

■ _ 

Union de la Bretagne à la France ; c'efl qu'auparavant 
l'ordonnance du domaine de 1566. les biens patrimoniaux 
de nos cois étoient libres & difponibUs > & ne devenoient 
partie du domaine que par une réunion exprefle : aufli cette 
néunipn les rendoit-eUe inaliénables. Tel eft notre droit 
<jomraun< de la troifieme race. La crainte qu'a l'empereur 
que les rois de France & d'Angleterre n'entrent dans la 
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ligue faite à Smalcade en if 30. entre les princes Proteftans i 
jointe aux approches de l'armée du Turc , le détermine à 
conclure un traité à Nuremberg , par lequel il accorde aux 
Luthériens la liberté de confcience jufqu'à la convocation 
<Tun concile général. En reconnoiflance , ils lui donnent de« 
fêcours pour chaffer Soliman , qui menaçoit la Hongrie. 

La force de nos armées > fous la première & (bus une 
grande partie de la féconde race , c'eft- à-dire avant l'intro- 
duction des fiefs, confiiloit dans l'infanterie » à la différence 
de nos anciens Gaulois, chez qui la cavalerie étqit fort fu- 
périeure: aufïi («#/<wn. deCAcad. des Bel* Le t.) la meil- 
leure cavalerie des armées des Romains étoit-elle tirée des 
Gaules , & Célar qui fournit ces provinces , autant par les 
armes des Gaulois divifes , que par fa valeur , fe fêrvit-il 
toujours dans la fuite de cavalerie Gauloifè , dont il fait? 
l'éloge dans plus d'un endroit. On vit renaître cet ufage 
avec les fiefs , & dès avant la troifîéme race la cavalerie 
reprit ledeffus. Mais Charles VIL comprit le befoin d'une 
bonne infanterie , qu'il ne fallut plus aller fbudoyer chez les 
étrangers ; & après avoir établi un corps réglé de cavalerie » 
fcus le titre de compagnie d'Ordonnance,il créa les francs ar- 
chers. Louis XI. les fupprima, & fôudoya les Suifles, auxquels 
il joignit aufli quelque infanterie. Ce corps n'étant pas fiifn- 
iànt , Louis XII. fbudoya de l'infanterie Allemande ; ce' 
fut le duc de Gueldres qui en leva un corps compofe de fïx 
mille hommes d'élite ; on leur donna le nom de Bandes 
noires y à caufè de la couleur de leurs drapeaux. Cette troupe 
fut détruite-à Pavie , & il n'y eut plus que l'infanterie Fran- 
çoifè , commandée par les plus grands fèigneurs , auxquels 
on donna le titre de capitaine des Bandes, François I. réfbiut 
alors de mettre fur pied un corps d'infanterie , qu'il forma 
(ur le modèle des légions Romaines , & qu'il appella aufli du» 
licro de Légions \ mais cette nouvelle miîiçe ne dura guère- A ' 
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& on en revint aux Bandes qui n'étoient que de cinq à fi* 
cens hommes , au lieu que les légions étoient de fix mille 
hommes. Mariage de Henri , frère puiné de François dau- 
phin , avec Catherine de Médicis , à Marfèille , où le pape & 
le roi (è virent. Le pape y fit pluiïeurs cardinaux , Jean le 
Veneur, grand aumônier de France, Odet de Châtillon > 
Claude de Givri , & Philippe de la Chambre , dit le cardinal 
de Boulogne : il n'y en avoit jamais tant eu en France. 
Fondation des Barnabites par une bulle de Clément VIL 

Schifine d'Angleterre , caufé par le divorce que fît Henri 
VIII. pour époufèr Anne de Boulen : ce prince s'étoit honoré 
du titre de dcfenfèur de la foi , que lui avoit donné Léon X, 
& avoit voulu qu'on le crût l'auteur d'un livre qu'il avoit 
fait compotèr contre Luther. Ce qui eft encore plus fingu- 
lier , c'efl qu'il paroi t par une lettre de Luther , que dans 
le même tems que ce prince écrivoit contre lui , il l'exhor- 
toit (bus main à continuer , & le félicitoit de fès avantages; 
Volfèi , qui avoit confèillé le divorce , en haine de Charles- 
Quint , n'étoit pas d'avis du mariage d'Anne de Boulen , 
& s'accordoit avec François I. pour faire époufèr à fbn maî- 
tre , Marguerite , (œur de François I. veuve du duc d'Alen- 
çon , qui époufa depuis le roi de Navarre : cette intrigue 
avoit caufé là difgrace, & il étoit mort dépouillé d'une 
grande partie de lès biens dès l'an 1530. La mort de Tho- 
mas Morus , chancelier d'Angleterre , exécuté le 6. juillet 
153 j. lui fut plus honorable; il s'étoit déclaré de bonne 
foi contre la répudiation de Catherine d'Arragon, contre 
k mariage d'Anne de Boulen , & contre l'umrpation qu'avoit 
faite Henri VIII. de la fûprématie de FEglilê Anglicane. 

Anne de Boulen étoit venue en France pour y être élevée 
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avec les filles de Marie d'Angleterre, elle demeura en France 
en la même qualité auprès delà reine Claude, & enfuit* 
la reine Claude la donna à la duçhefiè d'Alençon , depuis 
reine de Navarre ; enfin fà bonne ou mauvaile fortune la 
rappella en Angleterre, où eUe porta la nouvelle doârine » 
& le goût pour la galanterie , dont on tenoit école à la cour 
de France , Ôc où elle finit par mourir fur un écbagàut le 
19. mai jf 36/on ttaceufbit de plusieurs infidélités envers 
fbn mari. QueL efl le malheur des pafl»ns! Anne de Boulen 
ne fàuroit aimer un prince à qui eÛe devoit tout , & Henri 
VIII* met (on royaume en combustion , répudie la tante 
de Charles-Quint & fait un fchiûnepour une femme dont 
il ne put jamais fè faire aimer* 

Ce fut à l'occafïon de ce fchifme, que François L fê 
plaignant du pape à fbn nonce , voulut lui faire craindre 
l'exemple de Henri VIII. à quoi le nonce lui repondit : >> 

Franchement r Sire , vous en feriez marri le premier ; une 
» nouvelle religion niifè parmi un peuple, ne demande 
» après que le changement du prince te. Et l'amiral de 
Coligni caufànt avec Strozzifur la nouvelle religion , Stroaaï 
Uû dit, fi le roi veut détruire la monarchie, il n'a pas de 
meilleur moyen que de changer de religion* Le miniftre 
d'Aillé , dans Pexorde d'un Se fes fermons ,. fait une re- 
marque afTex vraie , c'eft que jamais il n'y a eu de nouvelle 
religion annoncée, qu'auui-tot il ne (e foit trouvé plusieurs 
prophètes qui ayent été fur, le marché les uns des autres* 
C'eft être de bien de bonne foi, , que de foire un pareil 
aveu> quand on eft proteftant. 

François Sfbrce , rétabli dans Milan par le traité de 
Cambrai, fait décapiter l'agent de France, nommé Mer- 
veille, fous le prétexte d'un meurtre dont on l'accu/k* mais 
eji effet pour lever les foupeons qu'a voit conçus l'empereur , 
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que Merveille ne fût x comme îi Pétoit en effet , un agent 
feçret de François L 

Le roi veut tirer véngeance de cette infùlte, 8c voyant 
Charles-Quint prêt à partir pour l'Afrique , il fe prépare 
à tenter de nouveau la conquête du MÛanez. Commence- 
ment de Phéréhe de Calvin , protégé par Marguerite de 
Navarre , feur de François. I. Calvin ayant été obligé de 
fortir de Paris en 1533. (è réfugia d'abord à Angouiéme > 
d'où il paflà à Poitiers , qu'il infeâa. de fbn héréne , & de- 
puis 15 3 8. il ne parut plus en France. Fondation de la Sa-, 
ciété de Jefîis, par Ignace de Loyola» depuis canonifé. 

Le roi, à qui le duc de Savoie avoit refuie le paflage j 
envoie l'amiral de Brion ( Chabot ) , qui s'empare de la 
Savoie , & de presque tout le Piémont. Tant que la ducheiïè 
d* Angouiéme, faur du duc de Savoie, avoit vécu, elle 
avoit entretenu de&liaiibns entre le roi (on fils & ce prince ; 
mais à fa mort le duc de Savoie, qui avoit époufë la. belle*» 
four de l'empereur , par laquelle il fè laiflbit gouverner , (ê 
dévoua tout entier a Charles-Quint, 
' La mort de François Sforce , qui mourut, à ce que L'on 
Croit , de la terreur qu'il* eut des armes du roi , fait revivre 
les droits du roi fur le Milanez ; ce prince n'en avoit fait 
la ceflion par le traité de Cambrai , qu'en faveur de Sforce : 
il en fait demander l'inveftiture à l'empereur. 

François I. devenu infirme , s'applique plus (erieufêrnent 
aux affaires de fon royaume. » Alexandre faifôit l'amour * 
*► dit M. de Tavannes , quand il n'avoit plus d'affaires , & 
r> le roi François ne s'appliqua aux affaires que quand il 
» ne fut plus en état de faire l'amour : « & Bodin obferve 
que les affaires de la France ne commencèrent à-fi rétablir 
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fous la fin du règne de François I. que lorfque ce princé 
devint fî chagrin , que Ton n'ofbit pas lui demander de grâce 
aulfi indifcretement que Ton faifbit auparavant. 

m m Charles-Quint, de retour de l'expédition d'Afrique, oîr T 
il avoit battu Barberouiïe , & rétabli le roi de Tunis , croit 
gue rien ne peut plus lui réfifter : l'idée qu'il n'abandonna 
jamais de la monarchie univerfèlle , jointe à la défedion du 
marquis de Saluées , qui quitta alors le fèrvice de la France 
pour le fien , lui font rejetter avec hauteur les demandes 
du roi : il reprend plufîeurs places en Piémont , & entre 
en Provence malgré l'avis des hommes fàges de fôn confêil ; 
il eut tout lieu de s'en repentir ; maïs cet exemple n'a pas 
corrigé depuis les princes de la maifon d'Autriche, qui 
ayant fait la même faute , ont éprouvé le même fort. Char-; 
les-Quint eft repouffé par-tout , & contraint de fè retirer 
avec perte de prefque toute (on armée , après avoir formé 
en vain le fiége de Marfêille : cette déroute fit reprendre aux 
troupes du roi plufîeurs places en Piémont. On dut ce fûccès 
au connétable Anne de Montmorenci , qui commandoit l'ar-* 
mée , & qui , fans rien donner au hafard , fit dépérir l'armée 
ennemie. Lorfque Charles-Quint entreprit cette expédition, 
il dit à Paul Jove (on hiftorien , qu'il fit provi/îon d'encre 8c 
de papier, & qu'il alloit lui tailler bien de la befbgne : il eût 
mieux valu attendre l'événement. Les Flamans etoient en-j 
très en Picardie pendant l'irruption de l'empereur en Pro- 
vence, mais ils eurent le même fort, & levèrent le fiége de 
Péronne. François , fils aîné du roi , eil empoifbnne pat 
Montecuculii fbn échanfbn , non fans (bupçon contre l'em- 
pereur. Édit de Crémieu, fèrvant de règlement pour les 
juftices inférieures. Le fiége des évcques de Maguelonne e^ 
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transféré à Montpellier , du confèntement de Paul III. 

Fin du règne des Anabaptifles , par le fùpplice de Jean de 
Leyde à Munfter ; dont il s'étoit feit proclamer roû 

Charles-Quint ajourné à la cour des pairs. La guerre 
Continue de tous les côtés. Trêve de trois mois , que Charles- 
Quint accepte , par la terreur que lui caufè Parmée de So- 
liman , conduite par Barberoufie > avec qui le roi avoit fait 
Un tsaité. 

1*38. 

Le pape engage Pempereur & le roi à Ce rendre à Nice , 
où en effet ils vinrent l'un & l'autre , mais où ils ne Ce 
virent point , & ne purent conclure la paix : on convint feu- 
lement d'une trêve pour dix ans > dite la trêve de Nice. 

Ces deux princes Ce virent enfiiiteà Aigues-Mortes. Bulle 
pour l'Induit. Le droit d'Induit en faveur des chanceliers 
de France & du Parlement de Paris , fèmble avoir com- 
mencé (bus le règne de Charles VII. ce droit leur fut accordé 
par le pape Eugène IV. afin que » par telle manière de gra- 
» tification , dit Palquier , la cour ne s'oppo&t plus fi fou- 
» vent aux annates : ce même droit fut négligé pendant 
>> quelque tems > jufqu'à ce que (bus le règne de François I. 
» ( vers Pan 1 5 3 8. ) M. Jacques Spifame , concilier , ayant 
» feuilleté les regiftres , le fit revivre auprès du pape Paul 
» III. lequel envoya des bulles à la cour , au moyen de£ 
A> quelles elle en a toujours joui depuis, 

La révolte des Gantois détermine Charles-Quint à de- 
mander paiïage au toi par la France > en lui faiûnt promet- 
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tre , par fbn chancelier Granvelle , Pinveftîturè du Milanez^ 
pour celui de lès enfans qu'il voudroit. Charles-Quint fut 
xeçu en France les premiers jours de Tannée drivante , avec? 
les plus grands honneurs, & dès qu'il fut en Flandres, & 
qu'on voulut le fommer de fà parole , il répondit qu'il n'a- 
t Voit rien promis. Le cardinal de Tournon avoit confèillé au 
Toi de tirer un écrit de l'empereur à ce (ùjet , dans le tems de 
lôn paffage , mais auroit-il moins manqué à fbn écrit qu'à 
ïà parole l Le connétable de Montmoienci au contraire y 
gagné par la reine Eléonore fœur de l'empereur , fut d'avis 
de s'en tenir à la parole de ce prince. François I. eut tout le 
tems de s'en repentir, & cela caulà la difgrace du connéta- 
ble, qui en 1 541. Ce retira à Chantiili. On trouve parmi les 
jmanuicrits du cardinal de Granvelle, confèrvés en la biblio- 
thèque de feint Vincent en Franche-comté une lettre ori- 
ginale , datîée de l'an 153p. par laquelle François T. invite 
Charles-Quint , en termes très-afFe&ueux , à paflfer par la 
France pour Ce rendre aux Pays- bas. Le fou de la cour , 
nommé Triboulet , avoit écrit fur lès tablettes , que Charles- 
Quint étoit plus fou que lui de s'expofèr à pafïèr par la 
France. Mais , lui dit François hjije U laiffe paffer fans 
lui rien faire , que diras-tu ? Cela eft bien aijé , reprit Tri- 
boulet 1 f effacerai j on nom, G* jy mettrai le votre» Or- 
donnance de Villiers-Cotterêts au mois d'août, pour la ré- 
formation & l'abréviation des procès , pour empêcher les 
tribunaux ecclé/iaftiques d'entreprendre fiir les juftices or- 
dinaires, & pour ordonner que déformais tous les aftes pu- 
blics fèroient écrits en François. On avoit attendu bien long- 
•tems à faire une fî fàge ordonnance. Rien ne nous apprend 
mieux l'abus qui s'étoit gliffé dans les jurifilidions ecclé- 
iîaftiques, que ce que raconte Loifèau dans fbn traité des 
ftigneuries , qu'avant l'ordoiwance de 1 f 32. il y-avoit trente; 
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tînq ou trehte-fix procureurs dans Toffidalité de Sens , & 
qu'A n*y en avoit que cinq ou fïx au bailliage : & que depuis 
cette ordonnance il n'y avoit phis que cinq ou fîx procureurs 
à l'officialité , & plus de trente au bailliage. C'eft que l'or- 
donnance rendue à Villiers-Cotterêts avoit rétabli les chofès 
ftuis l'ordre , en détruKant tous les prétextes par lefquels 
|es ecclé/îaftiques attiroient les affaires à leurs tribunaux. 
L'empereur Rodolphe dès Pan 1181. avoit ordonné dans 
Taffemblée de Nuremberg , qu'on ceûeroit d'écrire les ades 
en Latin , & qu'ils fèroient déformais Greffés en langage 
Allemand. 

1540.* 

Wfgrace de l'amiral de Brion , dont la faveur donnoit da 
la jaloufîe au connétable & au cardinal de Lorraine. Le roi 
lui fit faire fbn procès; il eft dépouillé de toutes fês charges , 
{es biens confirmés, & condamné au bannifferaent par des 
commiflàires , à la tête desquels étoit le chancelier Poyet * 
homme vendu à la cour ; mais la ducheflè d'Etampes , maî- 
trefle de François I. & qui ne haifïbit pas Brion , obtint des 
lettres d'attribution au parlement de Paris , lequel le renvoya 
abfbus , &le rétablit dans fês biens , comme le roi le réta- 
blit dans tous lès emplois. Le crime de l'amiral de Brion 
( autrement dit Chabot ) étok d'avoir déféré trop légèrement 
au confeil du cardinal de Lorraine , & d'avoir, (àns ordre * 
interrompu fes conquêtes du Piémont , où ce prélat négo-^ 
cioit un accommodement. 

Dilpute entre le dnc de Montpenfîer & le duc de Nevers 
fur la Baillée des Ko Ces au parlement. Le parlement or- 
donna que le duc de Montpeniïer les baiileroit le premier » 
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à caufè de fà qualité de prince du fâng , quoique le duc de 
Nevers fut plus ancien pair que lui; & fi pourtant l'édit de 
Henri III. qui régloit ainfi les rangs , ne fut donné qu'en 
\j $76. mais du Tiuet nous apprend que ce ne fut pas précifc'- 
ment la qualité de prince du fâng qui obtint la préférence 
au duc de Montpenfier fur le duc de Nevers , mais Punion 
des deux qualités de prince & de pair. 

Le chancelier Poyet , toujours pourfiiivi par la duchefTe 
cTEtampes , & coupable en effet de malverfàtions , eft em- 
prifbnné. Son procès lui fut fait , & par arrêt rendu en 1 54*. 
il fut dégradé de fa charge , &c. François de Montholon fut 
commis à la garde des fèeaux : deux chofès (ont à remar- 
quer à cette occafîon , Tune qu'il prêta ferment entre les 
mains du cardinal de Tournon , dans l'abfênce du roi, l'autre 
que Henri dauphin le commit pareillement à la garde des 
fceaux du duché de Bretagne , en qualité de duc de Bre- 
tagne. 

Décret du parlement d'Irlande , par lequel il eft dit que 
Henri VIII. & fès fucceffeurs feront déformais nommés rois 
d'Irlande: ce royaume étoit fbus la nomination des rois d'An- 
gleterre depuis Henri II. Soliman s'empare de la Hongrie. 
Charles-Quint , pour faire une diverfion, conduit vers Alger 
line flotte qui fut abîmée* 

La guerre recommence entre François I. & Charles- 
Quint , à l'occafion du meurtre fait par l'ordre de Dugafl , 
gouverneur du Milanez pour l'empereur depuis la mort de 
Sforce , dans les perfbnnes de Rinçon & de Frégofè , ara- 
bafTadeurs du roi , celui-ci à Venifè , & l'autre a la Porte, 



ûere alliance de la France avec les rois du Nord: ce 
fux avec Guftave Vafa roi de Suéde , à qui le roi envoie un 
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âmbafladeur nommé Richard , qui lui porta de fa part la 
marque de fraternité , comme on parloit alors , & Tordre de 
S. Michel. La Suéde, comme nous l'avons dit ( 13.91.) 
après avoir eu des rois , étoit devenue fujette de Marguerite 
de Waldemar , déjà reine de Dannemarck , & de Norwége. 
Après elle la Suéde , au travers des feux des guerres civiles , 
reprit là liberté , que lui enleva de nouveau le cruel Chrif- 
tiern , roi de Dannemarck. Canutlbn , grand général de 
Suéde, affranchit fon pays , dont il porta la couronne: fè« 
enfans ne prirent que le titre d'adminiftrateurs , îufqu'à ce 
qu'un (ècorid Chriftiern , plus cruel encore que fon grand- 
pere , reprit cette couronne pour la troifieme fois. Ce fut 
alors que parut Guftave: ce prince du (àng des rois , par un 
de ces prodiges qui n'appartiennent qu'aux héros , (ortit du 
fond des forets de la Daiécarlie , polir triompher du Danne- 
marck & de Ibn propre pays qui combattoit pour Chriftiern , 
Se remonta lùr le trône de Ces ancêtres ; heureux fi le chan- 
gement de religion n'étoit point entré dans les moyens dont 
il Ce fer vit pour abattre les eccléfîaftiques , qui (Tailleurs 
méritoient les plus (everes châtimens. La Suéde depuis lui 
fut Luthérienne. Le dauphin fait le fiége de Perpignan y 
jdéfendu par le duc d'Albe. Le duc d'Orléans , fécond fils 
du roi , abandonne mai- à-propos les conquêtes qu'il fàilbit 
en Flandres , ayant Cous lui Claude de Guifè , pour venir 
partager la gloire de la prite de Perpignan , dont le fiége 
fut levé. La guerre Ce ralentit en Piémont. Le roi pardonne 
à la Rochelle fâ révolte , en faveur de Con repentir. 

Henri VIIT. déjà brouillé avec François I. acheva de 
rompre avec lui y fur ce que ce prince avoît empêché le 
taariage qu'il vouioit faire de fbn fils Edouard avec Marie 

Hh 
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Smart encore au berceau. (C'eft elle qui époufà depuis 
François II. ) Il fè lie avec Charles-Quint , de qui il avoit 
cependant reçu , & à qui il avoit fait de plus grands affronts» 
ce qui fè pardonne encore moins. François F. de fbn côté , 
a recours de nouveau à Barberouflè , avec lequel il traitoit 
par le moyen du baron de la Garde, autrement dit le Ca- 

Sitaine Paulin , fon envoyé à Confrantinople» Barberouflè ; 
e concert avec le comte d'Anguien , fait le fîége de Nice , 
que Ton eft obligé de lever par la réffîance du château. La 
guerre fè fait de tous côtés , dans le Luxembourg , en Bra- 
bant , en Picardie , en Piémont. Les impériaux fônt battus 
par les troupes du duc de Cleves , qui fut obligé bien-tôt 
après de s'accommoder avec l'empereur. Le duc d'Orléans , 
revenu aux Pays-bas , pour réparer la faute qu'il avoit faite 
l'année précédente , & ayant fous lui l'amiral d'Annebaut > 
fait la conquête du duché de Luxembourg. Du Bellai prend 
Landrecies , que Gonfàgue de Mantoue voulut reprendre» 
I-e roi lui fait lever le fiége. 

Grand hyver. Bataille de Cérifôlles , gagnée par Fran- 
çois comte d'Anguien : » ce prince efTaya deux fois de fè 
» donner de i'épee dans la gorge, défèfpéré de la fortune 
» du combat . qui porta mal à l'endroit où il étoit , & 
» cuida par précipitation fè priver de la jouiflance d'une fî 
"» belle vidoire. ( Montagne» ) «. La bataille de Cérifôlles 
procure la conquête du Montferrat, mais elle n'eut point 
de fuite , parce que le roi fut obligé d'affoiblir cette armée , 
pour s'oppofèr aux entreprifès de l'empereur & du roi d'An- 

fleterre. Charles-Quint entre en Champagne , & Henri 
TH. en Picardie. L'empereur a de grands avantages, qui 
furent encore augmentés par ranimofîté de la ducheflè d'Ei 



Digitized by Google 



Troisième Racè. 48c 

» 11 1 1 ' r » 

#V£NZMMN$ RE M A R <±V A B l£ S fout FRANÇOIS K 

tnmpes , maîtrene du roi, & de Diane de Poitiers, miîtrefle 
du Dauphin* La première favorifoit le mariage dti duc 
d'Orléans avec une fille de l'empereur , & Diane s'y oppo- 
jbit comme contraire aux intérêts du dauphin. D'ailleurs 
on difoit due la duchefle d'Etampes trompoit le roi pour le 
comte de Bofïu , qui avertiflbit Charles-Quint de tout ce 
qui (ê paflbit dans le eonfèil ; on yoit à la bibliothèque du 
roi une enquête , que le mari de la duchefle d'Etampes fie 
faire après la mort de François I* contre la conduite de (à 
femme , où Henri IL & les premières pertbnnes de la cour 
témoignèrent contre elle. La paix fe fait à Cre(pi arec l'em- 
pereur 2 elle eft publiée en Piémont , & Ton s'en tient à 
l'état dans lequel on étoit avant la trêve de Nice. Henri 
Vlil» prend Boulogne , mal défendue par Vervins , qui eue 
depuis la téte tranchée. Ce fut vers ce tems que la charge 
1de colonel général de l'infanterie commença a être connue. 
Le Laboureur ( fur Cafteinau ) croit que le baron de la 
Garde fut le premier qui pofféda la charge de général des 
galères , 6c il en rapporte les lettres en datte de cette année : 
cependant Ruffi fait cette charge plus ancienne de cinquante 
ans , Ôc nomme Prégent de fiidoux pour premier général 
des galères» 

• Execution de Cabrîeres & de Merindol , villes hugueno- 
tes , où le prétexte de la religion fit commettre les plus 
horribles cruautés par les troupes du roi. Cette affaire fut 
recherchée depuis: letaccuies que l'on avoit mis en pri&n , 
entr'autres le premier préfident d'Oppede , & le baron de la 
Garde, trouvèrent le moyen de & juiHfier , & en 155a» & 
1553. ils furent élargis. Le iêul Guerin « avocat du roi au 
parlement d'Aix , impliqué dans cette afiàire , mais accule 
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de bien d'autres crimes « fut pendu en i f j 4. L'amiral d'Adt- 
riebaut fait une defcente en Angleterre fàns aucun fùccès* 
Siège de Boulogne , que le maréchal de Biez ne put repren- 
dre. Mort du duc d'Orléans. Ouverture du concile de Trente* 

Mort de François comte d'Anguîen : îl fut tué à la Rc*= 
cheguyon par un coffre qui lui fut jetté d'une fenêtre fur 
la tete : on fôupconna de ce coup le feigneur Corneille Ben- 
tivoglio Italien qui avoit eu quelques démêlés avec ce prince, 
François I. ne voulut pas que Ton pourfùivit cette affaire » 
de peur d'y voir impliqués le dauphin Henri t& le marquis 
xl'Aumale de la maifbn de Lorraine* Ce comte d'Anguîen 
étoit frère d'Antoine roi de Navarre , & du prince de Condé ^ 
& avoit un cadet qui fut tué à la bataille de Saint Quentin* 
•Paix avec Henri VIII. par laquelle il convient de rendre 

• Boulogne dans huit ans , moyennant huit cens mille écus 
d'or. Mort de Luther , âgé de fbixante-trois ans. Deux jours 
'avant qu'il mourût , il écrivit de là propre main ces paroles 
qui font remarquables. Jean Aurifâbert , qui étoit préiênt 
en prit une copie, & les a confèrvées à la poftéritc. » i% v 
» Perfônne ne peut entendre les bucholiques de Virale , £ 
» moins qu'il n'ait gardé les troupeaux durant cinq ans. 

» Perfônne ne peut bien entendre les géorgiques à moins 
» qu'il n'ait fait le métieride laboureur pendant cinq ans* 

• 9 3 0 . Perfbnne ne peut entendre les épitres de Ciceron 
» c'efl moi qui le dis & qui le décide, à moins qu'il n'aie 
» eu part au gouvernement de quelque république durant 
» vingt ans. ( L'abbé Mongault a prouvé le contraire. > 
» 4°. Ainfi que perfonne ne te perfuade avoir acquis allez de 
» goût dans la ledure des fâintes lettres pour te flatter de 
s les entendre , à moins qu'il n'ait gouverné les égltfeq 
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» durant cent ans avec des prophètes , tels qu'Élie , Élifée ,■ 
V Jean-Baptifle , Jefùs-Chnft & les apôtres «. Il eft plaifàut 
aveccesprincipes .de rejetter la tradition qui explique ces mê- 
mes livres , qu'aucun homme , dit-il , pendant fil vie , ne peut 
parvenir à entendre. Il porta l'habit religieux long-terns 
après avoir quitté Péglifè, & ne le quitta qu'en ifzj. . 

1*47. 

Mort de Henri VIII. la nuit du a 8. au zç. janvier, i 
l'âge de cinquante-fix ans : jamais régne n'a été plus éton- 
nant. Il n'y a point eu d'exemple en Angleterre d'un deA 
potifme fi outré , ni d'un abandon fi lâche des parlemens * 
tant lùr le (pirituel que fiir le temporel , aux bizareries 
d'un prince , qui à force d'autorité , ne iàvoit plus que 
feire de (a volonté , & parcouroit tous les contraires , mais 
on lui palToit tout en faveur de fa haine pour le faint Sié- 

f e. Il avoit eu fix femmes ; Catherine d'Arragoh , répu^ 
ice ; Anne de Boulen , décapitée ; Jeanne Seymour , mor-, 
te en couches; Anne de Cieves, répudiée..; Catherine Ho-. 
'Ward, convaincue de libertinage, décapitée; & Catheri- 
ne Pare, qui époufà aufli-tôt après la mort du roi, Tho- 
mas Seymour grand . amiral ; elle protégea les lettres» 
Edouard , fils de Jeanne Seymour, fiiccéda a Henri. Fran- 




a pris cet ufege , ni comment l'Eglifè peut prier pour un 
prince qui eft mort féparé de (a Communion. Sa fille Ma-i 
rie ne penfbit pas de même , car elle défendit qu'on priât 
Dieu pour lui, parce qu'il étoit mort; hors du fëin del'É- 
glifè. François I v après s'être déclaré contre les Proteflans 
3e fcn royaume, o^u'il failbit punir , fè lia avec ceux d Ata 
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lemagne contre Pempereur. La mort du roi d'Angleterre 
l'avoit frappé , & il ne lui fiirvécut que deux mois. Les 
tailles (bus ce régne augmentèrent de plus de neuf mil^ 
lions. Conjuration de Fie (que fùr Gènes , manquée parce 
que Fiefque Ce noya» Mort de Barberoufïe , qui s'étoit fait 
roi d'Alger. On commence à trouver fous ce régne de* 
maréchaux de camp ; il n'y en avoit pas auparavant » Se 
çeux-ci ne l'étoient que par commiffion; ce ne fut que 
fous Henri IV. qu'ils en eurent le titre par des brevets à 
vie : ces maréchaux de camp par brevets étoient les pre- 
miers officiers après le général , parce que les lieutenant 
généraux ne commencèrent à paroitre que (bus Louis 
XIII. 

François I. efi fî connu par les éloges dîfferens , & pat 
les parallèles qu'on en a faits avec Charles - Quint , que 
Ton n'en dira qu'un mot. 

Il ne lui manqua, pour être le premier prince de (on 
tems, que d'cfre heureux; mais il ne. tient pas à la for- 
tune de dégrader les rois en les accablant. Tout efi per- 
du , hormis l* honneur , écrivoit-il à la ducheffe d'Angoulê- 
me , après la bataille de Pavié. Les adver/ités ne firent 
que mieux découvrir fi «aride ame ; & les qualités bril- 
lantes de ce monarque n échauffèrent peut-être pas moins 
les génies des écrivains de fon fiécle, que la protection 
qu'il leur accorda. Il Ce trouva précifement dans le tems 
de la renaiflance des Lettres : il en recueillit les débris 
échappés aux ravages de la Grèce , & il partagea avec 
Léon X. la gloire d'avoir fait fleurir les feiences Se les arts 
dans l'Europe. Cette faveur déclarée, lui valut à fbn tour 
les juftes éloges qu'à méritoit ; Se ce qu'on doit remarquer 
comme une chofè qui fait également honneur à ce prince 
Se aux Lettres > C f $ft qu'il s'honora du tttr* de leur protec^ 

mil 
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Noos voyons dans une lettre d'Erafme de i f 1 6. que 
François I. ayant dit à Guillaume Petit fôn confeiïèur , 
qu'il vouloit attirer en France le plus de favans qu'il pour- 
voit , Guillaume Petit avoit chargé Budé & Cop méde-* 
cin du roi , de lqi écrire pour rengager à venir s'y établir , 
qu'Etienne Poneher ( & non pas Ponchery , comme l'a écrit 
le Clerc ) ambafîadeur du roi à Bruxelles , l'en âvoît en- 
core preffé , mais qu'Erafine s'en exctrfà fur ce que le roi 
catholique (Charles-Quint) le retenoit dans les Pays-bas* 
Ce lavant a joué un rôle rniguHer; les Catholiiques &les 
Proteftans le déûvouoient, & en même tems chacun d'eux 
le comptent pour (îen. 

Anne de Bretagne avoit commencé à attirer des fem- 
mes à la cour , mais comme Louis XÏI. ne s'en occupoit, 
guéres , ce ne rut que (bus François h qu'elles y parurent 
avec éclat : il y fit venir aufli les cardinaux & les prélats 
les plus diftingués de (on royaume , comptant par là rendre 
fa cour plus brillante , & polir les mœurs de (ès courti- 
fins , qui (è reflèntoient de la rudeflè de la guerre , par 
le (avoir, les talens, &. les exemples de ce premier ordre 
de l'état* (Brantôme;) La ducheffe d Angoulême (â mere » 
qui logeoit au palais des Tournélles , ayant trouvé l'air mau- 
vais, etoit venu Ce loger ( tfi?.) dans l'hôtel de Nicolas 
de Neuville, chevaKer, (ecretaire des finances & audian- 
cier de France : cet hôtel étoh fitué entre la Seine & la 
porte (àint Honoré , qui étoit alors moins avancée qu'elle 
ne l'a été depuis lor (qu'on l'a abattue , & il occupoit à 
peu près la place où (ont aujourd'hui les Thuilleries. Le 
roi acheta cet hôtel , dont Catherine de Médicis fit depuis 
un palais. 

On ne peut être trop (ùrpris de la (implicite qui a ré- 
gné en France pendant plus de mille ans par rapport aux 
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édifices & aux jardins. Ce fut la renaîflance des lettres ; 
qui en étendant i'efprit, fit appercevoir de ce. qui man> 
quoit. Les arts Ce perfectionnèrent par la culture , & leur 
culture fournit de nouvelles idées : on commença à fè 
•uver trop reflerré , à mefiire < 
eut honte du peu dont on s' 

quand une fois l'imagination w 

gagna bien vite tout le tems où elle avoit été enveloppée 
dans les ténèbres de l'ignorance. L'époque célèbre de cette 

Sande révolution en Europe , eft le xvi,? fîécle, c'eft-à- 
re la deuTU&ion de l'empire des Grecs par Mahomet , 
qui fit refluer dans l'Occident tous les arts & les fciences 
de la Grèce ; les Médicis à Florence , Léon X, à Rome , 
& François I. en France, redonnèrent la vie aux beau* 
arts ; ce fut deux fois le fort de la Grèce f d'inifaruire £ç 
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1 54-7- 
événement 
à la couronne. 



HENRI II. 

pé à Joi'it Ger- 
main en Zoyc 
le 31* métrs 
1 î l ». for- 
vieriàU cit- 
ronne le |i, 
m«rs 1547. 
âgé de vingt- 
ntnf Ans» Il 
fut Jacré à 
Mehns le 1$. 
jniilet for 
Ch/vrles de 
lorraine, ar- 
chrvêepte de 
cette -ville. 

Le» dim de 

Gu5fe& de Ne 
Vers précédèrent 
le duc lie Mouc- 
pcnf>er,& autres 
pr neci du faiig à 
cette cérémone 
■naît on trouve 
dans Ici regiftres 
du parlement , 
qu'en 1 % 4 7. 
1551. iS«t. & 
il*], le dnede 
Montpenfier èe 
lei autres prin- 
ces du Tang les 
précédèrent. 

Ce prince prit 
en arrivant au 
trône, pour de* 
vife, une lune, 
t'eft>à*dire , un 
eroiûant, en fa 
▼tur de Diane 
dje Poitiers , arec 
ces mots » dont 
tetumimpltiMor- 
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1*47* 

O N a remarqué que ce régne avoît corn-- 
mencé & fini par un combat fîngulier , à la vé* 
rite de différent genre : le premier fut celui de 
Jarnac & de la Châtaigneraie , ou celui-ci qui 
étoit favori du roi perdit la vie-; il étoit gentil- 
homme de la chambre du roi, 6c avoit été 
enfam £ honneur , ce qui étoit plus que page 
de la chambre; Jarnac étoit beau-frère de la 
ducheilè d'Etampes, maitreilê de François I» 
Le fécond combat fut le malheureux Tournois , 
où le roi fut blefle à mort par Montgomern 

Ceux qui eurent le principal crédit (bus ce 
régne, furent le connétable de Montmorenci, 
rappelle à la cour après la mort de François L 
François duc de Guifè, Charles cardinal de 
Lorraine fbn frère , le maréchal de Saint An- 
dré , 6c la duchefle de Valentinois 9 qui , ayant 
déjà paru à la cour de François L de qui elle 
obtint la grâce de ion père , Ce rendit maîtret 
fê abtolue de i'efprit «Se du cœur de Henri II. 
quoiqu'elle fut alors âgée de quarante - lept 
ans. 

Arrêt du parlement , limitatif du pouvoir du 
légat, le cardinal de Saint George, confor- 
me à ceux qui furent rendus en pareille oc- 
ça/ion , fur les pouvoirs des cardinaux Alexan- 
dre Farnefê 8c Jacques Sadolet. 

Bataille de Mulberg , où l'empereur Charles- 
Quint fait prifbnnier Jean Frédéric, éle&eur 
de Saxe : il donne Ion éleôorat à Maurice , de 
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Catherine 

6e Médicis , 
fille Uni'mie & 

Jléritîére de 
Laurent de 
Médicil, dite 
é*Urbin , Se 
de Madelaine 
de 1* Tour 
d'Auvergne , 
nièce de Clé- 
ment VII. 
Elle fur ma- 
riée en 1533* 
& mourut en 

Frmina vafli 
mnimi & fuperbi 
tux4s (de Tbou) 
femme d'un gir.ie 
vafie. éT d'une 
ru ignificeuce qu'- 
elle porta juf\u'd 
V excès. Elle «. 
toit arriére peti- 
te-fille, par fa 
mère , «le Jean J 
comte deVendo. 
ro« :cûe eut pour 
dame d'honnfur 
la princefle dé la 
Roche-lur.Yon, 
à «jui Louis I, 
prince dcCondé, 
reprochoit <ju*el. 
lë/e filt mife en 
condition :*Mrr. 
quoi pas ? lui ré- 
pondît ta prin- 
celfe , n'avex- 
vous pas M colo- 
nel de l'infante, 
tiê après Boni- 
vet éT le vidamt 
ée Châtiées i 
(Brantôme.) 



ENFANT. 



Frahçois II. 

Louis, mon jeune. 
Charles IX» duc 

d'Orléans. 

HEN«! IÎI. d'abord 
duc d'Anjou ipui» d 'Or- 
léans. 

François , duc d'Alençon , 
d'Anjou & de Brabant , 
ne fut point marié* 

1584. 

Elifabeth . mariée à Phi- 
lippe n» is«j. 

Claude, mariée * Charles 
II» duc de Lorraine. 

£"/*> /Wt tenue fur les 
fonts de baptême fer les 
ambajfadeurs des Suif 
fes , auxquels le roi dit 
qu'il les aurait /gaie- 
ment ekoifis pour pa- 
rafas* s'il avoit eu u» 
fis. 

Marguerite , première fem- 
me de tte*ri IY. itfij. 
Victoire,". 

Jeanne. 

Eafèns naturel t t 

Henri 1 1. eut d'un* Jante 
Etojfoife de lampifon de 
Levsflon, nommée Fia- 



l$59* 
MORT. 



Itérai d'Angoulémé , 
Grand Prieur dé Fran- 
ce >gouv erreur de Pro- 
vence , if amiral des 
mers. 1580". 

De Philippe Due . demoi- 
felle Ptimontoife , qui fe 
fit religieuse après fes. 
couches. 



HENRI II. 

meurt à Paris 
le 10. juillet 
t S S 9. ^un 
coup de lance 
esne lui donna 
Montgomeri , 
dans un Tour- 
nait , G? dont 
l'éclat Ublef- 
fa à Vatil 
irait* II é- 
toit âgé de 41. 
ans , C?" en a- 

ftgné 
d*u\e. Il efl 
enterré à joint 
Denis* 



P R IN CES 

contemporains. 



Papes» 

ÎaulITI. i?49« 
utesIII. 

Marcel III. l$c«j. 

Paul IV* ifjn. 

Maifon Othtmane. 

Soliman II. 1 16€* 

Emfirturu 

Charles V. abdique en 
15$*» 

mcott en 1 S )>• 

Ferdinand. ÎS^V 

Mois d'Espagne, 

Charles V» l<tf«. 
Philippe lt« M ©8. 

de Portugal. 

JeinlIL M 57. 

Scbaft.cn. 1578* 

j?cir a" Angleterre. 
Edouard 1 V. i$5I. 

Elîûîbeth. îtfo£ 

i?os d'Ecofe. 

Marte Smart . décapitée, 
i*8/. 



ChrîKicrnin. iSS#« 

Rôi de Suide, 

âuftave. 

Rois de Pologne. 

Sgifmondl. 1*48» 
Siffi/mondU. 1574* 

Czer. 

Jwan Bafilowita. 158^ 
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la même maifôn , quoique ce prince fut Luthérien , aînfi 
que Jean Frédéric, voulant faire entendre que ce n'étoit 
point une guerre de religion , mais qu'il n'avoit pris les 
armes que contre les perturbateurs du repos public. Char- 
les-Quint fait auffi prifônnier le Landgrave de Hefle, 
t>eau-pere de Maurice , qui s'étoit rendu à lui fur l'aflu- 
rance de confèrver fà liberté, & que Charles-Quint avoit 
trompé par une faufïè équivoque» 

L'Angleterre n'étoit devenue que fchifinatique, à l'oc- 
cafîon du divorce de Henri VIII. qui s'étoit conftitué chef 
cle l'Eglife Anglicane. Thomas Crammer, archevêque de 
Cantorberi , changea la religion dans ce royaume , & y 
établit Théré/îe : il fe rétrada , & malgré fa rétradation U 
fut brûlé en ifj*. 

Troubles entre l'Angleterre & PEcofle. On vouloit ma- 
rier le jeune roi Edouard avec Marie Smart , & réunir par 
ce mariage l'Angleterre à l'Ecoilè. Henri II. para ce coup » 
& fit venir en France Marie Smart , qui époufà Fran- 
çois II. 

Jeanne d'Albret, fille unique & héritière de Henri roï 
de Navarre, & de Marguerite four de François I. époufe 
Antoine de Bourbon, qu'elle fit roi de Navarre, mais les 
Anglois nel'appellerent jamais que M, de Vendôme. ( Char- 
les-Quint avoit fôngé à lui faire époufèr fon fils Philippe 
II. pour terminer les querelles de la Navarre. ) De ce ma- 
riage naquit Henri , depuis Henri IV. roi de France. 

Intérim de Charles - Quint en faveur des Luthériens : 
c'étoit un règlement provifionnel touchant les articles de 
Foi qu'il fàlloit croire jufqu'à ce qu'un concile général les 
eût décidés. Jules Pflug , çonfeiller du duc Georges de 
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Diane d'Àngoulcme , 
riie à Horace Farneft . 
& enfuit* à François do 
Montntortncu 16x9» 

Ce fut elle qui réconcilia 
Henri III. arec le roi 
de Navarre Henri IV. 

De Nicole de Savigni % 

Remû 



Henri IL n'eut point d'en* 
fans de Diane de Poi- 
tiers , veuve de Louis de 
Brefi, qu'il fit duché fit 
de Valentinotî* & qui 
tmurut en içôtf. Elle 
lai fia defon mari deux 
filles , dont la première 
fut femme du maréchal 
de Bouillon la Marck , 
& la féconde ifoufa la 
duc d'Aumale. 
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* Saxe fut un de ceux qui y eurent le plus de part* Henri 
IL à la mort de Gabriel , dernier pofTefïèur du marquifàx 
de Saluées, réunît à la couronne ce marqui&t, comme 
fief mouvant du Dauphiné. Troubles de Guyenne pour 
la gabelle : les fçditieux furent fêvérement punis. Fran- 
çois duc d'Aumale , depuis duc de Guife , prend la qualité 
de duc d'Aniou dans fbn contrat de mariage avec Anne 
fille du duc de Ferrare & de Renée de France ; & le car- 
dinal de Lorraine étant à Rome , prit le titre de cardinal 
d'Amou : tous deux fondés fur les droits prétendus par leur 
maifbn, qui de&endoit d'Ioland, fille de Renée d'Anjou» 



de l'Univerfîté de Reims. 

I 

Alliance renouvellée avec les cantons Suîfles & leurs 
alliés , excepté Zuric & Berne qui réfutèrent de la fîgner * 
attendu les exécutions que Ton faifoit des Calvinifles dans 
le royaume. Henri fait le fiége de Boulogne. Mort de 
Marguerite reine de Navarre : cette princeflè , four de 
François I. veuve du duc d'Alençon , enfiûte reine de Na- 
varre , comblée de tous les dons de la nature > favorUâ le 
calvinifme qu'elle abandonna dans la fuite , & fût caufê 
des progrès rapides de cette, (èâe naifîante. 

Les guerres ayant augmenté les tailles , plufîeurs habî- 
tans de la campagne, pour ne les point payer, vinrent fe 
réfugier à Paris : cela donna lieu d'accroître les fauxbourgs, 
& fit craindre que la ville , devenue trop grande , ne rui- 
nât le refte du royaume : le roi donna un édit à ce fiijet » 
en date du mois de novembre if 4p. c'eft le premier rè- 
glement oui a fjxé les bornes de la ville de Paris : cette 
crainte n'etoit q^e trop bien fondée , & voici comme Louis 
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d'état. 

C'cft depuis le 
traite de Cateau- 
Cambrefis , où 
M. de l'Aubef- 
pine cft qualifie 
Secrétaire d'état, 
que Ici ftcrttai* 
tit étt finance» 
ont prit le titre 
•*« fecitiaitet 



Ils 

commen- 
cèrent au m* Tout 
ce règne à prêter 
ferment entre Ici 
mains du roi , au 
lieu qu'aupara- 
vant il» le pré- 
voient entre let 
main» du chan- 



Guil. Boche- 
cel. 1558. 

Cl. de l'Au- 
fcefpine. 

iS«7* 

J. du Thîer, 
aulîî contrôlé 
leur dei fi- 
nancei«i<59. 

• 

Côme Clauf- 
fe. int. 

Jacq. Boiir- 
dia. 15-07. 

Flor. Ro- 
bertet, feU 

. ajneur de 
Frêne. 156*7. 



Connétable» 

Anne de Mont- 
ai orenci. 1567. 

Maréchaux de 
France» 

Depuis Henri IL le 
premier de nos rois qui 
a honore les maré- 
chaux de France , du 
titre de confia » nul de 
ceux qui ont p^flTcdc 
crac dignité . n'a été 
commandé par un au- 
tre que par un connéta- 
ble au par un prince du 
fang . 

Cl. d'Annebaut. 
Oudart de Biet. 

Henri II. avoit été 
fait chevalier de fa 
main , cela n'empêcha 
pas qu'il ne hit con- 
damné à avoir la tête 
tranchée » à caufe de la 
perte de la ville de 
Boulogne , qu'il ne put 
reprendre } il eut (à 
gtace , il fut exilé» te 
fa mémoire depuis ré- 
habilite c. 

». 

Jean Caracciol , 
prince de Mei- 
pbc. 1550. 

Rob. de la Marc* 
de Fleurantes* 

Jacq. d'Albon de 
S. André. 1562. 



MAGISTRATS. 



Chanceliers, 

François Olivier 
de Leuville. 

156*0. 

Jean Bertrandi , 
cardinal , pre- 
mier carde dcs\ 
fceaux de Fran- 
ce, en titre d'of- 
fice. is**o. 



SA VAX S 

C7 Il/mfteer. 



P. Aretin. 



• 54 t. 



Il avoit eu d'abord 
Ici fceaux par com- 



Premiers Préjt- 
dé»/» 

Pierre Liiet. 15 54. 
J. Bertrandi. 15 60. 

Gillci le Maiftre. 

156*2* 

Ptocntevrr du Rou 

Noël Brulart. 

I5Î7- 



P. Chaltelain, grand 
aum6nier. tJ51# 

Robert Etienne. 1550. 

JeanFerneU 1558» 

Jcr. FracaftcfT. 1 5 ç j • 

0m frétmd qu'il 
troicoa ïufmgt du 7<- 
iefiope avant G aidée . 
À qui on eu aveu airri- 
but l' invention. ( Mai* 
fei.) 



S. 



I5TO. 
Avocats du RoL 

Gabriel Marlhac. 

1541. 
Pierre Seguier* 

i5to- 

Denia Riant. 

Uf7« 



«fia» 

Lue Gâterie. Mit. 
McJLn de S. Gelais. 

* «s sa. 

Jeao Hajnier, baron 
d'Opjxde. ictg # 

Marguerite, reine de 
Navarre. 154*. 
JeaaPena. iJS*. 
Fr. Rabelais. ifCt,. 
Jul. Cet Scaligcr. 

Mich. Serrée. 155 g. 
Jacq. Silrins. 1554. 
Jean Slcidaa. 155c 
André riraqueau. 

■fS*. 

LeTsimn. ■{$•» 
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XIV s'en expliqua depuis dans fes lettres patentes de léjxi 
où il renouvella les mêmes défenfes déjà faites plufîeurs 
fois , de trop étendre les limites de Paris , accrue alors de 
plus de moitié ,» qu'il étoit à craindre que la ville de 
» Paris , parvenue à cette excefllve grandeur, n eut le me- 
» me fort des plus puiflantes villes de l'antiquité qu« 
» avoient trouvé en elles-mêmes le principe de leur ruine , 
» étant très-difficile que l'ordre & la police fe dilhïbuent 
» commodément dans toutes les parties d'un fi grand corps «. 
C'eft cette même ville qui , du tems que les Normands en 
firent le fiége , étoit renfermée entre les deux bras de la 
Seine , ce qui s'appelle aujourd'hui la Cité. 

U paix fe fait avecl' Angleterre. Henri II. rentre dan» 
Boulogne, moyennant quatre cens mille ecus, payables en 
£ u x fermes. Ce traité- fut fort critiqué , & ne fit point 
d'honneur au connétable; on trouva honteux quil en cou- 
tît au roi pour rentrer dans une place qui etoit prête i le 
rendre. Édit contre les petites dates & autres abus de la 
cour de Rome en l'impétration des bénéfices. Mort de 
Claude duc de Guife : il étoit le fécond fils de René duc 
de Lorraine , & il vint s'établir en France aprcs avoir 
tenté inutilement de faire exclure Antoine (on i frère aîné 
£ la fucceffion paterneUe : fon fils François aflafliné devant 
Orléans, fut la tige de la branche de Mayenne , éteinte 
« m i. & Pere fe Henri maflacré à Mo». Le fils de ce 
dernier , nommé Charles , fut pere de Henri duc de Guife % 
nui fouleva la ville de Naples, & qui n'eut point d enfans. 
La noflérité de fes frères a fini en t*7Ç. enforte qu il ne 
«fie plus de mâles de François ne de Henri, mais la pofi 
térité de Claude fubfilte encore dans la branche d Ubœut, 
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Jean d' A van- 
çon > furin 
tendant des 
finance*. 



GUERRIERS. 



MAGISTRATS. 



Gilles Boudin. 

IJ70. 

Baptifte du Mef- 



Maréchaux de 
France, 

Ch. de Cofl'é de 
Briflàc. i S 63. 1 ml, JS69 

Pierre Strofczi. I Aimon Bouche- 
i55«.| rat, js6+ 

Pierre de la Bar- 
the de Ther- 
1562. 
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qui a formé trois autres branches; fàvoir, celles de Har-* 
court , éteinte, d'Armagnac & de Marfàn. L'Armagnac 
avoit été réuni à la couronne par Henri IV. qui le poffé- 
doit du chef de Jeanne d'Albret fà mere , fille de Margue- 
rite de Valois , fceur de François I. à qui ce prince l'avoit 
donné en dot en la mariant en fécondes noces avec Henri 
d'Albret roi de Navarre. Louis XIV. en fit don à Henri 
de Lorraine , comte de Harcourt , ce qui fit une branche 
d'Armagnac dans cette maifon. 

Le nom de Harcourt étoit entré dans la maifôn de Lor- 
raine par le mariage d'Antoine de Vaudemont , mort en 
1447. avec Marie comtefie de Harcourt & d'Aumale, dame 
d'Elbœuf, de Mayenne, de Lillebonne , de Brionne, &c« 
morte en 1476. fille aînée & héritière de Jean VII. du nom ^ 
comte de Harcourt, 

Ligue pour la défenlê de la liberté Germanique entre le 
roi , Maurice éle&eur de Saxe , & Albert marquis de Bran- 
debourg, qui s'étoîent détachés de l'empereur. Cette déli- 
bération fut prifè par le confèil du maréchal de Scepeaux 
( Vieilleville) nouvellement entré dans le confèil du roi, 
contre l'avis du connétable. ( Mémoires de Fieilleville. ) 
Déclaration du roi, qui ordonne que tous les trois mois il 
fèroit tenu dans (on parlement des aflemblées , (dites Mer- 
curiales du mercredi , jour deftiné à ces feances ) où les gens 
du roi fèroient tenus de requérir contre ceux de la com- 
pagnie qui auroient fait quelque chofè d'indigne de leur 
miniftere : il y avoit déjà eu deux édits à ce fiijet , l'un 
de Charles VIII. de 14^3. l'autre de Louis XII. cinq ans 
après. 

Èdît du roi , portant dcfenfè d'envoyer de l'argent 4 
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Rome pour les bulles ; (c'étoit une querelle perfbnnelle avec 
le pape au fûjet du duc de Parme , ) ce prince fait faire aufïî 
des proteftations au concile de Trente par Amiot , mais en 
même tems fà majefté donne un nouvel édit à Château- 
briant contre les Luthériens. 

Les pairs commencent à entrer au parlement l'épée au 
côté , malgré les remontrances du parlement , qui repré- 
lênta au roi , que de toute antiquité cela, étoit réfervé au 
roi feul) en Jigne de fpe'ciale prérogative de ja dignité 
royale , & que François , fiis du feu roi François I. étant 
dauphin , & médire Charles de Bourbon , y étoient venus 
laiiïant leur épée à la porte, Baronnie de Montmorencî 
érigée en duché-pairie en faveur d'Anne , connétable de ce 
nom : fur quoi il faut remarquer que dans l'érection du 
comté de Beaufort en 1 en duché-pairie , en faveur 
de Céfar Monfîeur , la préféance y efl confèrvée au du- 
ché de Montmorencî > en même tems que ce duché a le 
rang fiir tous ceux qui fbnt plus anciens. 

Etabiiïïèment des fïéges préfîdiaux : chambre des mon- 
lioies érigée en cour fbuveraine, 

La guerre, fàns être déclarée > avoit déjà commencé en 
Italie entre le roi & l'empereur , au fiijet des duchés de 
Parme & de Plaifànce. 

if*** 

Maurice , éleâeur de Saxe , manque de fijrprendre Char- 
les-quint dans Infpruch. Prifè de Metz , Toul & Verdun 
par Henri IL qui marchoit pour fè joindre aux princes 
d'Allemagne de la ligue Proteftante. Ce prince ne faifôit 
qu'exercer des droits très-anciens & très-bien prouvés, que 
la France avoit fur les trois Evéchés. Ces villes faifbient 
alors partie de l'Empire , & fe gouvernoient à peu près 

Iiij 
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comme font aujourd'hui les villes Impériales , lans aucune 
dépendance des ducs de Lorraine. Henri IL eft rappelle 
en France par les ravages qu'y faifbit fiir les frontières de 
Picardie , Marie d'Autriche , reine de Hongrie , fœur de 
Charles- quint, & gouvernante des Pays-bas, & par la pa- 
cification de PafTau, qui donnoit aux Luthériens entière 
{ïïreté pour leur religion. Le landgrave de Hefle eft mis 
en liberté, Henri IL refle fêul de Ta ligue en guerre con- 
tre l'empereur. Pour fournir aux frais d'une guerre Ci rui- 
neufê , il aliène une partie de fon domaine , met un im- 
pôt de 15. livres fur chaque clocher, 8c un autre iur l'ar- 
genterie des égliiès. 

Arrêt du 6. août, par lequel le parlement défend les 
écoles buijfonnieres : c'étoit des écoles que les Luthériens 
tenoient dans la campagne , par la crainte d'être décou- 
verts par le chantre de l'Églifè de Paris , qui préfidoit aux 
écoles, C'efl l'origine de ce proverbe, 

Charles-quint levé le fiége de Metz , vaillamment dé- 
fendu par François duc de Guifè , & par toute la haute 
lioblefie de France. Pour réparer cet affront , Charles-quint 
prend Therouenne , qu'il détruit de façon qu'il n'en refte 
plus de trace ; il prend auffi la ville de HefHin, ayant pour 
général Emanuel-Philibert de Savoie , prince de Piémont ; 
ce prince , grand homme de guerre , toujours attaché à 
l'empereur , ne perdoit pas l'efpérance de recouvrer tes 
états que la France lui retenoit, & qui en effet lui fu- 
rent rendus à la fin de ce régne. Les François , faute de 
lecours aflez confidérables , ne font pas de grands progrès 
en Piémont , où commandoit le maréchal de BrifTac , il- 
luilre par lès talens militaires } & par les fènûmens qu'ont 
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prétendoit qu'avoit pour lui la ducheflè de Valentinois. Ce 
fut la jaloufîe du foi qui lui fit donner l'emploi de lieute- 
nant général par de-la les monts* 

M. de Thermes s'empare d'une partie de Pille de Corfê* 
, Edouard , roi d'Angleterre , meurt âgé de fèize ans 
c'eft-à-dire en minorité, car, fliivant le teftament de fbti 
pere, il paroît qu'il ne devoit être majeur qu'à dix-huit 
ans , qui eft l'âge de la majorité des rois d'Angleterre.' 
Marie, fille de Catherine d'Arragon , & four aînée d'E- 
douard lui (ûccéde, & pour ne laiflèr aucun doute fîir fi 
légitimité , elle fait annuller la fentence de divorce entre 
Henri & Catherine , ce qui rendoit le mariage d'Anne de 
Boulen & la naiflànce d'Elifibeth fort équivoques ; elle pu- 
nît de mort le duc de Nortumberland & Jeanne Grai » 
petite-niéce de Henri VIIL fà belle - ûlle , qu'il avoit fait 
proclamer reine. Jeanne defcendoit de ce duc de Sufïblk ^ 
que Marie veuve de Louis XII. avoit cpoufe , & par fi 
merefè trou voit petite nièce de Henri VI II. elle ne fut: 
exécutée que l'année fînvante , vidime de l'ambition de 
fà maifôn , qu'elle avoit fèrvie malgré elle. On croit mê- 
me que Marie eût pu lui pardonner , mais une révolte ex- 
citée en fi faveur , hâta cette exécution , qui fut fùivie de 
bien d'autres. Elifibeth courut grand rifque. Marie réta- 
blit la religion Catholique en Angleterre. 

Michel oervet , hérétique , eft brûlé à Genève vingt ans 
après que Genève eut donné fbn arrêt contre la religion 
Romaine. Cette exécution fè fit à la pourfîiite de Calvin , 
qui démentit bien alors tout ce qu'il avoit cherché à éta- 
blir touchant les exécutions pratiquées contre les héréti- 
ques. Le Toléranthme e(t toujours la prétention du parti 
le plus foible. Il s'autorifè fur-tout de ce que la religion 
Romaine eit la fêule qui ne l'admet pas , & yic la relir 
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gîon Payenne n'a jamais perfêcuté. On trouvera la preu- 
ve du contraire dans Tacite & dans Dion. » Ceux qui in- 
» troduifènt un nouveau culte , difbit Mécénas à Augufte , 
» ouvrent la porte à de nouvelles loix, d'où naiflent enfin 
» les cabales , les factions , les confpirations. ce Quand on 
dit que les Payens étoient tolérans , cela s'entend des aif- 
ferens lyilêmes adoptés par les Payens , qui leur étoient tous 
égaux , parce qu'ils étoient d'accord fur le dogme , & que 
leurs dieux, loin de Ce nuire, Ce fortifioient en Ce multi- 
pliant , mais que quand on en vouloit au Paganifine , ils, 
çeflbient d'être tok !rans ; témoin Socrate à qui il en coûta 
la vie. 

Edit de Henri II. par rapport à la collation des bénéfi- 
ces , qui confirme la partition des mois établie en Breta- 
gne , où le pape a huit mois , & eft obligé, fûivant le con- 
cile de Latran , de conférer dans les fix mois de la vacan- 
ce. On a prétendu que ce fut au concile de Confiance que 
fut dreflé le compael Breton , en conlequence duquel cette 
partition fut d'abord établie , mais on ne voit aucune trace 
de ce compact , & il y a plus d'apparence qu'on doit rap- 
porter cet arrangement à une bulle d'Eugène IV. Il faut re- 
marquer que, lors du concordat, quoique la Bretagne, ainfî 
que la Provence appartinflent à François I. elles n'y furent 
cependant pas comprifès, parce que le concordat ne fut fait 
que pour abolir la pragmatique , & que , quand la pragma- 
tique fut faite fôus Charles VII. ces provinces n'étoient 
point au roi : aulïi François I. obtint-il un induit pour nom- 
mer aux bénéfices de ces deux provinces , auxquels Ces fùc- 
cefîèurs ont continué de nommer. U en eft de même des* 
provinces réunies à la France depuis le concordat» 

Création du parlement de Bretagne» 
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Philippe , fils de Charles-Quint , âgé de vîngt-fept ans y 
époufè la reine Marie , qui en avok trerite-huit, au grand 
mécontentement des Anglpis & de la France. Le roi ravage 
le Brabant , le Hairiaut ,• le Cambrefîs , & défait les Impé- 
riaux à la bataille de Rend, dont cependant il fut obligé 
de lever le fîége : il chercha à cette journée Poccafîon de 
-^combattre Charles-Quîrit ■, de perfbntte à perfbnne, mais" 
Charles-Quint l'évita. Le duc de Guifè ainfî que Tavannes, 
fè fîgnalerènt dans ce combat. Strozzi, commandant les 
troupes de France , eft défait à la bataille de Marcian ert 
Tofcane , par le marquis de Marignan , qui après cette dé- 
faite marche à Sienne ; cette place eft courageusement dé- 
fendue par Blaifè de Montluc, & ne Ce rend qu'après un 
fîége de dix mois. Jean-Paul d'Efparbès fè diftingue à ce 
fîége y 8c ramena depuis l'Infanterie Gafconne , qui s'étoit 
fîgnalée au-delà des monts. M. de Thermes Ce maintient 
dans l'ifle de Corfè ; le maréchal de Briflac prend Yvréei 

La guerre fè rallentit dans les Pays-bas , par Pépuuement 
réciproque de l'empereur & du roi. Le maréchal de Briflac 
a quelques fiiccès en Piémont. Charles-Quint fè démet de la 
couronne d'Efpagne en faveur de Philippe fbn fils * dans une 
afTemblée convoquée à Bruxelles , après lui avoir donné , 
lors de fbn mariage avec Marie , les royaumes de Naples & 
de Sicile , & peu après l'inveftiture du duché de Milan , 8t 
lui avoir remis, deux mois avant cette afTemblée , fès états des 
Pays-bas & de Bourgogne , & l'avoir créé chef de l'ordre dé 
la Toifbn. Ce prince avoit déjà fait élire roi de-; Romains 
fbn frère Ferdinand, qui pofleda l'empire après Jui; U fe 
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repentît bïen-tôt d'avoir pris ce parti fi contraire aux inté* 
réts de Philippe II. fôn fils , & il fit Timpo/fible pour enga- 
ger Ferdinand à s'en défifter , mais Ferdinand tint bon. 
Ceft ce qui a fait dans l'Europe les deux branches d'Au- 
triche. 

Les papes de la Maifbn de Médicis avoient fait leurs parens 
ducs de Tofcane. Paul III. avoit fait Con fils Farnefe fôu- 
vefain de Parme & de Plaifànce. Los ÇarafFes voulurent 
de même tenter la fortune fbus le pontificat . de Paul I V« 
en confequence ce pape proposa une ligue à Henri II. pour 
conquérir conjointement le royaume de Naples ; le roi ac- 
cepta la ligue, malgré les fâges remontrances du conné- 
table de Montmorenci,du cardinal de Tournon , & du ma- 
réchal de BrifTac ; il y fut excité par le cardinal de Lorraine» 
qui avoit , dit-on , des vues fiir le fôuverain pontificat > & 
par le duc de Guifè fôn frère , qui devoit commander l'ar- 
mée , & qui étoit toujours entêté des prétentions de fà maiibn 
fur le royaume de Naples. 

Trêve de cinq ans , conclue à Vaucelles entre l'empereur Se 
le roi , le 5. Février, Charles-Quint fè démet de l'empire 
en faveur de lôn frère Ferdinand , déjà roi des Romains. Les 
électeurs & princes de l'Empire s'étoient fort élevés contre 
l'élection d'un roi des Romains , di&nt que c'étoit donner 
deux maîtres à l'Empire ; grave imperio futur uni duos habere 
todem tempore dominos \ ( Struvius ) que c'étoit une nou- 
veauté dont il n'y avoit pas d'exemple dans l'Empire , & 
une infraction manifefte a la bulle d'or. Mais les électeurs 
fè trompoient dans le fait , car il y avoit long-tems que 
l'éledion d'un roi des Romains avoit eu lieu, du vivant 
mime d'un empereur régnant , puifque dès l'a^ 1056. (V. 
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à cette année, ) l'empereur Henri III. avoît fait déclarer 
ion fils roi des Romains ; & par rapport à la bulle d'or , 
qui n'en dit pas un mot , Charles IV. qui en étoit l'auteur 
£c qui devoit l'entendre , n'avoît-il pas fait élire Venceflas 
fbn fils roi des Romains ? A la vérité il y trouva de Poppo- 
fition, mais il en vint à bout, en promettant à chaque 
cledeur cent mille florins , qui furent convertis en terres 
qu'il leur céda. 

Après cette ceflîon de l'Empire, Charles-Quint fê retira * 
«dans un couvent de la province d'Eftramadure. Marie d'Au- 
triche, veuve de Louis de Hongrie , fœur de Charles-Quint, 
qui avoit fliccédé dans le gouvernement des Pays-bas à fà 
tante Marguerite, & qui y fervit fi utilement contre la France* 
accompagne l'empereur dans fa retraite avec Eléonore fa 
four , veuve de François I. elles ne lui furvécurent guéres 
ni l'une ni l'autre , étant mortes toutes deux en 1558. La 
calomnie n'avoit pas épargné Marie d'Autriche ; on préten-j 
doit que dom Jean d'Autriche n'étoit pas fils de Barbe Blom- 
berg , & elle ne pardonnoit pas à Henri II. quelques chanfbns 
que l'on avoit faites en France fur elle & fur Barbançon. 
( a* Aremherg. ) Balzac parlant de cette retraite de Charles- 
Quint , cite une pièce qu'il avoit reçue de Rome , & qui 
commence par ces mots: Lorfque Charles ennuyé du monde, 
voulut mourir fous l'empire de fon frère (f fous le règne, 
de fon fils , &c. En effet , c'étoit bien des maîtres pour uni 
homme fi vain. Charles-Quint s'entretenant un jour avec le 
marquis d'Aftorga , des fèrvices qu'il pouvoit tirer de fès 
fîijets , lui dit : les feigneurs G* les gens de qualité me dé- 
pouillent , les gens de Lettres nfinftruifent , G* les mar- 
chands m enrichirent. Le cardinal Caraffe vient en France 
en qualité de légat ; il détermine le roi à rompre la trêve > 
& à envoyer deux armées } l'une en Italie ; CQflvnajpidée pat 
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le duc de Guilè , l'autre en Flandres , commandée par le 
connétable de Montmorenci. Édit touchant les mariagesclan- 
deftins. L'occafion de cet édit fut la promeflè de mariage 
que le duc de Montmorenci avoît donnée à Mademoiselle 
de Pienne , fàns le consentement du connétable : le pape 
Paul IV. à qui le roi & le connétable demandèrent des 
difpenfès, pour relever le duc de Montmorenci de cette pro- 
meflè , afin qu'il pût époufer madame de Farnefè , fille na- 
turelle de Henri IL apporta beaucoup de retardement à ex- 
pédier la difpenfè ; il vouloit en cela complaire au duc de 
Guifê , jaloux du nouveau crédit que la maifbn de Mont- 
morenci alloit acquérir par ce mariage : ce fut dans ces cir- 
conft ances que fut donné Pédit fur les mariages clandeftins. 
Il faut remarquer que le roi donna à cet édit un effet ré- 
troactif. 

Édit rigoureux & obfèrvé , qui punit de mort les filles 
& femmes qui font périr leur fruit, 

Philippe II. regagne les Farnefês en leur rendant Plaï- 
ïànce , & le duc de Tofcane en lui remettant Sienne. Le 
duc de Guifè , mal fécondé par le pape , & ayant en tête le 
duc d'Albe , n'a pas de fûccès en Italie. Marie, reine d'An- 
gleterre , détermine Ces fiijets à lui fournir des fècours pour 
faire la guerre au roi. Siège de Saint-Quentin , par Ema- 
nuel Philibert duc de Savoie , défendu vaillamment par 
l'amiral de Coligni : le connétable de Montmorenci , quoi- 
que moins fort de moitié que les ennemis , s'avance vers la 
place , contre l'avis du maréchal de Saint- André , pour jr, 
faire entrer du fècours : quelques troupes s'y glilferent , mais 
le connétable ayant été attaqué dans fa retraite, eft vaincu 
Se fait prifonnier avec le maréchal de Saint- André ; le comte 
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«TAnguien , frère du prince de Condé , y perd la vie , le comte 
de Montpeniier la liberté , & l'amiral eft forcé de rendre 
Saint-Quentin , où il fut fait prifônnier. Cette bataille nom- 
mée Bataille de Saint-Quentin , répand la terreur dans la 
France. Le duc de Guile eft rappellé lur le champ d'Italie 
avec lôn armée. Le maréchal de Briflac Ce (butient dans le 
Piémont , avec le peu de troupes qui lui reftent. Les enne*» 
mis manquent de lurprendre la ville de Lyon. 

y * t Q 

Aflèmblée des notables, tenue dans une chambre du par- 
lement : ce fut dans cette aflemblée d'états que la magiftra- 
ture prit (eance pour la première fois , & forma un quatrième 
ordre ; jufques-la elle n'y avoit pas pris de place, & c'eft 
à tort qu'on l'a cru confondue avec le tiers-état : elle n'y 
a point reparu depuis ; elle n'afliûa ni aux états de filois , 
ni à ceux de Paris. Le duc de Guile eil fait lieutenant géné- 
ral du royaume , & y rétablît la confiance par la prife im- 
portante de la ville de Calais y qui étoit entre les mains 
des Anglois depuis i$47- qu'Edouard III. l'avoit prife far. 
Philippe de Valois. Les Anglois fônt entièrement chaffés 
de la France. Le duc de Guile prend Guines , enluite 
Thionvilie , où Strozzi fut tué. Tandis que le duc de Nevers 
©rend Charlemont, le maréchal de Thermes, qui avoit fiiccedé 
a Strozzi dans l'office de maréchal de France , prend Dun- 
kerque & Berg Saint-Vinox , & elt battu à Gravelines par 
le comte d'Egmont : c'étoit ce même comte d'Egmont qui 
avoit été vainqueur à Saint-Quentin , & qui mourut dix 
ans après fur un échafraut , laiflant dans une extrême pau-* 
vreté Sabine de Bavière fa femme , trois fils & huit filles* 

Marie Stuart époufe François dauphin , (depuis François 
Il# ) ce qui fit que ce prince , du vivant de fbn pere , s'ap- 
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pella le roi dauphin , à caufè de la couronne d'Ecoflè que 
cette princeflè lui apporta en dot. Il eut mieux vallu pour 
elle d'époufèr le jeune prince Edouard , fùcceflèur de H'enrï 
VIII. que les Anglois lui propofèrent. Le cardinal Granvelle 
avoit propofe fôn mariage avec dom Carlos ; on ne com- 
prend pas pourquoi Philippe II. n'y voulut pas confèntir* 
On commence à parler de paix. La mort de Marie , femme 
de Philippe II. rend ce prince plus indifférent fûr les pertes 
des Anglois : fès affaires d'ailleurs le rappelloient en Efpa- 
gne. Eufàbeth fùccéda à la reine Marie : Philippe II. avoit 
confèrvé la vie à cette princeflè , quoique Marie l'eût fait 
condamner , & cette a&ion p'eine d'humanité en apparence 
lui fit honneur : mais Cabrera , (on hiftorien , avoue de 
bonne foi que ce n'ctoit qu'un effet de fà politique , & que 
n'ayant point d'enfans de Marie , il confèrvoit Elifàbeth , 
pour empêcher que Marie Stuart qui alloit devenir reine de 
France , ne joignît à cette couronne celle d'Angleterre y Se 
ne devînt par cette union redoutable aux Pays-bas. Ce même 
Philippe II. fit propofèr à la reine Elifàbeth de l'époufèr.' 
( Mcm. de Nevers. ) Le duc de Guîfè voit diminuer fà fa- 
veur , pour avoir déplu à la duchefle de Valentinois. Le 
connétable eft chargé de la négociation de la paix : il intéreffe 
le duc de Savoie à y travailler , par l'efpérance de la reftitu- 
tion de fès états. François de Noailles , évêque d'Acqs, un 
des plus habiles négociateurs qu'ait eus la France , obtient 
la préféance à Venife fur Vargas , ambafladeur de- Phi- 
lippe II. 

Elifàbeth âgée de vingt-cinq ans , ftecéde à Marie fà 
four : elle n'eut garde de changer d'abord les minières du 
règne précédent , quoiqu'elle eût à s'en plaindre , mais elle 
en afTdcia huit autres. Le parlement reconnoît la légitimité 
de fôn droit à la couronne , fans avoir jamais fait aucun afte 
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en faveur de fa légitimation. Le ferment de la Suprématie 
rétabli. 

Le roi fait prendre à fbn fils & à fâ belle-fille le titre & 
les armes de roi & de reine d'Ecoffè , d'Angleterre & d'Ir- 
lande. 

Édit donné à Efcouan au mois de iuin, pour punir de mort 
tous les Luthériens , lequel fut vérifié par tous les parlemens 
fans limitation , avec defenfès aux juges'de diminuer la peine» 
comme ils avoient fait : & parce qu'il y eut quelques con- 
fèillers du parlement de Paris qui , à la mercuriale , furent 
d'avis de faire ouverture des priions à un Luthérien qui per- 
fiiloit en fbn opiniâtreté , chofe du tout contraire à Pédit de 
Romorentin , le roi vint en parlement , feant pour lors aux 
Auguftins y 8c fit conflituer prifbnniers cinq confèiilers de la 
cour, (Mem* de Ca/iel/iau, liv. i, ch* 3.) Le parlement 
étoit compofé alors de cent trente juges , & le royaume de 
fèpt parlemens. 

Paix de Câteau-Cambrefîs , dont les conditions furent 
alors désapprouvées par les Guifes , ennemis du connétable 
qui en fut l'auteur , & qui étoit dans la plus haute faveur 
par le mariage de Damville fbn fils avec Henriette de la 
Marck, petite-fille de la duchefle de Valentinois. Les Guiiès 
avoient raifbn , & ce fut contre l'avis de tout fbn confèil , 
que Henri II. qui commençoit à reprendre fès avantages 
fur l'Efpagne, perdit par cè traité ce que les armes Efpa- 
gnoles n'auroient pû lui enlever après trente années de fîic- 
ccs. Calais refte à la France , mais ce ne devoit être que 
pour huit ans ; paffé lequel tems cette ville devoit résumer 
aux Anglois, fous la condition que pendant ledit et^ce de 
huit années la reine Elifàbeth n'entreprendroit rien contre 
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la France ni contre PEcofTe : & comme cette princeflè man- 
qua à cette condition , en envoyant du fècours à l'amiral 8c 
aux hérétiques cPEcoflê , Calais nous refta. On rend au duc 
de Savoie une partie de fès états, jufqu'à ce que les droits 
de la ducheffe d'Angoulême , grand'mere du roi , euflent 
été réglés: on prétendit , que par cette reflitution , le conné- 
table s'acquittoit de douze cens mille francs qu'il devoit au 
duc de Savoie pour fà rançon : d'ailleurs , tout eft rendu de 
part & d'autre , fbit en Italie , fbit en France , excepté les 
trois importantes villes de Metz, Toul & Verdun , qui nous 
reflerent. Par la même paix, furent conclus les mariages 
d'Elifàbeth , fille du roi , avec Philippe II. & de fâ fœur 
Marguerite avec le duc de Savoie : ce fut au milieu des 
fêtes que donna Henri II. à l'occafion de ce fécond mariage » 
que ce malheureux prince trouva la mort. M. de Thou un 
peu crédule fur l'aflrologie judiciaire , rapporte que le fa- 
meux aftrologue Luc Gauric avoit prédit le tems & le genre 
de mort dont devoit finir Henri II. Cependant le célèbre 
Gaflèndi rapporte lui-même la prédiétion de Gauric, qui 
porte que fi ce prince pouvoit fiirmonter les périls dont il 
étoit menacé la fbixante-troifiéme & la fôixante-quatriéme 
année de fbn âge , il vivroit heureux jufqu'à fbixante-neuf 
ans dix mois, & ce prince eft mort à quarante ans. 

Les divertifTemens d'alors étoient les combats à la bar-; 
riere , les tournois , les joutes , & les tours de force. Bran- 
tôme raconte avec admiration comment le duc de Nemours 
monté fur un rouflin, qui fènommoit k Réat y defcendoit 
au grand galop les degrés de la fàinte Chapelle de Paris r 
cette oftentation de vigueur & d'adrefîè dont les guerriers 
d'alors faifbient parade , étoit un refte de ce qui fe paflbit 
du tems où les armes à feu n'étoient pas encore trouvées. 
Comme alors on fè battoit fbuvent corps à corps , U étoit 
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utile de pratiquer des exercices qui entretenoient l'adre/Te 
& la force: aufll voyons-nous qu'infènfïblement ces exercices 
devenus moins néceflaires , palTerent de mode, & ques'ik 
reparurent dans quelques occafions, ce ne fut que comme 
des reprefentauonsd'un ufage antique. Un envoyé du Grand 
Seigneur qui vint en France fous le règne de Charles VII 
& qui affilia à ces fortes de fpedacles , où il arrivoit tou- 
jours malheur , difoit fort fenfément , que fi c'était tout de 
bon , « n était pas ajj^ , G* qut fi t ' é(oit un : eu eVf#/< 
trop* 
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1559. 

événement 
4L la couronne. 



François 
II. 

parvient à la 
couronne le \c% 
juillet 15 59 
&nè de fei\e 
Ans* Il fut fa- 
cré à Reims le 
3 8. feptembre 
4e la mime 
Annie , par 
V archevêque 
Charles , car 
dinal de Lor- 
raine y fans 
gran3e pom- 
pe > d'autant 
cu'il étoic en 
deuil. (Jour- 
nal de Bru- 
lard. ) 

On ne fabriqua 
aucune monnoie 
en France fous le 
nom de ce prin- 
ce : mais en E- 
cofl'e on fabriqua 
des tetton* Tous 
le nom de Fran- 
çois II. 8c de 
Marie reine d'E- 
coflê Ion epoufe. 
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On Ce plaint quelquefois de la àlCette 
grands hommes , & on regrette les fîécles qui 
en ont produit plufîeurs à îa fois. C'eft en effet 
un beau fpe&ade dans l'hiftoire , que de voir 
des événemens fînguliers préparés par des es- 
prits fupérieurs, & fbutenus par des courages 
héroïques : mais les peuples en (ont-ils plus 
heureux ? Je crois bien que des grands hom- 
mes réunis (bus une autorité légitime , & dont 
les talens ne (ont employés qu'au bien de l'état » 
peuvent & doivent produire de grandes choies » 
mais comme ces circonflances Te trouvent ra- 
rement enfèmble, il n'y a pas de plus grand 
malheur pour les états que ce concours de per- 
fbnnages illuftres & puifïàns, qui , prétendans 
tous a l'autorité , commencent par la divifer, 
8c finiflènt par l'anéantir. 

Tel fut le régne de François IL ce régne 
d'une courte durée y puilqu'il ne fut que de cux- 
fêpt mois , fit éclore tous les maux qui depuis 
deiôlerent la France , & dont la caufê princi- 
pale fut le nombre de grands hommes qui vi- 
voient alors. Les Guifès qui abufbient de l'au- 
troité que le roi leur avoit confiée , étoient 
aflèz grands pour Ce maintenir contre les prin- 
ces du fàng qui prétendoient avoir droit au 
gouvernement , à caufè de la jeunefle du roi* 
Le roi de Navarre & le prince de Condé avoient 
afTez de reflburces pour former un parti con- 
tre eux , & les grands du royaume allez d'anv; 
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Marie Stuart, 
fille de Jac- 
ques V. roi 
recède, & 
de Marie de 
Lorraine,fille 
de Claude 1. 
duc de Guife, 
veuve de 
louii II. duc 
de Longue- 
ville, épou- 
la François 
II. en 1558» 
& eut la tête 
tranchée le 
xt. 



1 S 60. 
MORT. 



François 
II. 

meurt à Or- 
léans le 5. dl m 
tembre 156c 
dans fà dix 

huitième an~ 

née. Ileflet. 
terré à faim 
Denis* 

Il y a ont tra 

dition * qu'un 
valet de cham- 
bre Ecofloi» & 
huguenot , ero 
porté par la fu- 
reur d'une reli 
gion nouvelle 
ctnpoifonna la 
coëfFe du bon 
net de nuit du 
roi , à l'eodtoit 
qui répoodoit à la 
h Jtiile qu'il avoit 
à l'oreille. {Lt 
Laboureur* 




PRINCES 
contemporains* 



Potes. 



Paul TV* 
ic IV. 



Maifûn Oikemon*. 

Ferdinand. 15 €4* 

Roi d'Ejpggne. 

Philippe II. I5£t* 

Roi de Portugal. 

Sebaftien. 15;$» 

Roi d'Angleterre. 

Elifabeth. i€*U 

Roi d'Etoffe. 

Marie Stuart. 1587* 

Roi de Dantumore. 

Frcdérictt. tjti. 

Rois d 9 Suide. 

Guftavc. tsffo» 
Eric, dépofe XS6I* 

Roi de Pologne* 

SigUmond tl. itfu 

Czar. 

/vanBa/iiovita* jjt** 
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bition pour entretenir les divifîons , 8c pour vouloir profiter 
des troubles. Les querelles de religion étoient un prétexte 
trop fpécieux pour n'être pas employé par les deux partis : 
l'attachement de la plupart des peuples pour l'ancien & le 
véritable culte, tint lieu aux Guifès de ce qui leur man- 
quoit pour appuyer une autorité qu'on fèntoit bien qu'ils 
ne dévoient qu'à la féduftion ; & l'amour de la nouveauté 
tint lieu aux princes du fàng de l'autorité qui étoit entre 
les mains des Guifès, 

François duc de Guifè & le cardinal de Lorraine, oncles 
du roi par fà femme , (ont mis à la tête du gouvernement r 
ce fut à cette occafion que le greffier du Tillet écrivit Ion 
livre de la Majorité des rois , pour prouver que le roi ma- 
jeur , quoique jeune d'âge , peut le choifîr le confèil qu'il 
Veut. Le connétable de Montmorenci & la duchefle de Va- 
lentinois font renvoyés. La reine ne pardonnoit pas au pre- 
mier d'avoir dit , qu'excepté une fille naturelle , il n'y avoit 
aucun des enfens du roi qui lui reffemblat. Sa charge de 
grand-maître fut donnée au duc de Guifè, & pour dédom- 
magement , (on fils aîné fut fait maréchal de France y«r- 
numéraire* 

On ote les fceaux à Bertrand! , créature de la duchefle 
de Valéntinois , qui fut envoyé à Rome , pour les rendre au 
chancelier Olivier , perlonnage illuftre, dit M. de Thou , 
par Ion intégrité y jpar la politefle & l'agrément de fbn et 
prit , par fà fagefle & fbn expérience dans les affaires»: mais 
ce magiiîrat s'apperçut bien tôt qu'on l'avoit rappellé à la 
fèrvitude plutôt qu'à la libre fondion de la première charge 
de l'État , & que l'on vouloit fè fèrvir de la réputation pour 
autorifèr les injuâices dont on le forceroit d 'être le miniftre* 
Meffieurs de Guile , pour relever leur mini (1ère , font rendre 
dft i dits trcs-fàges : l'un pour défendre de porter des armes 
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François > 
duc de Gui- 
le. 1 5<S3- 

Charles, car- 
dinal de Lor- 
raine, 157+. 

Secrétaire! 
d'état. 

Claude de 
l*Aubefpine. 
1567, 

Jacq. Bour- 
din. 1567. 

Flor. Ro- 
bcrtet. 1567. 

Flor. Ro- 
bcrtet d'Al- 



GUERRIERS. 

Connctahh* 

Anne de Mont- 
morenci. 1 567. 

Maréchaux de 
France, 

Jacq. d'Albon de 
Saint André. 

IS61. 

Charles de Cofle 
deBriflac. I56j. 

Paul de la Barthc 
de Thermes. 

1561, 

François de Mont- 
morenci. 1579» 



, ... * 
> 



MAGISTRATS. 



Chanceliers, 

Jean Bertrandi, 
cardinal, G. D. 
S. 1560. 

François Olivier 
de' Leuvilie. 

1560. 

Michel de l'Hôpi- 
tal. 1573 

Premier Préfi- 
dent. 

Gilles le Maiftre 
1562. 

Procureur du fci . 
Gilles Bourdin. 

Avocats du Roi. 

Bapt. duMefnil. 

15^9. 

Aimon Bouche- 
rai 15 H* 



S A V A N S 

£7 II lucres. 



Jean , cardinal du Bel- 
lai. I5*»« 

Joachim du Bêllai. 

Charîe* de Marillae, 
archevêque de Vien- 
ne. 1560» 

Philippe Meîanfton. 
Emard Ranfonrirt. 
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à feu ; un autre pour révoquer toutes les aliénations du Do- 
maine ; & un troifiéme, par lequel le roi ordonne que, lorP 
qu'il y auroit une place vacante dans les tribunaux de juflice » 
les juges euflènt à préfènter trois fùjets , parmi lefquels fit 
majelté choifîroit. Us engagent le roi à faire une promotion 
de dix-huit chevaliers de fàint Michel , ce qui commence à 
avilir cet ordre , dont le nombre ne devoit être que de trente- 
fix : cela donne lieu à Le Laboureur de faire une réflexion 
fur la multiplication des grandes dignités en France, » Le 
» prince eft trompé , qui croit que cette multiplication de 
» grandeurs en (on état lui (bit avantageufè , ce (ont autant 
» de dettes qu'il crée fur fà couronne, ce (ont autant de 
» nouveaux intérêts qui fè forment pour les partis & pour les 
» fadions à venir , parce que la fortune qui élevé les nou- 
y> velles créatures , les laine nourrir à la république* ( Le 
» Laboureur fur Caftelnau. ) » Les marques d'honneur , 
» dit M. de Sainte Palaye, font la monnoie de l'état : il eft 
» aufli dangereux de la haufler à l'excès , que de la baiflèr « # 
J'ajouterai encore une réflexion , c'eft que les honneurs 8c 
les récompenfès ne deviennent jamais plus communs que 
quand le mérite eft plus rare* Antoine de Bourbon , roi de 
Navarre, favorifè, par fa lenteur à fê rendre à la cour» 
l'ambition des Guifès , & les trouve les maîtres quand il 
arrive : on le renvoyé avec le cardinal de Bourbon fon frère 
& le prince de la Roche-fiir-Yon , conduire Elifâbeth de 
France à Philippe IL fbn mari , & lui porter l'ordre de Saint 
Michel. Antoine Minard , préfîdent au parlement , lequel 
a voit été curateur de Marie Stuart , magiftrat fort attaché à 
la véritable religion , eft afiaffiné d'un coup de piftolet le i a« 
décembre entre cinq & fîx heures du fbir , étant fùr fa mule » 
au retour du palais. Ce fut à Poccafîon de ce meurtre , qu'il 
fut donné un cdit , portant que la cour fe lever git dèi^trs 
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§n avant à quatre heures du foir > depuis la faint Martin 
jufquà Pâques. On fcupçonna de ce meurtre un Ecoflbis , 
nommé Jacques Stuart. Anne du Bourg , concilier au par- 
lement & diacre , eft exécuté en grève , pour le fait du Cal- 
VÛiifine , après avoir été dégradé ; & comme Paflàflinat du 

t>ré/îdent Minard hata la condamnation de du Bourg , auflî 
a condamnation de du Bourg donna lieu à la conjuration 
4'Amboifè , & aux guerres qui fuivirenu 

if 60. 

La confpîration d'Amboifè contre les Guifês éclate au 
mois de mars : la différence de commencer Tannée au mois 
de janvier ou â Pâques , a mis quelquefois de la diverfîté dans 
les dattes ; les uns plaçant , par exemple > la conjuration 
d'Amboifè en 1 f & les autres en 1 5 60. Le prince de Condé 
pafîbit pour être le chef muet de cette confpiration , dont la 
Renaudie étoit le conducteur. Ce la Renaudie devoit la vie 
au duc de Guifê , qui Pavoit aidé à Ce fàuver des priions de 
Dijon , où il étoit pour avoir fait une certaine feufleté , 
di(oit-on , contre le greffier du Tillet , pour la cure de 
Champigners en Angoumois. ( Brantôme. ) Le prétexte de 
la conjuration d'Amboifè étoit la religion , combien que le 
Bruit fut quil y avoir plus de malcontentement que de hu- m 
giunoterie* ( journal de Brûlart. ) Les Guifès en (ont avertis 
par le nommé A venelles avocat. La cour qui étoit à Blois 9 
fe retire à Amboife. Le duc de Guifè eft déclaré lieutenant 
général du royaume, La plus grande partie des conjurés eft 
arrêtée , & ils font exécutés. Le chancelier Olivier meurt 
de douleur de tous ces troubles, Michel de l'Hôpital lui fiic- 
céde. Le prince de Condé qui étoit à la cour , eft accule 
d'avoir eu part à la conjuration, & s'en juftifie. Le duc de 
puife vouloit que Ton diffiraulât avec le prince de Condé f 

Kkiij 
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dans la crainte que le défêfpoir n'achevât de le déterminer 
pour les Proteftans , mais le cardinal de Lorraine ne fut point 
de cet avis, ( Mem. de Caftelnau. ) La duchefle de Ferrare * 
grande Proteftante , fceur de k reine Claude , qui revint 
alors en France , & qui crut que lé duc de Guifè fbn gendre 
étoit d'accord avec le cardinal) lui dit quil avoit failli 
grandement , G* yue ce n étoit pas peu de chofe de traiter 
un prince du fang de cette forte* ( Brantôme. ) Marot étoîfc 
fècretaire de cette princeffe , & Calvin l'avoit été voir à 
Ferrare ; elle mourut à Montargis en if 7f. Les conjurés > 
par l'opinion qu'ils avoient de la fidélité de l'amiral pour le 
roi , fè cachèrent de lui, & il ne fin rien de la conjuration. 

Edit 3e Romorantin , qui attribue aux évêques la con^ 
noiflance du crime d'héréfie , & l'interdit aux cours de par-» 
lement ; cet édit ne fut enregiflré qu'avec peine , 8c avec 
des modifications par rapport aux laies , à qui la cour réfèrv© 
le droit de fè pourvoir devant le juge royal • On prétendoit 
que le chancelier de l'Hôpital n'avoit donné cet édit que 
pour éviter un plus grand mal , qui étoit l'établifiement de 
'inquifition. 

Edit des fécondes noces. Le roi aflemble à Fontainebleau 
un confèil exrraordinaire , où l'amiral de Coligni préfènta 
une requête en faveur des Calviniftes. Le réfultat fut que 
l'on convoqueront les états à Orléans , qu'on laiflèroit les 
Calvinifles en repos , & qu'on aflembleroit un concile na* 
tîonal, fi le pape en refufôit un général. Cette dernière ré- 
fblution hâta la tenue du concile. Le roi de Navarre & le 
prince de Condé font mandés pour fe trouver aux états à 
Qrléans. Le prince de Condé eft arrêté en arrivant dans 
cette ville , où étoit le roi , fùr le prétexte d'une nouvelle 
confpiration découverte par Jacques de la Sague , agent de 
ce prince > & eû condamné par des çonmû&ires à perdr» 
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la tête , ce qui ne fut pas exécuté , parce que le roi mourut 
fur ces entrefaites. II fut juftifié fous le règne fiuvant par un 
arrêt du parlement. Le Laboureur rapporte au fujet de l'ar- 
rêt contre le prince de Condé , que Louis de Bueil comte de 
Sancerre > refufà généreufèment de le fîgner , & que ce re- 
tardement aida au falût du prifônnier. D autres ajoutent que 
le chancelier & le préfident Guillard du Mortier , différèrent 
de fijgner par le même motif; mais M. de Tbou croit que 
l'arrêt de mort fut dreiïe & non fïgné. 

Quoique le royaume tombât dans une minorité par la 
mort de François II. cependant 11 ne fut pas regretté , parce 
qu'on aimoit mieux une minorité véritable > qu'une majorité 
imaginaire. 

Les Proteftans furent appelles en ce tems Huguenots* 
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156c. 
Avènement 
à la couronne* 



CHARLES 
IX. 

nè à S, Ger- 
main en £ay< 
le 27. iui 
lS$o*parvieni 
2 la co*ro»n> 
lf 5. décem- 
bre ij 60. âgé 
d'environ dix 
axns* II fut fa' 
cri à Reims If 
l$.p$ai 1 5 6 1 
far Charles , 
cardinal de 
lorraine* 

M. de Opierre 
•▼oitété fongou- 
▼crueur.lorfqu'il 
n'étoit encore 
eue 

devint roi , on 
joignit à M. de 
Cipierre le prin 
ce de l*R*»che- 
fur-Yon. Il eut 

Jour précepteur 
acquêt Ami oc. 
Maximilien , ar- 
chiduc d'Autri- 
che , .deput em- 
pereur , cV fon 
t>eau-pere,rut Ton 
j>arain,& lui don- 
na fon nom de 
Mjxiniilien,qu'il 
changea depuis. 

Sa ûevife , dont 
le chancelier de 
l'Hôpital étoit 



duc d Or- 
as ; quand il 
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Et ats généraux tenus à Orléans, puis re- 
mis à Pon toi fe ; les députés des trois états ayant 
repréfènté que leurs pouvoirs étoient expirés à 
la mort du roi, & qu'il falloit les renouveller, 
il fut arrêté que les députés continueroient d'a- 
gir en vertu de leurs commuions , fur le prin- 
cipe que par la loi du royaume* , le mort faifît 
le vif, que l'autorité royale ne meurt point , 
Se qu'elle paflè ûns interruption du roi défunt 
à fon légitime fïicceflèur. 

L'état étoit alors endetté de quarante-deujc 
millions, mioique le roi Henri II. eût trouvé 
dans le tréior de l'épargne dix-lept cens mille 
écus; enfôrte que ces dettes furent faites en 
moins de quatorze ans» Les états d'Orléans ne 
produisent aucun bien : il faut feulement re- 
marquer la célèbre ordonnance qui y fut ren- 
due au (Iijet des matières ecclé/ïaftiques , & 
fur le fait de la juftice. L'article VIII. reftraint 
l'abus des monitoires, & défend d'en donner, 
fînon pour crime & fcandale public ; dans un 
des articles , les fùbftitutions fônt réduites & 
deux degrés ; il eft aufli ordonné que déformais 
tous les baillis & fénéchaux fêroient de robe 
courte. Louis XII. avoit ordonné que les bail- 
lis & fénéchaux leroient gradués , parce que 
la juftice fbuffroit d'etre exercée par des hom- 
Tauteur furent | m es de guerre , qui n'avoient nulle idée de 

deux colonnes . . •/• P *• 11/ »«i 

•yec ce» mot» ,i junlprudence ; mais comme les degrés qu ils 

futatt # >*> !p reno ient ne les rendoient pas plus Uvans > le 
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Elifabeth 
d'Autriche , 
fille de l'em- 
pereur Maxi- 
rhilicn ! 1. 
mariée en 
1570. morte 
«n 1592. 

Philippe II. 
après la mort 
d'Anne d'Autri- 
che fa femme , fit 
propofcr par un 
Je fuite très -fa- 
vant à la reine 
Eli l'abc th > veu- 
ve de Charles 
IX. & fœur de 
la reine Anne , 
de l'époufer ; 
l'empereur Se 
l'impératrice , 
Coeur de Philippe 
II. Tes père Se 
tnere, chez lef 
quels elle s'étoit 
retirée» rirent des 
effort» inutiles 
pour la détermi- 
ner à ce maria- 
ge. ( Brantôme. ) 
Prifci morts vel 
ittvenilimtaie fat- 
mina, (deThou.) 
P rince ffe , qui , 
quoique dans la 
f lus grande jeu- 
uejfe , avoit Us 
tueurs de l'an- 
cien tenu 



EN FANS. 



Marie - EHfabeth , 
âgée de cinq ans. 



En/ans naturels* 

Charles IX. eot de Marie 
Touchet , fille du lieute- 
nant particulier au pré- 
fidial d'Orléans, 

N . . . . fils, mort en bas 

Charles de Valois , qui 
fut fuccefltvcment grand 
prieur de France , com- 
te d'Auvergne, Se duc 
d'Angottlcme , lequel a 
fait la tranche des der- 
niers dues d'Angoulë- 



Marie Thttchet /pou fa de- 
puis François de Ual- 
zacfeîgneur d'Aitra- 
gues y dont elle eut Hen- 
riette de Balzac , l'une 
des maure fies de Henri 



MO HT. 



CHARLES 
IX. 

m'.nrt au châ- 
teau de Vin- 
ce tine f le 30. 
mai 1 574. jour 
de la Pente- 
cote y entre 
trois (9 qua- 
tre heures a~ 
près midi> âgé 
de 24. mus. II 
en avoit rég^é 
trei\e (7 de- 
nu « Son ctrur 
fut porté aux 
Ccleftins de 
Paris. Il efi 
enterré à S. 
Denis. 

Après le dîner, 
qui , félon l'u^P- 
ge , fuit les obte- 
nues à faine De- 
nts , le parlement 
ayant à fa tete 
ChriAophc de 
Thou , envoya 
commandera M. 
Amint, grand au- 
mônier , de lui 
venir dire les 
grâces connue roi, 
ce qu'il rcfufa de 
faire, & même le 
cacha. La même 
difficulté s'éleva 
à l'enterrement 
de Louis XIV. 
M. de Mefmes 
étant premier 
préfident. Muret 
prononça a Ro- 
me l'oraifon fu- 
nèbre de Charles 
IX, 



P RI NC E S 

contemporains. 



Papes. 

Pie IV. i%6%* 

PieV. M7 i. 
Grégoire XIII. 1585. 

Maifon Othomane* 



Soliman II. 
Sclun IL 



MO*. 
>574- 



Empereurs. 

Ferdinand. M°*4» 
Maximilien II. 1576"» 

Foi d'Bf^gne. 

Philippe II. *Spt« 
Roi de Portugal. 

Sebaftien. 1578. 
Roi d'Angleterre. 

Elifabeth, 

Roi oVEcoffe. • 

Marie Stuart. 1587» 
Roi de Danuêntarc. 

Frédéric II. 

Rois de Suidé. 

Eric, dépofc içoo. 
Jean , frère d'Eric. i$pi* 

Rois de Pologne. 

S'gifmond II. 2 s 7». 
Henri, depuis roi de Fran- 
ce. 

Czar. 

Jwan Bafilowi». 13 *4* 
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chancelier de PHôpital jugea qu'il fèroit plus court de leur 
6ter l'adminiftration de la juftice , en ordonnant qu'ils fe- 
roient tous de robe courte , au moyen de quoi Padminif 
tration de la juftice refla à leurs lieutenans , ce qui ache- 
va de faire deux états diftinâs de la robe & de l'épée, 
inftitution bien (âge pour que la force (bit balancée par 
la loi : par l'article L. de la même ordonnance , le roi 
réduit à un fèul les deux fiéges de juftice qui fè trouveront 
dans une (èigneurie qui n'eft pas royale , ce qui évite un 
degré Je jurifdidion aux jufliciables , en leur laiflant tou- 
jours cependant la voie de l'appel , fins cela rien ne .fè- 
roit plus dangereux qu'un tribunal unique. Les différen- 
tes juridictions forment des degrés par lefquels l'autorité 
defèend à pas réglés , & qui l'empêchent , dit Bodin > de 
tomber fur les peuples avec la violence de la chute. Mais 
ce qui eft le plus à remarquer dans cette ordonnance > eft 
l'article LXXXIV. par leauel le roi ordonne que les mi- 
nutes des a&es fèAnt /ignées des parties : il eft bien fur-* 
prenant que pour la fureté des contrats & pour la célérité 
des expéditions , on ne s'en fut pas avife plutôt. L'article 
premier de cette même ordonnance rétabliflbit la pragmati- 
que par rapport aux élevions : le motif étoit que le pape 
avoit fait cafter le concordat comme trop favorable au roi* 
( ce concordat fi mal reçu en France ) & qu'il vouloit ré- 
tablir à Con profit la collation des bénéfices , ain/i qu'il en 
ufoit en Italie & en EJpagne , & donner pour droit aux 
François les régies de la chancellerie Romaine. Ce fut dan* 
ces circonftances que Charles IX. pour contregager le pape» 
fit revivre la pragmatique , feus prétexte que le concordat 
avoit dû finir avec François I. Le pape qui fè vit par-là 
privé du fruit des bulles fins avoir l'avantage des colla- 
tions , redemanda le concordat ; le cardinal d'Eft > qui vint, 
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MINISTRES 



Charles, car- 
dinal de Lor- 
raine. IJ74. 

ArtusdeCof- 
fé, feigneur 
de Gonnor , 
grand panne- 
tiçr, ftirincen- 
4»nt des fi- 
nances, & de- 
puis maré- 
chal de Fran- 
ce. 1582. 

Secrétaires 
d'état. 

CI. de l'Au- 
befpîne.ls<57. 

Jacq. Bour- 
4in. 1567 

Flor. Rober 
cet. 15^7 

F|or. Rober- 
tet d'AUuie. 

CL 4e l'Au- 
t>efpine de 
Hauterive. 

1570» 
Sîm. Fixes de 
Sauves. 1579. 

Nie. de Neu- 
ville de Vil- 
leroi. 1 6 1 7. 

Pierre Bru- 
lare* 1608. 
CL Pinart. 
1605. 



GUJ£*\RIER f. 



Connétable. 

Anne de Montmo 
renci. 1567. 

Maréchaux de 
France. 

Jean d'Alboo de 
Saint André. 

1561. 

* 

Charles de Codé 
de Briflac.i 56;. 

Paul de la Barthe 
de Thermes. 

j s6z. 

François de Mont- 
rnorenci. 1579. 

Imberr. de la Pla- 
tiere de Bour- 
d.llon. IS67. 

François de Sçe- 
peaux , feigneur 
de Vieilleville 
157» 

Henri de Monr- 
morenci , duc 
de Dam ville. 

U14. 

Artus de Coffe. 

1582. 

Honorât de Sa- 
voie. 1 5 80. 

Gafpard de Saulx 
de Ta vannes. 

157Î- 



S A V A N S 

C7 illujlres. 



Beauvais , gouverneur 
de Henri IV. tue à la 
S. Barthelcmi 157a* 



MAGISTRATS. 

Chancelieru 

Michel de l'Hô- 
pital. 1 573* |)eaa Calvin. 

J. de Morvilliers,{Aonibal Caro. 1565 

Cl. d'Efyenfe. 4571, 

Ch« Etienne. 1504I 

S. François de Boe- 
gia. I57>» 

CKGudimeL 1571, 

C'eft lui qui a mît 
en çbaut Us pfeau- 
mes de Maroc. 



G. D. S. 1577. 

Ptemiers Prèfr- 

"~dcns. 

Gilles le MaJftre. 

J $62. 

Chriftophe de 
Thou, icÇ2, 

Procursuvs d» Rai, 

Gilles Bourdin« 
1 570. 

Jean de laÇnefle. 

1589. 

Avocat/ dt$ Rui% 

Baptifte du Mef- 
aij. 156*9. 

Aimon Bouche- 
rat. 1564 

Gui du Faur de 
Pibrac. 1584. 

Auguftin deThou. 

1595. 

Il y avoit encore alors 
un avocat du roi , qua- 
lifie clerc , qui avoit 
la fréféance jur l'avo- 
cat du roi laie i & 
pour pafer. de la pla- 
ce de celui- ci à la f la- 
ce de l'avocat du roi 



Et. Jodcllt. 1 57|. 
Peni» Lambin. 1571- 
Pau*N»niice, U74* 
Ch< du Moulin» 1565» 
Michel Ange. tfo^* 
Antoine de Nnaillcf. 

Michel Noftradamu** 

Bernard Ochin. 1564» 

Henri d'Oyfel. 15*6. 

Guillaume Peliflier . 
premier évéuue de 
Montpellier for» de 
la tranflation du fic- 
ge qui i toit aupara* 
v,ant a Maguelone, 
eft un des première 
qui a contribué à en* 
rjebir la bibliothè- 
que du rot des ma- 
niifcriti grecs , fy. 
riaquet & hébreux, 

Pierre Ramut. 1571, 
Odet de Sdvei. 150*4. 
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en France , l'obtint du roi , & Charles IX. par la déclara- 
tion donnée à Chartres en 1561. révoqua l'article premier 
de l'ordonnance d'Orléans , & rétablit le concordat ; ce qui 
fut confirmé depuis par Henri III. article premier de l'or- 
donnance de Biois. C'eft le droit aâuel. 

Le 8. décembre le roi envoie au parlement de Paris une 
lettre , par laquelle , en lui annonçant la mort de François II» 
il lui marque , qu'attendu (on bas âge , je confiant en la 
vertu & en la prudence de la reine Ja mere, il ta Juppliéê 
de prendre en main t adminifiration du royaume , avec le 
/âge confeil & avis du roi de Navarre G* des notables & 
grands perfonnages du confeil du feu roi. Le parlement par 
fa lettre du 1 1. du même mois , écrit au roi , qu'il remercie 
Dieu de ce quil a infpiré au roi la penjée de commettre 
i 9 adminiftration du royaume à la reine fa mere , arec le 
confeil du roi de Navarre. Le 30. mars fiiivant, le roi 
écrivit au parlement de Paris, quily avoit eu une union 
G* accord , par rapport au gouvernement du royaume , Jignés 
entre la reine fa mere G* le roi de Navarre 9 ainfi quil avoit 
déjà e'té déclaré parles lettres de commiffîon données le 2f » 
au même mois pour la convocation a? une ajf emblée des états 
généraux. Dans ces lettres de commiflion le roi de Navarre 
eft qualifié de lieutenant général du royaume. Les états 
particuliers de la prévôté 8c vicomté de Paris avoient conclu 
a ce que la régence lui fût déférée, ce qui n'eut point d'effet. 
Catherine de I^lédicis n'eut point non [âus le titre de régente 
pendant la minorité de Charles IX. mais on (àit la part 
qu'elle eut au gouvernement Cous ce reçne & (bus le fuivanu 
Il eft étonnant que tous les écrivains , a commencer par M» 
de Thou , Mezerai , Daniel , le Gendre , &c. ayent donné 
à Catherine le titre de régente ; peut-être ont-ils été induits 
en erreur , parce qu'en effet elle le fut jufqu'au retour du 
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elne. H fallait prêter 
un nouveau ferment. 
Charles IX, en 157©. 
abolit crue forme , & 
ordonna que quand le 
f rentier office vaque- 
reit , le fécond avocat 
y pafèroU fans 
iOrmatiU. 



S AVA N 

er îiiuprcs. 

Lad. Soâtu ijtfi. 
Jean 4« Titlct» IS7«* 
Aodr. Turncbc IS«5« 
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foi de Pologne , en vertu de lettres patentes que lui donna 
Charles IX. le jour même de fà mort , & qui furent enré- 
giftrées quatre jours après. 

Dès les premiers jours du règne de Charles IX. le prince 
de Condé eft mis en liberté. Triumvirat formé par le duc 
de Guifè , le connétable de Montmorenci > & le maréchal 
de Saint André. Ils moururent tous les trois de mort vio- 
lente , ainfî que le roi de Navarre qui fe joignit à eux* 

Édit de juillet rendu à Saint Germain , portant règlement 
ïùr le fait de là religion , pour contenir le peuple en paix. 

Colloque de Poiffi , accordé par la reine aux inftances 
des chefs des Huguenots ; le cardinal de Tournon eut la 
fageflè de s'y ôppoièr , mais la vanité du cardinal de Lor- 
raine , qui comptoit y briller , le fît accepter : Théodore de 
Beze portoit la parole pour les Huguenots. François II. avoit 
envoyé des lettres patentes en 1560. pour contraindre le cha- 
pitre de Paris , par fàifïe, à lui faire un prêt : Charles IX* 
donna de nouvelles lettres en 1561. pour contraindre tous 
les bénéficier âe fon royaume à une déclaration des revenus 
de leurs bénéfices : ces lettres furent révoquées. 

Arrêt (blemhel du parlement, par lequel je prince de 
Condé eft abftus de la conjuration d'Amboife. Arrêt du 
parlement contre Jean Tanquetel, qui avoit mis dans une 
théCe cette prtfpofîtion : Papa potcjl rcgts G? imperatores 
reticos deponere* 

Marie Stuart , que Catherine de Médicis n'aimoit point , 
& qui ne Taimoit pas davantage , retourne en Ecofle par 
les confèils du cardinal de Lorràine fon oncle , auxquels elle 
céda à regret , après avoir quitté les armes & le titre de reine 
d'Angleterre ; elle penû être arrêtée à fon pafTage par des 
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yaifleaux <TEli(àbeth > qui n'avoit pas voulu lui donner de 
pafîeport , fur le refus que fit Marie de renoncer autentique- 
ment à Tes droits fur la couronne d'Angleterre. 

116%. 

Edit de janvier , qui accorde aux Huguenots l'exercfce 
public de leur religion , ( c'eft le premier ) la reine le fait 
rendre par la crainte que la jonftion du roi de Navarre au 
Triumvirat ne rendît ce parti trop puiflànt. Le parlement 
reftifè de l'enrégiftrer , Ai s verbis , non pojfumus nec debe- 
mus. Il fut pourtant enregiftré après deux lettres de juflion. 
Il y avoit dans cet édit un article remarquable ; c'eft une 
efpece de règlement fur la manière dont les Proteftafts doi- 
vent fè conduire ; & il eft dit *> qu'ils n'avanceront rien de 
» contraire au concile de Nicée, au Symbole, & au livre 
» de l'ancien & du nouveau Teftament «. Première guerre 
civile , occafîonnée par le maflacre de Vaflî , où François 
duc de Guifè fut blefTé. Le prince de Condé eft déclaré 
chef des Proteftans : il fûrprend Orléans , qui devient le 
boulevard de l'héréfie. Les Huguenots , à* fôû exemple , 
s'emparent de plufîeurs villes % entr'autres de Rouen. Le roi 
ét Navarre eft blefTé le if. d'oâobre à la tranchée devant 
la ville de Rouen , que l'armée du roi reprit d'afïàut : il 
mourut à Andely le 17» novembre fùivant de fà blelTure» 
âgé de quarante-deux ans. » La reine fa femme , dit Bran- 
» tôme , fbufrroit impatiemment que d'abord il fè fut fait 
» huguenot : lui difànt que , s'il vouloit fè ruiner 8c fè faire 
y> confifqucr tout fon bien , elle ne vouloit point perdre le 

f> peu qui lui reftoit puis elle changea bien après ainff 

» que fôn mari , car celui-ci fè changea én catholique , & 
» elle fè changea en huguenote très-forte. 
Lorfque cette guerre commença , les plus qualifiét de 
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ceux qui commandoîent (bus le prince de Condé , étoient j 
le comte de Gramont qui menoit les Gafcons* Jean de 
Rohan les troupes du Dauphiné & du Languedoc * & Fran- 
çois d'Andelot général de l'infanterie, mort en 15^. qui 
commandoit en particulier les troupes du pays de France. 

Bataille de Dreux, gagnée fiir les Haguenots, où font 
faits prifonniers les généraux des deux armées , le prince 
de Condé & le connétable; le maréchal de Saint-André 7 
eft tué par Bobîgni : ce fut le duc de Guifè qui gagna la 
bataille , quoiqu'il n'eût point de commandement. Un écri- 
vain moderne a remarqué comme une chofè finguliere, que 
François duc de Guifè , général de plufieurs armées , & deux 
fois lieutenant général du royaume , ( ce qui lui donnoit le 
commandement fur le connétable même , ) n'avoit d'autre 
grade militaire que celui de capitaine de gendarmes , & étoit 
obligé d'obéir aux maréchaux de camp même: il eft vrai 
que perfbnne n'entreprit jamais de lui donner des ordres > 
8c qu'il fut toujours, pour ainfï dire, le général de fès géné- 
raux. Nul n'a tant refTemblé à Pompée , qui commanda les 
armées , & qui eut les honneurs du triomphe, n'étant que 
fimple chevalier Romain. 

Le prince de Condé & le duc de Guifê couchèrent dans 
le même lit le fbir de la bataille , & le lendemain matin le 
prince de Condé raconta qu'il n'avoit pû fermer l'œil , 8c 
que le duc de Guifè avoit dormi à côté de lui aufli profondé- 
ment que s'ils avoient été les meilleurs amis du monde* 

Le duc de Savoie rentre , par un accord avec la cour , 
dans Turin , Chivas , &c. qu'on lui retenoit à caufê des 
droits de la ducheflè d'Angoulême , mere de François I* 
Le maréchal de Bourdillon , qui étoit lieutenant de roi 
dans le Piémont , fit inutilement des repréfentations pour 
empêcher cette reftuutipn. 
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Établiffément de PUniverfité de Douay, 

Siège d'Orléans, où François duc de Guifê, âgé de 
quarante-quatre ans , eft aflaffiné par Poltrot. La pumance 
du duc de Guife étoit telle , que le connétable Anne de 
Montmorenci lui écrivoit, Monfeigneur , & votre tres^ 
humble 6* très-obéijfant ferviteur : & M. de Guife lui écrî- 
voit , Monfuur Le connétable , & au bas , votre bien bon 
ami. Il laifle deux cens mille écus de dettes. 

Edit de pacification du i£. mars , dans lequel les Hugue^ 
riots eurent beaucoup d'avantages. Mais la crainte qu'on 
avoit des Anglois , a qui les Huguenots avoient remis le 
Havre de Grâce , rendoit cette paix néceflaire. Le prince 
de Condé s'y porta de bonne foi ; & fi la reine lui avoit 
*enu la parole qu'elle lui avoit donnée , de lui continuée 
dans les confeils le même rang & la même confiance qu'avoit 
eus le roi de Navarre fbn frère , le parti proteftant eût été 
bientôt affbibli ; mais on le négligea dès que l'on n'eut plus 
befbin de lui. Charles I X. eft déclaré majeur à treize ans & 
tin jour au parlement de Rouen , après la prife du Havre Aie 
les Anglois , qui avoient envoyé du fecours aux Huguenots r 
le roi fê trouva en perfbnne à ce fiége. Le parlement de 
Paris n'enregiftra cette déclaration qu'après d'itératives re- 
jnontrances, fondé fur le droit qu'il avoit de vérifier les édits 
avant tout autre parlement du royaume. Charles IX. eft 
le premier de nos rois qui fe (bit fait déclarer majeur au 
parlement; c'étoit l'intérêt de Catherine de Médicis, qui 
en avançant l'âge de la majorité , fixé par Charles V* à 
. quatorze ans accomplis , fit déclarer par fbn fils dans cette 
affemblée , qu'il lui continuoit l'adminiflration des affaires» 
écarta par-là tous ceux qui pouYqient y prétendre ; ceç 
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mêmes motifs firent agir Marie de Médïcîs & Anne d'Au- 
triche, enfaifànt déclarer majeurs leurs fils Louis XIII. 8c 
Louis XIV. mais Pimpatiencé de Catherine de foire finir 
la minorité , eft une nouvelle preuve de ce que nous avons 
avancé qu'elle n'étoit pas régente. Conférences tenues à 
Troyes pour la paix avec l'Angleterre. Clôture du concile 
de Trente, qui a Voit commencé en if4f« Du Ferrier , 
ambafladeur , fit Ces proteflations contre ce qui s'étoit pafle 
à ce concile. Nous voyons dans une lettre dattée de Fontai- 
nebleau du 3. mars, de Jean de Morvilliers à (on neveu 
J'évêque de Rennes , ambafladeur auprès de l'empereur , 
» que fi-tôt que le cardinal de Lorraine fut de retour du 
» concile , on envoya quérir les préfidens de la cour & 
» gens du roi , pour voir les décrets du concile ; ce qu'ils 
>> ont fait : 8c la matière mife en délibération , le procureur 
» général propofà au confêil, que quant à la doétrine ils 
*> n'y vouloient toucher , 6c tenoient toutes chofès , quant 
» à ce point , pour faines 6c bonnes , puifqu'elles étoient 
*> déterminées en concile général & légitime ; quant aux 
» décrets de la police & réformation , y avoient trouvé plu- 
» fïeurs chofès dérogeantes aux droits & prérogatives du 
» roi & privilèges de PEglifè Gallicane, qui empé choient 
» qu'elles ne fuflènt reçues ni exécutées. On fit écrire Du- 
» moulin contre le concile de Trente. « Le comte de Lrme, 
ambafladeur d'Efpagne, voulant difputer au concile de 
Trente la préféance aux ambaflàdeurs du roi , ceux-ci con- 
fèrverent leur place, 8c Pambafladeur d'Efpagnefi. vit ré- 
duit à fè déplacer , & à fè mettre entre le dernier cardinal 
prêtre 8c le premier cardinal diacre , pour ne pas être affis 
au-deflous de PambafTadeur de France, Edit pour l'établif? 
jftment des confîgnations. 
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Le roi part pour vifîter une partie des provinces de fort 
Toyaume. Paix conclue avec l'Angleterre. Il ne fut point 
parlé dans ce traité de la reftitution de Calais , qui dévoie 
être faite dans huit ans , aux termes du traité de Câteau- 
Cambre/îs > fans doute parce qu'Elifàbeth avoit manqué à 
la condition eflèntielle fous laquelle cette ville lui devoit 
être rendue , qui étoit de ne rien entreprendre contre la 
France, Seulement il lui fut payé par forme de compen- 
fation , la femme de fîx vingt mille écus , au lieu de cinq 
cens mille écus , dont on étoit convenu , au cas qu'on gar- 
dât Calais ; & les otages donnés par la France furent ren- 
dus. Milord Hunfdon , coufîn germain d'Elifâbeth , vint 
trouver le roi à Lyon , pour lui faire jurer l'obfèrvation 
de la paix , & lui présenter l'ordre de la Jarretière, Le roi 
en partit , parce que la pefte y étoit , ainfi que dans pluiieurs 
autres villes du royaume , & il s'en vint au château de 
Roufïîllon en Dauphiné: ce fut là qu'il rendit la fameufe 
ordonnance de Rduflillon , qui porte que l'année commen- 
cera dans la fùite au premier janvier , au lieu qu'elle ne 
commençoit que le famedi fâint après vêpres : le parlement 
ne confentit a ce changement que vers Pan 1167. Nous 
remarquerons à ce fiijet que les Romains commençoient 
l'année au premier janvier , & qu'ijs donnoient les étrennes 
ce jour-là ; & M. Ducange obfèrve qu'en France , dans le 
tems même où l'année commençoit à Pâques , on ne laiïïbit 
pas que de donner les étrennes le premier janvier , parce 
qu'on le regardent comme le premier jour de l'an , fàns 
doute parce qu'alors le fôleil remonte. Par l'article XXIV. 
de l'ordonnance de Rouffillon y les doubles jurifHiâions de 
Juftice qui ne font pas royales , (ônt réduites à une feule 5 
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grand avantage pour les particuliers : cet article efl con-^ 
forme à celui de l'ordonnance d'Orléans de 15*60. & Phi- 
lippe de Valois avoit rendu une pareille ordonnance en 1328» 
Le roi rendit un édit dans le même lieu , par lequel U 
diminuoit des avantages accordés aux Huguenots par l'édit 
de pacification* Catherine de Médicis fait abattre le Palais 
des Tournelles , qui lui étoit devenu odieux depuis la mort 
de Henri II. & va loger au Louvre avec le roi. Commen- 
cement du palais des Thuilleries , entrepris par Catherine 
de Médicis : ce palais fut joint au vieux Louvre par la ga- 
lerie qu'acheva Henri IV. Enregiftrement de l'édit pour 
l'établiffement de h jurifdiâion des confùls. 

Fondation de l'Univerfité de Befànçon par Pempereux 
Ferdinand. 

Entrevue du roi & de Catherine de Médicis avec Ifâbelle 
de France , femme de Philippe II. & le duc d'Albe, à Bayon- 
ne. La reine, (bus le prétexte du partage du duc d'Albe 
dans les Pays-bas , fit des levées de troupes , pour fè pré- 
cautionner, difôit-elle, contre lui. Les Huguenots de Fran- 
ce & des Pays-bas en prennent de l'ombrage , & leurs mé- 
fiances firent naître la deuxième guerre civile , en France 
& le commencement des troubles aux Pays-bas. Catherine 
avoit caufé la première guerre civile , en favorifant les Hu- 
guenots ; elle fut caulè de la féconde en les irritant. 

Marguerite d'Autriche, fille naturelle de Charles-Quint » 
gouvernante des Pays-bas , avoit eu pour confèil le cardia 
nal de Granvelle. Guillaume de Naflau , prince d'Orange » 
& le comte d'Egmont , mécontens de fè voir (ans autorité > 
attifôient les premiers feux de la révolte ; & , comme il 
wipç toujours dans les gouvex»emens foiWesj croyant le* 
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regagner, on leur avoit fàcrifié Granvelle, qui fut rap- 
pelle avant l'entrevue de Bayonne : Philippe II. qui ne tar- 
da pas à s'appercevoir de cette faute , envoya le duc d'Al- 
be à fà place* 

Levée du fiége de Malthe par les Turcs , défendue pat 
le grand-maître Jean de la Valette : plufîeurs Seigneurs 
François allèrent à fbn fècours. Lorlque le chevalier de la 
Roche vint faire part au roi & à la reine mère de cette 
nouvelle de la part du grand - maître , le chancelier de 
l'Hôpital , s'adreflànt à la reine , lui fit remarquer que f 
dans les trois fîéges importans qu'avoient fbutenus les che- 
valiers de feint Jean, c'étoient, trois François qui étoient 
grands-maîtres; d'Aubuïïbn cuii défendit Rhodes, l'Ifle- 
Adam , qui n'en ftrtit qu'après des prodiges de valeur , 
& après y avoir fait périr cent quatre-vingt mille Turcs $ 
£c le troîiîéme^ Parifot de la Valette. 

JS66; 

Ordonnance donnée à Moulins au mois de février , dite 
du Domaine : cette ordonnance met au même niveau , par 
les articles IL & XIII. les domaines anciens de la cou- 
ronne & les nouveaux , & déclare précifément ( article II.) 
réunis au domaine, les domaines pofledés par le roi, dont 
le fermier aura compté pendant dix ans. Autre ordonnan- 
ce du même mois : c'eft la célèbre ordonnance de Mou- 
lins pour la réformation de la juftice , par laquelle , entr'- 
autres articles , on régie le droit de Commkiimus ; nous 
avons une dernière loi fùr cet article dans la déclaration 
de 16690 par la même ordonnance, en interprétation de 
celle d'Orléans, les fùbftitutions antérieures à cette der- 
rière , (ont réduites feulement à quatre degrés , & il fil 
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ordonné que les délits feront punis dans le lieu où ils Sttit 
commis» 

Déclaration du mois de juillet, rendue a Paris, fur 
les érections des duchés , &c. lefquels feront déformais 
réunis à la couronne faute d'hoirs miles : cet édit fùbfîfle 
encore , enfbrte que pour en éviter l'effet , il faut une dé-* 
rogation précifè. 

Mort de la duchefle de Valentinois. On lit fur le tom- 
beau qu'elle avoit fait élever à fôn mari dans la cathédrale 
de Rouen , des vers latins , par lefquels elle lui promet de 
lui tenir auffi fidelle compagnie après fà mort , qu'elle avoit 
fait pendant fà vie : elle ne croyoit pas (i bien dire, car 
après en avoir vécu féparée , elle fut enterrée à Anet. Elle 
avoit pour ayeule Marie , fille naturelle de Louis XI. & 
4e Marguerite de Saflenage : on vit de même depuis la mar- 
quife de Verneuil , fille de François de Balzac & de Marie 
Touchet maitrefîe de Charles IX. devenir la maîtreffè de 
Henri IV. par une efpcce de fucceflîon de galanterie. 

Commencement des troubles des Pays-bas, excités par 
les Religionnaires , fous le nom de Queux , dont le princi- 
pal objet étoit d'empêcher l'établiflèment de l'inqui/ition i 
le roi d'Efpagne fe difpofe à les punir : le prince d'Orange 
qui prévoit l'orage , fê retire en Allemagne , & laiffè dans 
les Pays-bas le comte d'Egmont & le comte de Horn, après 
les avoir inutilement avertis du danger* 

Il paroît par les mémoires de Nevers , que le principal 
motif qui engagea Philippe II. à exciter des troubles fous 
ce régne & fous celui de Henri III. fut de mettre ces prin-; 
ces hors d'état de fe joindre aux rebelles des Pays-bas. 

Le duc d'Albe, arrivé dans les Pays-bas , fait arrêter le; 
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comte d'Egmont & le comte de Horn , qui furent exécu* 
tés l'année d'après. Cette terrible exécution excita l'indi- 
gnation publique « au point que quelques-uns firent l'an- 
cien vœu germanique de ne point toucher à leurs cheveux 
jufqu'à ce que ces deux illufires vi&imes euflènt été ven- 
gées. Les Huguenots, ayant le prince de Condé & l'amiral 
a leur téte , veulent s'emparer de la perfbnne du roi qui 
étoît à Monceaux; la reine en efl avertie, 8c Ce retire à 
l/Ieaux y d'où les Suiflès commandés par leur colonel Louis 
Pfiffer de Lucerne , ramènent le roi à Paris : le duc de 
Nemours marchoit en avant avec les cavaliers de la garde 
du roi , & le connétable étoit à l'arriére-garde avec tous 
les gens de la cour* (Davila.)n Le prince de Condé devint 
» en telle gloire , qu'il fit battre monnoie d'argent avec 
» cette infcription , Louis XUL roi de France. ( Brantâ- 
» me.) ce Bataille de Saint-Denis le io. novembre , où le 
connétable Anne de Montmorenci fut bleflé à mort : cette 
bataille ne dura que trois quarts d'heure , & l'on mit en 
doute lequel des deux partis avoit remporté la victoire; 
cependant la Noue prononça en faveur de l'armée royale. 
Le connétable , d'une vertu fevére & intraitable fur la di£ 
cipline , avoit fii Ce maintenir , pendant Pefpace de quatre 
règnes de troubles , dans la première charge de l'état ; & 
à rage de fôixante Se quatorze ans il donna une batail- 
le , la huitième où il s'étoit trouvé , où il eut la force de 
recevoir huit bleflures mortelles , & de cafTer du pommeau 
de Con épée les dents de celui qui lui tira le dernier coup* 
C'étoit un Écoflbis nommé Jacques Stuart , qui , ayant été 
fait prifbnnier deux ans après à la bataille de Jarnac , fut 
mis à mort en vengeance du meurtre du connétable : le La- 
boureur doute que ce Jacques Stuart fut de la maifbn d'E- 
coflè. Les EcoUois , ainfi jue les Romains > prenoient le 
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nom des maifims auxquelles ils s'attachoient, ce qui s.'ap- 
pelloit à Rome Clientela , & ce qui reflemble aux aggré-* • 
gâtions fi communes en Italie : c'eft le même que l'on (oup- 
çonna du meurtre du président Minard (bus François II. Le 
connétable avoit eu cinq enfans; François, maréchal duc 
de Montmorenci ; Henri , qui fut pair , maréchal de Fran-; 
ce & connétable; Charles, qui fut fait duc d'Anville & 
amiral de France ; Montbron & Thoré : on lui rendit à fk 
mort des honneurs qu'on ne rend qu'aux rois ; on porta 
ion effigie à fès funérailles , & le parlement en corps a/lifta 
à fès oblèques ; Charles IX. difôit à ceux qui follicitoient 
!a place de connétable après la mort d'Anne de Montmo^ 
renci , je n'ai que jaire de perfonne pour porter mon épée % 
je la porterai bien moi-même, 

La dignité de connétable demeura vacante pendant le 
refle du régne des Vaiois ; elle fut rétablie vingt-fêpt ans 
après par Henri IV. qui revêtit de cette charge Henri duq 
de Montmorenci , fils du dernier connétable : après la mort 
de Henri, arrivée en 161 4. il y eut encore une vacance 
de fept ans. En 1621. Louis XIII. conféra cette dignité 
à Charles d'Albert duc de Luines , qui , étant mort cette 
même année , eut pour (uccefleur François de Bonne de 
Leftiiguieres ; celui-ci mourut en 1616. Cette charge fut 
alors fùppriméç par lettres-patentes du 13. mars 1617. vé- 
rifiées le mêmç jour au parlement ; les fondions en font, 
à prélènt réunies aux maréchaux de France» 

Charles d'Ailli de Picquigni, vidame d'Amiens , & fou 
fils , ayant été tués à la bataille de Saint-Denis , leur fûc- 
cefïion fit dans la iùite la matière d'un procès : comme il 
s'agiflbit de làvoir lequel des deux étoit mort le premier % 
le parlement , qui ne put vérifier le fait, jugea qu'il ne 
deyçit point renverfçr l'ordre de la nature , & prononça 
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que la fucceflion avoit pafle du pere au fils. 
^ La ville d'Orléans , qui , par un article de l'édit de pa- 
cification de 1563. avoit été remifè entre les mains du roi, 
efi fùrprifè parles Huguenots. Le duc d'Anjou «(liait lieu- 
tenant général du royaume ; la reine lui avoit donné pour 
confèil le maréchal de Tavannes , à qui il dut toute la 
réputation dont il jouit jusqu'au moment qu'il monta fur 
le trône : ce même maréchal & le maréchal de Retz furent 
dans le fècret delà Saint-Barthelemi , dont on les accufà 
d'être les principaux auteurs. 

Création de la charge de colonel général de la cavale- 
rie, & divifëe d'abord fous le ùtxecCen de-çà &dede-là Us 
monts; l'une en faveur de Charles de Savoie duc de Ne- 
mours, & celle-ci en faveur de Henri de Montmorenci duc 
d'Anvilie : cette diftin&on a cefle depuis. 

Edit de Saint Maur , dit des Mères , pour empêcher 
qu'elles ne fùccédent à leurs enfans , ès biens pr avenu ns du 
coté paternel : cet édit fut rendu (iir l'inflance de Jean de 
Montluc, pour empêcher que la veuve de (on neveu n'em- 
portât tous les biens de (a maifôn. 

Lettres-patentes , qui portent que nul ne fera reçu dans 
un office de judicature , fàns information de vie & de 
mœurs , & s'il n'eft de la religion catholique. Stobée dit 
qu'à Athènes il y avoit une loi par laquelle chaque citoyen, 
avant d'avoir part aux charges publiques , étoit obligé de 
prêter ferment au fùjet de la religion : Je défendrai les au- 
tels, je me conformerai au rit national. 

La guerre continue dans le royaume. Deuxième paix 
conclue à Longjumeau , dite la petite paix , parce qu'elle 
ne dura que fix mois ; on y rappelloit l'édit de pacification; 
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de i?63« fans aucunes des reft ridions de Pédit de Rou£ 
fiUon. 

Troifiéme guerre civile, plus animée que les autres, & 
où les princes proteftans d'Allemagne prirent parti. Elle fut 
caufée par le projet que la reine avoit formé de faire arrê^ 
ter le prince de Condé & l'amiral qui s'étoient retirés dans 
leurs terres , & dont ils furent avertis par le maréchal de 
Tavannes. 

Mort de dom Carlos & d'Elifâbeth de France (â belle* 
mere. Pie V. publie la bulle in cœna Domini , par laquelle 
il excommunie tous princes & autres qui exigeront des ec- 
cléfîaftiques quelque contribution que ce puiiie être ; cette 
bulle eft lue tous les ans à Rome le jeudi (àint. Le par- 
lement rendit arrêt en 1580. contre cette bulle. La reine 
Elifàbeth s'aflure de la perfonne de Marie Stuart , qui s'é- 
toit réfugiée en Angleterre , pour lui demander un afyle 
contre les rebelles de fon royaume. 

Le chancelier de l'Hôpital , devenu fii(pe# à la reine } 
prend le parti de & retirer de la cour. Nous ne fàurions 
mieux placer qu'à cet article du chancelier de l'Hôpital 
(un des grands magiftrats & des grands jurifconfiiltes de no- 
tre France , ) quelques réfléxions qui nous rappelleront les 
progrès qu'avoient faits les loix depuis le commencement de 
la monarchie jufqu'à ce fîécle. 

Toute fociété a des loix; mais quoique les laix paroiflènt 
être inviolables , il eft pourtant vrai qu'elles fe font reflên- 
ties de Pinconftance des hommes , & qu'elles ont été obli- 
gées de changer à mefiire du changement des mœurs 8c des 
ufàges. Affurément la loi des Saliens n'avoit pas prévu ce 
que les capitulâtes y ont ajouté , , parce que cette loi n'a- 
voit à conduire que des hommes, dont la guerre étoit le 
feul emploi; au lieu que les capitulaires curigeoient une 
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fôciété plus formée , & des citoyens raflèmblés , dont les 
partions Ce montroient fbus une autre forme. L'introduc- 
tion des fiefs fit un bien plus grand changement : la Fran- 
ce n'étoit plus reconnoiflable du tems de Charles le Simple 
■ à celui de Charlemagne , & il fallut d'autres remèdes pour 
de nouveaux maux : car les lobe 4e font gueres que des 
remèdes ; & des hommes raifônnables n'en auroient pas 
grand befbin. Le caractère des François demandoit , pour 
leur bonheur , qu'ils fuflent gouvernés par un fèul , il 
étoit donc nécerfaire de les ramener infènfïblement à ces 
tems heureux où ils n'avoient qu'un maître , au lieu de 
les laiffer (è détruire par un amour d'indépendance , dont 
ils n'appercevoient pas les fuites ; encore un lîécle de guer- 
res privées , & c'étoitfait de la monarchie Françoifè ; il rallut 
donc des loix fur ce genre bifàrre de poflèflions que la pru- 
dence de nos rois cherchoità modifier, en attendant qu'ils 
fè fuflent mis en état de n'en plus rien craindre : de-là cette 
fuite non interrompue de figes précautions tranfmifès , com- 
me par une efpéce de miracle , de régne en régne , par leC*. 
quelles nos rois, fàns biffer pénétrer leur fècret, parvin- 
rent enfin à reprendre l'autorité , fî néceflaire pour le bon- 
heur des peuples : affranchiflement des fèrfs , établiflement 
des communes , cas royaux , annobliflèment , 8cc. tous au* 
tant de coups mortels portés à la licence & à la rébellion » 
qui s'autorifoient des loix des fiefs. 

Mais il étoit de plus grands maux encore, & que nous 
n'avions guéres connus , c'étaient les guerres de religion 
qui bouleverfèrent le royaume fbus les malheureux régnes 
de François II. de Charles IX. & de Henri III. Si les 
grands & les peuples d'alors avoient été abandonnés à leur 
anatifme , la France fèroit bien-tôt retombée , finon dans 
fcn ancienne barbarie , dont le luxe & l'amour du plaific 
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Pauroient peut-être défendue quelque tems , du moins dans 
l'anarchie, fuite du mépris des loix & de l'ignorance des 
Lettres. Qui n'eût pas cru alors tout perdu ? mais le chan- 
celier de l'Hôpital veilloit pour la patrie : ce grand hoir** 
me , au milieu des troubles civils , faifôit parler les loix » 
qui fè taifènt d'ordinale dans ces tems d'orage & de tem- 
pête ; il ne lui vint jamais dans l'efprit de douter de leur 
pouvoir; il faifbit l'honneur à la raifbn & à la juftice , de 
penfèr qu'elles étoient plus fortes que les armes mêmes , 8c 
que leur fàinte majefle avoit des droits imprefcriptibles fur 
le cœur des hommes , quand on (àvoit les faire valoir. De- 
là ces loix, dont la fimplicité noble peut marcher à coté des 
loix Romaines ; ces loix dont il a banni , fuivant le pré- 
cepte de Séneque , tout préambule indigne de la majeflé qui 
doit les accompagner ; nihil mhki vidttur , dit-il , frigidius 
fuam lex cum prologo, jubeat Ux , non fuadeat* De-là ces 
édits , qui par leur lage prévoyance embraflênt l'avenir 
comme le prêtent , & lont devenus depuis une (ôurce fé- 
conde où l'on a puifé la décifion des cas mêmes qu'ils n'ont 
pas prévus ; ces ordonnances , où la force & la (àgefle réu- 
nies font oublier la foiblefle du régne (bus lequel elles ont 
été rendues : ouvrages immortels d'un magiftrat au-deflùs 
de tout éloge , qui ientoit l'étendue des devoirs & la force 
de la fiiprême dignité qu'il occupoit ; qui fût en faire le 
lâcrifice, dès qu'il s'apperçut que l'on vouloit en gêner les; 
fendions , & d'après lequel on a jugé tous ceux qui ont 
oie s'afleoir fiir ce même tribunal , (ans avoir fbn courage 
ni (es lumières. 

Bataille de Jarnac , gagnée le i}« mars par le duc d'An- 
jou , contre Louis I« prince de Condé , qui y fut tué d* 
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ïàng-froid par Montefquiou : ce prince n'étoit âgé que de 
trente-neuf ans ; il avoit alors un bras en çcharpe , & un 
moment avant l'a&ion il reçut à la jambe un coup de pied 
du cheval du comte de la Rochefoucaud (on beau-frere. 
Lorfqu'il entra dans le monde il n'avoit que iix mille li- 
vres de rente ; la maréchale de Saint André lui fit don de 
ïk terre de Valleri, mais il n'eft pas vrai que ç'ait été fous 
la condition que lui & fès^ defcendans y auroient leur fé^ 
pulture. t On a dit qu'il avoit été tué par ordre du duc d'An- 

iou. Cette bataille dura Cept heures (ans être meurtrière r 
es Catholiques furent vainqueurs. La reine eût bien vou- 
lu gouverner le prince de Condé par Ces maîtrefiès , qui fè 
flattèrent toutes de l'époufèr ; mademoifèlle de Limeuil 
devint grofïe > & fut chaffée de la cour ; la maréchale de 
Saint André y mangea (on bien ; & meflieurs de Guifè ne 
purent la gagner par l'efpérance du mariage de la reine 
d'Ecofle; après la mort d'Eléonore de Roye, il s'étoit re- 
marié à la fôeur du duc de Longueviile. 

L'amiral de Coligni rafïïire les Huguenots : la reine de 
Navarre , Jeanne d'Albret , leur amené fbn fils Henri , prin- 
ce de Béarn , depuis Henri IV. & le prince Henri , fils du 
prince de Condé. Le jeune prince de Béarn eft déclaré chef 
, du parti : quoique fbn pere fut mort, il ne prit le titre de 
roi de Navarre qu'après la mort de Ùl mere Jeanne d'Air 
i>ret. 

Rude efcarmouche le i ?• Juin , proche la Roche -la-Bel le 
en Limoufîn ; le duc d'Anjou s'y étoit campé pour empê- 
cher l'amiral , qui avoit été renforcé par les AUemans , de 
pénétrer dans le Haut-Poitou : l'amiral y eut l'avantage ; 
il fut fécondé par Guillaume prince d'Orange , & ce fut 
là que. le prince de Béarn, âgé de fèize ans, fit Ces pre- 
inieres armes» L'amiral lève le fiége de Poitiers , vaillant 
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ment défendue par le jeune Henri duc de Guifè. 

Le 3. oftobre , bataille de Montcontour , ce fut la qua- 
trième de ce régne; celle de Dreux en i^6i 9 celle de Saint 
Denis en 15^7. celles de Jarnac & de Moncontour. Les 
Huguenots furent battus à toutes les quatre* Celle-ci fut 
îrès-fànglante , le duc d'Anjou y fut encore vainqueur de 
l'amiral , mais ce prince n'en profita pas , ayant perdu beau- 
coup de monde devant Saint Jean d'Angeli qu'il afficgea 
au Ueu de pourfiiivre l'amiral ; il prit cette ville. 

1570. t 

La guerre continue au-delà de la Loire avec une égale 
ftireur. L'amiral étant aux ordres du prince de Béarn & du 
prince de Condé (on coufîn, âgés, l'un de feize ans y l'au- 
tre de dix-fèpt , entreprend de traverfèr tout le royaume 
pour aller au-devant des troupes Allemandes , fans être ar- 
rêté par le maréchal de ColTé , qu'il battit à Arnai-le-duc; 
Troifiéme paix favorable aux Huguenots , conclue à Saint 
Germain au mois d'août : on la nomma la Paix boiteufe 
O mal ajjife, parce qu'elle avoit été conclue par les fieurs 
deBiron (Armand) & de Mefmes > dont le premier étoit 
boiteux , & l'autre portoit le nom de la fèigneurie de Ma- 
laflîfè. Le duc d'Anjou va au-devant de la princeflè Elifâ- 
fceth d'Autriche qui venoit époufèr le roi , étant conduite 
par l'éledeur de Mayence : il y eut quelque difficulté fut 
le cérémonial entre le duc d'Anjou & l'éledeur , mais elle 
fut terminée , & l'éledeur ne voulut point prendre la mair* 
lùr le duc d'Anjou. (Mém.deChcvcrnL) 

I57I. 

■ 

Les avantages accordés aux Huguenots par la paix de 
Sainx Germain , donnent des fbupçons aux chefs de ce parti $ 
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*>n eflàye de les diiïiper en propofant le mariage de la prin- 
ceflè Marguerite , fœur de Charles IX. avec Henri prince 
de Béarn , & en même tems en leur laiiïànt entrevoir que 
Ton Ce di({>ofbit à la guerre contre le roi d'Efpagne : on 
propofè auffi le mariage du duc d'Anjou avec la reine Eli- 
fàbeth. Si jamais cette princeilè a Congé ferieufèment à fe 
marier , ç'a été avec ce prince qui fut depuis Henri III» 
On a dit que Marie Stuart avoit eu les mêmes vûes fùr ce 
prince , & que du fond de (à prifbn elle lui avoit fait ceP 
fîon de Coh droit fiir la couronne d'Ecofle , dans l'efpéran- 
Ce de l'époufèr. (Blbt. Britan. ) 

Bataille de Lépante , gagnée contre les Turcs par dom 
Jean d'Autriche, bâtard de Charles-Quint. Ce jeune prin- 
ce mourut en i*7&. âgé de trente-deux ans; Con frère 
Philippe II. le fôupçonnoît de vouloir fè faire fbuverain 
de la Flandre dont il étoit gouverneur ; & Ces liaifbns avec 
la reine Elifàbeth , qui n'aimoit ni le roi d'Efpagne ni les 
Efpagnols , autorifbient fès fbupçons : on ne crut pas que 
fà mort, qui fiiivit de près , fut naturelle, & prefque 
tous les hiftoriens , hors Cabrera , ont écrit qu'il avoit été 
empoifonné. Strada a écrit que ce prince avoit été rendu 
fùfpeft à Philippe II. par l'habileté du prince d'Orange , & 
que cette jaloufîe , en retardant les (ècoure qu'il attendoit 
d'Efpagne , ne contribua pas moins à la liberté des Hol- 
landois , que leur courage & leur bonne conduite. Encore 
un fait curieux à ce fùjet : Philippe II. ayant trouvé dans 
les papiers de dom Jean un traité de ligue avec Henri duc 
de Guifê, qui eût été également fatal à la France & à 
l'Efpagne, profita de cette découverte pour faire les mê- 
mes propositions au duc de Guifê ; enfôrte qu'il tourna à 
fort avantage ce qui de voit lui être contraire , & que dom 
Jean fut la caufè indire&e de cette fameufe ligue qui çaufï* 
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tant de malheurs. On les comparait , le roi fôn frère &J 
lui > à Tibère & à Germanicus» 

La reine de Navarre eft attirée à Paris par le mariage 
de fon fils , & l'amiral par l'apparence de la guerre que le 
roi alloit porter , à ce qu'on lui faifbit entendre , dans les 
Pays-bas , & dont il devoit lui abandonner la conduite. 
Mort de la reine de Navarre: d'Aubigné qui ne doute 
point qu'elle n'ait été empoifbnnée , fait un bel éloge de 
cétte princefïe : » n'ayant de femme que le fèxe , l'ame 
» entière aux chofès viriles , l'efprit puifTant aux grandes 
» affaires « le coeur invincible aux grandes ad verfi tés ». Le 
roi de Navarre , âge de dix-neuf ans > çpoufê la princefïe 
Marguerite. L'amiral eft blefîe d'un coup d'arquebufè par 
Maurevert ; il attribue cet aflaflinat au duc de Guifè : ce 
fbupcon étoit d'autant plus fondé, que le duc de Guifè % 
qui n'avoit que treize ans lors de Paflaffinat de François fort 
pere, dont l'amiral étoit aceufé, jura qu'il ne mourroit ja- 
mais qu'il n'eût vengé fà mort, ( Brantôme, ) MafTacre des 
Huguenots à Paris , le jour de la faint Barthelemi : » Adion 
» exécrable , qui n'avoit jamais eu , & qui n'aura , s'il plaît 
» à Dieu, jamais de fèmblable, ( Perefixe. ) » L'amiral , 
âgé d'environ cinquante-cinq ans y afTalïiné par le nommé 
Befme , fut la première viclime de cette journée ; fa charge 
fut donnée à Honorât de Savoie , marquis de Villars. On 
trouva entr'autres papiers , dans ceux de l'amiral de Coligni 
qui tenoit un journal , un avis à fà majeflé de prendre garde » 
en afllgnant l'appanage à les frères > de ne leur pas donner 
une trop grande autorité : la reine fit lire cet article devant 
le duc d'Alençon , qu'elle fàvoit affligé de la mort de l'ami- 
jral de Coligni; » Voilà votre bon ami , lui dit-eUe^ voveft 
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I Îf-Ai donne au roi . Jenefaipas, lui dit le duc 

» d Alençon , s û m aimoit beaucoup , mais je fai qu'un fem- 
» blable confeil n'apu être donné que par un homme trés- 

j r^?. à f o ™l e ¥ >& tre «élé pouf l'état. » Le mafTacre 
de la lamt Harthelemi s'étendit par tout le royaume ; fi l'on 
en excepte quelques provinces qui en furent garanties par 
la probité & le courage de ceux qui y commandoient; leurs 
noms , qiioiqu écrits Jans bien des mémoires, nefauroient 
être trop répétés ; c'etoient les comtes de Tendes & de 
Cnarnt, nteffieurs de Saint Heran en Auvergne, Taneeui 
m V . en , eur , en Normandie, de Gordes en Provence, de 
manoelot a Lyon , d'Ortes , de Matignon , &c. Le roi de 
Navarre & le prince de Conde firent abjuration pour fauver 
leur vie. Le roi , après avoir chargé le duc de Guife d'être 
1 auteur de ces funefles éxecutions , s'en charge lui-même s 
& en conlequence le parlement rend arrêt , qui porte que. 
vu le procès de 1 amiral & de fes complices , l'amiralferâ 
pendu par effigie au gibet de Mont&ucon. La faim Barthe- 
lemi tomboit le dimanche cette année , & ce fut le foir que 
le mafiacre fefit. Ambroife Paré & la nourrice du roi , qui 
etoient de la religion , forent les feuls que le roi excepta de 
cette horrible proferiptiori. Ce prince , depuis ce jour, dit 
Brantôme .parut tour changé, &, dif oit-on , qu'on ne lui 
voyou plus au vïfage cette douceur qu'on avoit accoutumé 

tlZ TupT S° l l* e t No ^ évêque d'Acqs, ambaf- 
fadeur a la Porte , fait la paix entre les Turcs & les Vé- 

amégle' ^ U ^ de Candie qUC Ies Turcs avoiant 

Le duché d'Uûs créé en i<6<. efi érigé en pairie en 
faveur des deux frères , réverfible à la couronne faute d'hoirs 
maies, aux termes de 1* déclaration de i<66. 



Mm 
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1*73. 

Qui n'auroit cru l'hérélïe écrafée ? Maïs le tems n'en étoit 
pis encore venu. Montauban donna le fignal d'une nouvelle 
révolte , ce qui caufk la quatrième guerre civile , par le re- 
fus que firent les Huguenots de rendre les places de fûreté 
qui leur avoient été accordées. Pour faire comprendre jufqu'à 
quel point l'autorité royale étoit alors perdue , il fùffira de 
rapporter les mots d'une lettre écrite de Périgueux au duc 
d'Alençon le 13. mars 1574* par André de Bourdeille , 
ienéchal de Périgord , que Charles IX. avoit chargé de s'in- 
former fècretement de l'état de la province: Si Le roi, la 
reine & vous ne pourvoyez autrement que par le pajfé 
( aux troubles de l'état ) je crains de vous voir auffi petits 
compagnons que moi. Siège de la Rochelle , par le duc d'An- 
jou, où ce prince perdit prefque toute Con armée, & qui lê 
termina par un accord favorable aux Rochellois , qui , en fe 
rendant , demeurèrent les plus forts dans leur ville ; fîége 
mémorable de Sancerre. Quatrième paix , qui laifla voir la 
foibleiïè du gouvernement , & la force toujours fùb/ïflante 
des Huguenots , malgré les coups qu'on leur avoit portés. 

Le duc d'Anjou eft élu roi de Pologne après la mort de 
Sigifînond IL La couronne de Pologne étoit originairement 
héréditaire ; ce ne fut que vers l'an 1 386. qu'après la mort 
de Louis , roi de Hongrie & de Pologne , les Polonois lè 
choifîrent un roi. Louis , quoique furnommé le Grand , ne 
ïe parut pas aux Polonois > qui ne pouvoient lui pardonner 
la préférence qu'il donnoit.aux Hongrois fûreux; & quoi- 
qu'il eût défigné Con gendre pour héritier de cette couronne y 
les Polonois élurent Jagellon , grand duc de Lithuanie , qui 
acheta leurs roffrages par la réunion de la Lithuanie & de 
fès autres principautés à la couronne ; ce trône alors devint 
éleftif , & l'a toujours été depuis^ 
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Le duc d'Anjou avoît appris %u fiege de la Rochelle fort 
élection à la couronne de Pologne , par les (oins de Jean de 
Montluc , évéque de Valence ; il part pour prendre poflèffiort 
de cette couronne. Le roi étoit déjà malade , & la reiné 
laifle au duc d'Anjou y en partant , l'e(pérance d'un prompt 
retour. Le regret de quitter la France , où il pouvoit efperer 
de régner bien- tôt , ne fut pas le (eul qu'il emporta avec 
lui: on (ait (on amour pour la marquifè d'Ifle, ( Marie de 
Cléves ) première femme de Henri I. prince de Condé. 

Ére&ion en titre d'office de la charge de colonel généra! 
des Suiflès, qui auparavant n'étoit qu'une (impie commiflion* 
en faveur de M. de Méru , fils du connétable Anne de Mont- 
morenci ; Sanci , maître des requêtes , l'eut après lui ; (ès 
fuccefleurs furent , le duc de Rohan qui (ê démit volontai- 
rement en 1 614. Baflbmpierre , Coaflin , Baflbmpierre pour 
la (èconde fois , Schomberg , le comte de Soldons , le duc 
du Maine , (on fils le prince de Dombes , le comte d'Eu » 
frère de ce dernier, & aujourd'hui par lettres patentes du 
27» février 1761. le duc de Choifeul , arrière petit-neveu 
du maréchal de Baflbmpierre , dont la mai(bn étoit origi- 
naire d'Allemagne. 

î574. 

Nouveau parti nommé des Politiques , à la tête duquel 
ctoient François duc d'Alençon&les Montmorenci. Les Hu- 
guenots (è lient à ce parti. La reine avertie fait arrêter le 
duc d'Alencon & le roi de Navarre ; le prince de Condé 
fè retire en Allemagne. Les maréchaux de Montmorenci 
& de Cofle (ont mis à la Baftille pour le même fait. La 
Mole & Coconrias , favoris du duc d'Alencon , (ont exé- 
cutés. Le premier étoit bien traité de la reine Marguerite * 
\c fësoad de madame de Nevers , ( Henriette de Cléves. ) 

Mraij 
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On fait marcher trois armées qui ont de grands avantages 
contre les Huguenots, 

Les Jéftites recommencent à enfèigner au collège de 
Clermont. 

Mort de Charles IX. Les princes & fèigneurs de la cour 
quittèrent tous (on convoi à l'églifê de feint Lazare , faux- 
bourg de Paris, & il ne refta pour raccompagner jufqu'à 
Saint Denis , que Brantôme, quatre autres gentilshommes 
de la chambre , & quelques archers de la garde. 

Ce règne fut déchiré par les diffentions civiles , & rem- 
pli de meurtres & d'horreurs ; l'autorité royale y fut vi- 
vement attaquée, & cependant c'eft (bus ce règne que fo- 
rent faites nos plus (âges loix, & les ordonnances les plus 
làlutaires à l'ordre public , qui fobfîflent encore aujourd'hui 
dans la plus grande partie de leurs difpofïtions. On en fut 
redevable au chancelier de l'Hôpital , dont le nom doit 
.vivre à jamais dans la mémoire des hommes qui aimeront 
la juftice. Je dois ajouter que ce fïécle fut en France le 
beau fiécle de la jurifprudence. Jamais tant de grands hom- 
mes ne parurent fiicceflivement , Alciat, Tiraqueau , du 
Tillet , Cujas , Ramus , le chancelier de l'Hôpital , les de 
Thou , Harlay , les Pithou , Gui Coquille , Duranti , d'EP 
pefles , Briflbn , Dupui , Loy(èl, Fabrot , Molé , le Févre % 
Xîillet , la Guefle , Hotman , le Maiftre , &c. Ce qui eft 
aufli extraordinaire , c'eft que ce même prince , que tous 
les hiftoriens nous peignent comme violent & cruel , & qui 
s'avoua l'auteur de la Saint Barthelemi , aima cependant 
les feiences & les lettres, fe plut & réufïit aux arts qui 
adoucirent l'ame , & nous a même laiifë des preuves de 
ion talent pour la poë/ïe : auffi ce prince n'avoit-ol pas été 
toujours le même : Ce fut , dit Brantôme , le maréchal Je 
Retç ^Florentin > fui le pervertie du tçut , G* lui fie guklUr. 
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& laijfer toute la belle nourriture que lui avoit donnée le 
brave de Cipierre* 

On remarque que c'eft depuis Charles IX. que les fê* 
cretaires d'état ont figné pour le roi. Ce prince étoit fort 
vif dans Ces paflipns ; & Viileroi lui ayant préfènté plufieurs 
fois des dépêches à figner, dansletems qu'il vouioit aller 
jouer à la paum c Aignei , mon pere , lui dit-il , figne^ 
pour moi : Eh bien , mon maître , reprit Villeroi , puijque 
vous me le commande^ , je jî*nerai. 

Brantôme , parlant de l'ancien tems , dit qu'autrefois 
les jeunes gens vouloient apprendre le métier de la guerre » 
& reftoient long- tems fiibalternes. » Aujourd'hui, ajoute- 
» t-il , cela n'eft plus , on ne Ce contente pas de fi peu • 
i) car du premier coup que le jeune commence à porter les 
» armes, il faut qu'il commande ou en cavalerie légère > 
» ou en gendarmerie > ou en infanterie , (ans avoir jamais 
» appris d'obéir. » Le Laboureur fùr Caftelnau étend 
plus cette idée. » On n'alloit pas fi vite alors aux dignités 
» de la guerre : l'ambition avoit fès bornes , la valeur n'en 
» avoit point , & la belle réputation étoit ion prix le plus 
» fblide. Cette modération confèrvoit à l'état les plus grands 
» & les plus expérimentés capitaines dans une même fonc- 
» tion : au lieu qu'aujourd'hui il n'y a plus de charge pour 
» un gentilhomme de cinq ou Ex campagnes un peu accré- 
» dité : en ce tems-là toute l'ambition des princes 9 des plus 
» grands & des plus braves de la cour , étoit de comman- 
» der cinquante ou bien cent hommes d'armes : on voyoit 
» en un jour de bataille flotter les barbes blanches fur la 
» cuirafle de la plupart des capitaines , comme une marque 
» de l'antiquité de leurs (èrvices ; mais à préfènt on cache- 
» roit comme une honte , fous une teinture de poil , & 
» fous la perruque d'un jeune homme , cette marque d'hon- 

Mmiij 
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» neur y & on auroit confufïon de n'être pas fôrti d'un 
» emploi auparavant que d'avoir atteint l'âge & le (èrvice 
» de le mériter ». C'eft que les hommes ne défirent quç 
d'être élevés , mais ne fè îôucient pas d'être grands. 
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x 5^4- 
événement 
à la couronne, 

HENRI III. 

qui étoit roi de 
Pologne * par- 
vient à la Cou- 
ronne Pan 
IS7+. âgé 
d'environ 23. 
ans. Il fut fa- 
cré à Reims le 
1 3. février 
1575. par 
Louis , cardi- 
nal de Guife , 
le même jour 
de Pan révo- 
lu de fon fil- 
tre en Polo- 
gne. 

Il avoit eu 
p>ur gouverneur 
François de Car- 
navalet , brave te 
\ aillant feigneur, 
dit Brantôme , 
qui favoit tout 
les commentaires 
de Ce far en latin 
par cœur. 

Quand on vint 
à lui mettre la 
couronne fur la 
tere , il dit aflez 
haut qu'elle lui 
blelfon , & lui 
roula par deux 
fois de la tàc , 
comme fi elle eût 
voulu tomber: ce 
qui fut remarque 
9c interprété à 
rrtauvai» prèfage. 
Cjourti. dt Htu- 

;»///,) 



EVE N E M E NS REMARQUABLES. 



1574. 

C^j E régne Ce nomme le régne des favoris. 
Montgommeri , pris les armes à la main dans 
Domrront fèus le régne précédent , eft condam- 
né à la mort comme criminel de leze-majefté : 
» quinze ans auparavant il avoit eu le malheur 
» de tuer Henri II. dans un tournois , & cet 
» accident le condui/it (ùr l'échaffàut, chargé 
» de tous les maux que cette mort eau (a à 
» l'état , plutôt que de Ces propres crimes ; car 
» pour celui de leze-majefté , dont on l'accu- 
» fbit, il ne pouvoit en être recherché après 
» les édits déjà donnés , & fur- tout après la 
» dernière amniftie; mais il fallut accorder 
» cette (àtisfa&on à la paflion de la régente , 
» qui vouloit, à quelque prix que ce fut, la 
» mort d'un homme qui lui avoit enlevé le roi 
» ion époux. Bel exemple pour nous apprendre 
» que dans les coups qui attaquent les têtes 
» couronnées , le hafàrd (êul eft criminel , quand 
» même la volonté (èroit innocente «. (D* Thou t 
T. VIL) Ses enfàns , par le même arrêt , fu- 
rent déclarés roturiers , ce qui lui fit dire cette 
belle parole en mourant : » S'ils n'ont la vertu 
» des nobles pour s'en relever, je conlèns à 
» l'arrêt «. Ce nom eft malheureux : nous avons 
vû en 15x1. le capitaine de Lorges , fîeur de 
Montgommeri, bleflèr, en le jouant, le roi 
François I. à la tête. 

Le feu roi , en mourant , avoit déclavé Ca- 
therine de Médicis régente, jufqu'à ce <jue fi>n 
(iiçcefleur fut revenu en Fra^içç, 
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TSMMES. 



Louifc de 
Lorraine , 
tille de Ni 
colas comte 
de Vaude- 
mont , frère 
puîné du duc 
de Lorraine, 
mariée en 
1575. morte 
en 1601. en- 
terrée dans 
l'églife des 
, Capucines , 
( aujourd'hui 
la Concep- 
tion , ) qu'el- 
le avoit fon- 
dée. 

Le fameux 
comte d'Eg- 
mont, déca- 
pité en 1568. 
étoit le frère 
de fa mere. 

Henri 111. 
gveii été amou- 
reux de Renée 
éeRieux. qu'il 
mulots faire é- 
fonfer À Fran- 
çois de Lmxem. 
êomg , & qui é~ 
foufa depuis 
Philippe Alto- 
viti Baron de 
CàJietlsKê. (Mé- 
moires de CaftcJ- 

IUM.) 



E N F sî N S. 



IS89. 
MORT. 



Henri III. 

cft affaffmé à 
jaint Cloud le 
premier iour 
d'août 1589. 
à huit heures 
du matin 9 par 
Jacques Clé- 
ment-. Jacobin, 
qui n'avait 
que ZZ. ans , 
natif duvilla- 
ge de Sorbon- 
ne, près de 
Sens y C7 qui 
avoit été élevé 
dans le cote- 
vent des Do- 
minicains de 
cette ville. Ce 



P H INC S S 



Papes» 

Grégoire XIII. i*Sc, 
Sixte V* îfoo* 



'e lendemain 
âgé d? environ 
38. ans ; il en 
avait régné 
15. CT deux 
moiSfSoncorps 
fut dépofé à 
l'abbaye de 
Compiégne , 
iufqu'en 1610» 
qu'il fut porté 
à J. Denis. 



Maifon Oti 

AmuratHI. i$oj. 

Empereurs» 

Maximilien II. 
Rodolphe. îtfii. 

Roi d'EJpagne. 

Philippe II. 159*. 

Rois de Portugal. 

Scbaftien. 1578. 
Dom Henri , cardinal. 

15S0. 

Philippe II. 159'* 

Roi d'Angleterre» 

Elifabeth. 100$. 

Rois d'Ecoffe. 

Marie Stuart. ixtj. 
Jacoues VI. 1615. 

Rois de Dannemarc. 

15 

164*. 

Roi de Suéde. 

Jean. 1592. 

Rois de Pologne. 

Etienne Battori. «S*?* 
Maximilien d'Autriche. 

Sigiftnond IIT. Kîji. 

• 

Czars. 

Jwan Bafilowiu. 1584* 
Fotdor Jwanowitt. 1507. 



Frédéric II» 
Chrifticrn IV. 
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Henri III, s'évade de Pologne , lui quatorzième* Hon- 
iijurs qu'on lui rend à Vienne & à Venife. La réception 
que lui firent en Piémont le duc & la duchefle de Savoie » 
fille de François I. fut trop payée par la refHtution de 
Pignerol , Savillan & la Pérou fe , que le roi leur accorda 
par le confeii du maréchal de Bellegarde, vendu au duc 
de Savoie : c'étoient les feules villes Fortifiées que la Fran- 
ce avoit confervées au-delà des monts* Le duc de Ne- 
vers , qui en étoit gouverneur, s'y oppofà, & le chance- 
lier de Birague ayant refufé de figner les lettres paten- 
tes de cette reftitution , le roi les icella lui-même. Belle- 
garde en fut difgracié depuis. 

Aflemblée importante , ou l'on délibère fur le parti que 
l'on prendra contre les Huguenots. L'empereur Maximilien 
& les Vénitiens avoient confeillé au roi, lors de (on paiïage 
de Pologne en France , de ne leur point faire la guerre z 
leurs motifs étoient différens , les Vénitiens le confeuloient 
de bonne foi & fiiivant fes intérêts , mais l'empereur étoit 
fôupçonné d'incliner pour la nouvelle religion. Paul de Foix 
infîfte fortement fùr la pacification ; M. de Vîllequiers fe 
déclare ouvertement pour leur faire la guerre, & ce parti 
eft fuivi par le roi , qui haïflbit également les Huguenots 
& le duc de Guife. Le prince de Condé & le maréchal 
d'Anville font à la tête des Huguenots. Les événemens do 
la guerre fbnt peu importans. Les Rochellois recommen- 
cent les hoftilités. Le duc de Montpenfîer prend Lufignan. 
Mort du cardinal de Lorraine , âgé d'environ cinquante ans > 
il fut , dit on , empoifbnné , le uns ont dit par dom Claude 
de Guife , fils naturel de Claude, premier duc de Guife * 
les autres par le cardinal d'Armagnac , mais il n'y en a au- 
cune preuve. Il jouifToit de neuf archevêchés ou évéchés 
& d'autant d'abbayes. On peut dire qu'il étoit payé pour 
protéger la religion Catholique* 
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Philippe Hu- 
rault de Che- 
verni, qui é* 
toit chance- 
lier. 1599. 

Pomponne 
de Bellievre, 
furintendant. 
1607. 

Franç. d'O , 
furintendant 
des finances* 

X594. 

Marcel , con- 
trolleur des 
finances ; il 
avoir été pré- 
vôt des mar- 
chands. 

Secrétaire* 
d'état. 

Simon Files 
de Sauves* 

Nie. de Neu- 
ville de Vil- 
leroi. 1617. 

Pierre Bru- 
lart. 1608. 

Cl. Pinart. 
1605* 

Louis Revol. 
IS94. 



Maréchaux de 
France. 

François de Mont- 
morenci. 1579 

Henri de Mont* 
morenci , duc 
d'Anville. 

16" 14. 

Ils étoient tous deux 
fils du connétable An- 
ne de Montmorenci , & 
Henri le puîné fut con- 
nétable fous le régne 
fuivanu 

Charles de Mont- 
morenci , qui étoit leur 
cadet , porta long-temt 
le nom de Méru , & fût 
fait duc 8r pair par 
Louis XI IL fous le 
nom d'AnviMe , fut 
amiral de France, & 
eut le premier le titre 
de colonel général des 
Suiffès. 

Amis de Coffé, 
feigneur deGon- 
nor. 1582. 

Honorât de Sa- 
voie* 1580. 

Albert de Gondi 
de Retz. 1602. 

Roger de Saint 
Lari de Belle- 
garde* 1579. 

Blaife de Monr- 
lue. 1577. 

Il nous a douté des 
commentaire de fa 



MAGISTRATS 



Chanceliers» 

René de Birague. 

1583- 

Philippe Hurault 
de Cheverni. 

I599- 

François de Mon- 
tholon, G. D. 
S* 1590. 

Fils du garde des 
Sceaux, nommé auffi 
François* 

Premiers Prift- 
dens. 

Cferift. de Thou. 

1582* 

Achil. de Harlai. 

1616, 



S A V A N S 

O lllujlrcf. 



Michel Bains. iç8p* 
RemiBelleau. 1577* 
Fr. de Belleforéts. 



Joachim Camcrarius. 

»574» 

Louis de Camoens. 

157* 

Jer. Cardan. 157!. 

S. Charles Borromée. 

1584, 

P. Ciaconius. 1581» 

Jean Fr. Commendon » 
cardinal» x$8$* 

P. Dancs, précepteur 
& confeûeiur de Fran- 
çois II. 1577* 



Procureurs du 
Jean de la Guelle. 



Jacq* de la Guefle. 

1612. 



Avocats du Roi. 

Gui du Faur de 
Pibrac. 1 5 84. 

Auguft. de Thou. 

I59J. 

Barnabé Briflbn. 

1591. 



Ce fut lui qui étant 
évaque de Lavaur , & 
ayant déclamé forte- 
ment auconciledeTren» 
te contre les mœurs 
des eccléfiaftkjues , fut 
interrompu par Sebaf- 
tien Vance , éveque 
I5«9. d'Orviette, qui dit avec 
mépris, Gallus can- 
tat ; à quoi Dancs ré- 
pondit : Utitutm ad 
GaUi cantum Parut 
reftpifctren 



Jean Dorât. 158 S. 
Arnaulr du Ferrier. 

Louis de Fr»ix, ingé- 
nieur» vivant en 

IJ8S» 

Antoine de Granvelle » 
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Montbrun , chef des Huguenots en Dauphiné, eft exé- 
cuté ; il avoit eu l'audace de piller le bagage du roi > au 
ibrtir du pont de Beauvoifin, lorfque le roi revenoit de 
Pologne , & il ajoutoit que les armes & le jeu rendoient 
les hommes égaux. LejfôÛguieres prend (à place. François, 
duc d'Alençon > devenu duc d'Anjou par la mort de Charles 
IX. à qui le roi venoit de pardonner une conjuration contre 
ûl perfcnne , fè met à la tête des rebelles. Elifabeth lui 
envoie du fêcours , & le roi qui ju(ques«là avoit defîré 
qu'elle époufât ce prince , craint que cette alliance n'en- 
tretienne les troubles. La reine tire les maréchaux de Mont- 
morenci & de Cofle de la Baftille > pour les faire agir auprès 
du duc d'Alençon , fur qui ils avoient grand pouvoir. Henri 
duc de Guifè eft blefTé dans une rencontre proche de Châ- 
teau-Thieri , d'un coup de piftolet au vifage , qui lui fit 
donner le fiirnom de Balafré. Befme , l'afTaliïn de l'amiral 
de Coligni , eft tué par les Huguenots. Le roi , après avoir 
amufé ion frère le duc d'Alençon de Telpérance de le faire 
élire à (à place au trône de Pologne, veut en vain perfiia- 
aux Polonois de continuer à le reconnoître pour leur 
roi ; ils élifent Etienne Battori , prince de Tranfilvanie , à 
qui ils font époufèr la princeflè Anne , four du dernier roi 
Sigifmond. Henri étoit fi convaincu que les Polonois n'a- 
voient pas du lui nommer un fùcoefleur > que du Ferrier 
étant fôn ambaïïadeur à Venifè en 1580. eut ordre de fè 
plaindre au Sénat d'avoir nommé un ambaffadeur pour aller 
réfider en Pologne auprès du roi Etienne , qu'ils ne dévoient 
regarder que comme Con lieutenant. ( Hift* de p'enife de 
Jl/oro/ïni. ) Le roi époufè Louife de Lorraine ; elle courut 
rifque d'être répudiée pour ftérilité ; quoiqu'il l'eût aimée 



Digitized by Google 



Troisième Race. 



MlKtSTZES 



Secrétaires 
d'état. 

Martin Ruté. 
1613* 

Louis Potier 
de Gêvres. 
1630. 

P. Forget de 
Frêne* itfio. 

• 

Ceft Forgtt 
oui a drejfé 
Fédit de Nan- 
ti j. 



GUERRIERS. 



Maréchaux de 
France* 

Armand de Gon- 
taut de Biron. 

1592. 

Jacques Goyon de 
Matignon. 1597* 

Jean d' Aumône. 

1595» 

GuiL de Joyeufe. 

1591* 



MAGISTRATS. 



Avocats du roi. 

Jacq. Paye d'Ef- 
peiflès. 1 590. 

Loifel remarque que 
la première fois que les 
charges d'avocat & de 
procureur général ont 
été vendues à Prix 
d'argent , p'a itélorf- 
que Bellievre , préfi- 
dent au parlement de 
Paris , ayant riftgné fa 
charge au mois J'&oût 
1 580. en faveur de Bar- 
nabi Erifou* qui en 
paya foutante mille li- 
vres* ce dernier., qui 
étoit avocat général , 
vendit fa charge à Jac- 
ques Faye quarante 
mille livret. 

Mango. 
ijg 7 . 

Antoine Seguier. 

1624. 

Cep te Premier i 
qui le titre d'avocat 
général fut donné. 

Avocats généraux 
commis a» mois 
de janvier ni*, 
far Us officiers 
du parlement , à 
la place de ceux 
qui fe retirèrent , 
(Sacquer Faye, 
Seguier y CTc.) 

Pierre do Beau- 
vait. 



SA VA N S 

Muftis. 

Louit de Guife , car* 
dînai. 157*» 

Paul de Fois. 1584* 

Philibert de Lorme, 
v <" IS77- 

Charles, cardinal de 
Lorraine. 1574. 

Jean Maldonat. 1583. 

Jean de Monthic, èvi4 
que de Valence. 

«570- 

Antoine Muret. i$8c« 

François de Noaillet. 

158s. 

Guillaume Par ad in , 
vers 1581. 

Ambroife Paré, ver» 
«S «4» 

Paul Veronefe, pein- 
tre. 1588. 

Gui du Faur de Pibrac. 

1584. 

Guillaume PoôeL. 

1581. 

Pierre Ronfard. i$8ç, 

Louis de Saint Gelai;. 

1589. 

Car. Sigonius. 1585* 

Guillaume et. 

^irpsa^ 

Sainte T h érefe. t$tl. 
Titien , peintre. 15 70*. 
Pierre Verforis. i$88» 
Simoo Vijor. 1575. 
Pîetro VUteri, ijtf. 
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en l'époufànt : Gl vie exemplaire étoit un reproche pour le 
roi , qui ne la traitoit pas bien , ce fut un des prétextes de 
la rébellion du duc de Mercosur ton frère. L'office de grand- 
maître des eaux & forêts qui avoit été unique jufqu'à ce 
règne , eft fïipprimé dans la perfbnne de Henri Claufle , 
fèigneur de Fleuri ; on créa en fà place lîx maîtres généraux. 
A préfènt les eaux & forêts font diflributes en dix-fèpt 
départemens. 

Le roi de Navarre , à qui le roi, à fôn arrivée, avoit 
rendu la liberté , s'évade de la cour , va fè joindre aux 
Huguenots , & fait de nouveau profeflîon du Calvinifîne. 
La reine > fuivant fà politique ordinaire , trouvant ce parti 
trop puiffant , fonge ferieufèment à la paix. Le duc d'Alen- 
çon méprifé par les Huguenots , écoute les proportions 
qu'elle lui fait faire. La paix fè fait , c'étoit la plus favo- 
rable qu'euflcnt obtenue les Calviniftes : en conféquence , 
on donne à Paris, au mois de mai, un édit de pacification 
qui fut enregiftré au parlement, (le cinquième qu'avoient 
obtenu les Huguenots , ) & on leur accorde l'exercice public 
de leur religion, appellée dans cet édit Religion prétendue 
réformée. Il y eft dit que les prêtres ou moines qui s'étoient 
mariés, ne pourroient être inquiétés dans la fuite pour ce 
fùjet , & que leurs enfans feroient regardés comme légiti- 
mes ; cependant on trouve à la bibliothèque du roi un grand 
nombre de légitimations de ce tems-là , ce qui prouve que 
l'on croyoit en avoir befbin malgré l'édit. On accorde aux 
Réformes des chambres mi-parties dans les huit parlemens 
du royaume , & les arrêts rendus contre l'amiral , la Mole 
& Coconnas fônt annullés , leur mémoire réhabilitée , & la 
faculté accordée à lçurs héritiers de rentrer dans leurs biens. 
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MAGISTRATS. 



A vocat s généraux. 
Félix le Vayer. 
Jean le Maître. 
Louis d'Orlcam. 
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On a dit qu'en recherchant bien les véritables caufês des 
progrès de la réforme , on trouveroit qu'en Allemagne , ce 
rut l'intérêt, en Angleterre l'amour, & en France la nou- 
veauté. On ajouta à l'appanage de François duc d'Alençon * 
les duchés d'Anjou, du Maine, de Touraine & de Berri* 
Henri III. établit des confiâmes , & Ce donne en (pec- 
tacle dans des procédions peu décentes, au lieu de travailler 
plus utilement pour la religion & pour lui-même , en réfor- 
mant la licence de fà cour. Pourquoi ne diroit-on pas quel- 
quefois les défauts des princes ? » On n'aime pas aflèz. les 
» bons , dit M. de Tillemont , quand on ne hait pas les 
» déréglemens des médians ». L'édit de pacification révolte 
les Catholiques, & donne lieu à une confédération qu'on 
appella la Jainu ligue* Aflbciations formées dans différentes 
provinces du royaume. Infultes faites aux Huguenots dans 
plufîeurs villes. États tenus à Blois. Députation faite par 
les états au roi de Navarre & au prince de Condé , pour 
les inviter à s'y rendre, & à confèntir à l'article qui doit 
défendre l'exercice de toute autre religion que de la catho- 
lique. Le duc d'Anjou Ce déclare contre l'edit de pacifica- 
tion. Après bien des délibérations on révoque l'édit de paci- 
fication , & la ligue eft /ignée par le roi , le duc d'Anjou , 
&c. Maimbourg a recouvré une copie de l'ade qui fut ngné 
par la noblefïe de Picardie & par les magiftrats de Peronne , 
Se l'a fait imprimer à la fin de (on hïSoîre de la Ligue : 
c'eft proprement par ce traité de Peronne que la Ligue 
commença en 1 576. Le cardinal de Lorraine en a voit conçu 
le premier projet au concile de Trente , mais la mort de 
François duc Guifè fôn frère l'a voit fufpendu, il le reprit 
lorfque Con neveu Henri fut en âge d'y prendre part ; & 
H mort n'empêcha pas le duc de Guifè de l'exécuter. 
Déclaration rendue à Blois , qui, ea réformant l'ancien. 
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ufàge , porte que les princes du fàng précéderont tous les 
^pairs , toit que ces princes ne fufîènt pas pairs , (bit que 
leurs pairies riment poftérieures à celles des autres pairs ; 
& qui régie le rang entre les princes du (âng , fuivant leuc 
proximité à la couronne» Apres que cette déclaration eut 
été enregiftrée, Ghriflophe de Thou , lors premier préfident* 
afliira le roi 9 que depuis Pavénement de Philippe de Valois 
à la couronne , il ne s'étoit rien fait de fi utile pour la confère 
vation de la loi Salique. La jaloufie contre les Guifès en 
fut un des motifs. 

Grande pefte à Milan , ou l'archevêque S. Charles Bor- 
romée donna les plus grands exemples de la lollicitude pafto* 
raie. Nous Pavons vu revivre dans Pévêque de Marfèillç 
(Belfiince) lors de la pefte de Provence en 17*0» 

« *577. 

Le duc d'Anjou prend la Charité & IUoire.' 

Le roi craint que les Proteftans n'appellent des troupes 
étrangères dans le royaume , & après s'être embarqué trop 
légèrement dans cette nouvelle guerre , tout d'un coup U 
interrompt Ces fùccès , & par la même légèreté , accorde 
aux Proteftans une nouvelle paix , qu'il agna à Poitiers , 
à la vérité moins favorable que la première. Ce qui eit 
fingulier , c'eft que dans Pédit de pacification , le roi dé- 
clare » qu'il donnoit cet édit en attendant qu'il eût plu à 
» Dieu de lui faire la grâce , par le moyen d'un bon , libre 
» & légitime concile , de réunir tous fès mjets à Péglifè 
» catholique » ( Couraytr , appendix à Chiftoire du concile 
de Trente, ) Eft-ce que le concile de Trente tenu il n'y 
avoit que quatorze ans , n'étoit ni libre , ni bon , ni légi- 
time ? C'eft que le roi craignoit d'irriter les Protefians. Le 
r oi de Navarre fut celui de tout le parti qui s'y porta ls 
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plus volontiers. Maïs ce qu'ilya, (ans doute, de plus re- 
marquable dans cet édit , c'eft l'article XXXVII. » Dé- 
& fendons de faire aucunes procédions , tant à caufè de la 
» mort de feu notre coufîn le prince de Condé , ( tué à 
» Jarnac en iftf*.) que de ce qui advint le jour S. Bar- 
» thelemi ïf7*» & autres ades qui puhTent ramener la mé- 
» moire des troubles , » ce qui prouve qu'il y avoit des 
proceflions établies en mémoire de ces deux événemens. 

Le roi donne un brevet le 17. décembre au duc de Mont- 
morenci , par lequel il eft dit qu'il précédera le chancelier 
dans le confèil : il donne auffi des lettres patentes vérifiées 
•au parlement, par lesquelles il ordonne qu'aucun des pairs 
nouveaux créés ne pourroit précéder les officiers de la cou- 
ronne ; fàvoir , le connétable , le chancelier, le garde des 
fceaux , le grand maître , le grand chambelan, l'amiral % 
les maréchaux de France & le grand écuyer. 

Les troubles continuent en Guyenne. Dom Sébaftlen ; 
foi de Portugal , eft tué dans un combat qu'il donne aux 
Maures ; il y périt trois rois ; le roi de Maroc , fbn neveu 
Mahomet qu'il avoit détrôné , & dom SébafHen ; c'efl le 
premier roi de Portugal qui ait pris le titre de Majcfté % 
que le roi Philippe II. lui donna. Son grand oncle , le car- 
dinal Henri , lui fùccéde. Le Conneftaggio dit que , » auoî- 
» que ce cardinal eût plus de vertus que de vices , il ne 
*> laiflôit pas d'être plus vicieux que vertueux , parce que 
» Ces vertus étoient de prêtre , au Heu que Ces vices étoient 
» de prince. » Combat de Cailus , ( Levis ) de Maugiror* 
6c de Livarot , contre Balzac d' Antragues , d'Aidie de Rî- 
berac, &Schomberg. Cailus & Maugiron perdirent la vie ; 
le roi leur fit élever dans Péglitè de Uint Paul , à chacun » 
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une ffatue de marbre , ainfi qif à Saint Mégrin , galant de 
la ducheflè de Guife , que Henri duc de Guifè fit afTafliner. 
Ces monumens furent abattus par les Parifiens, après te 
mort du duc & du cardinal de Guifè. 

La confu/îon étoit extrême dans les Pays-bas larehV 
gion partageoit les efprits. Le roi d'Efpagne y avoi eu (ùc- 
cefiïvement pour gouverneurs , le duc d'Albe rappellé eft 
i$73« Requefcens mort en i $7$. & dom Jean d'Autriche , 
devenu fîiipect aux Flamans , qui fans en confiilter Phi- 
lippe IL déférèrent , par le confèil de Guillaume prince 
d'Orange , le commandement à l'archiduc Mathias , frère 
de l'empereur. Guillaume avoit compté de gouverner Ma- 
thias ; il n'en fut pas content , & détermina les Catholiques 
des Pays-bas à appeller le duc d'Anjou , qui avoit quitté 
le nom de duc d'Alençon. Le duc d'Anjou s'évade de la 
cour pour aller Ce mettre à leur tête. Henri IV. qui n'étoit 
alors que roi de Navarre , fahoit bien peu de cas de ce 
prince. » Il a fî peu de courage , le cœur fî double & fi 
» malin , le corps fî mal bâti , &c. » Et la reine Marguerite 
ïà feur dïfbit de lui, quoiqu'elle l'eût beaucoup aimé, que 
Jl toute l'infidélité étoit bannie de la terre , il la pourvoit 
repeupler* On commence à édifier le Pont-neuf. 

Premisre cérémonie ( le premier janvier ) de l'ordre du 
Saint Efprit , que Henri III. avoit înftitué dès le mois de 
décembre précédent , en mémoire de ce qu'il avoit été élu 
roi de Pologne , & étoit parvenu à la couronne de France 
le jour de la Pentecôte ; mais en effet comptant , par le 
ferment auquel s'engageoient les nouveaux chevaliers, dé- 
tacher les grands fèigneurs du parti proteftant , & s'oppofer 
en même tems au progrès de la ligue , dont il commençait 
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à n'être plus le maître. Le» roi de Navarre reprend les ar-4 
mes , fous prétexte que Ton ne tenoit rien aux Proteftans 
jde ce qui avoit été convenu dans la conférence de Nerac î 
tenue au commencement de cette année , en interprétation 
jdu dernier édit de pacification* Cette conférence avoit été 
favorable aux Huguenots par la foibleflê de Pibrac , qui 
devint , dit-on , amoureux de la reine Marguerite. 

Ordonnance de Blois. Le concile de Trente n'étant pas 
reçu en France quant à la difcipline de l'Eglifê , on trouve 
dans cette ordonnance les vrais principes qui font notre re-, 
gle en cette matière. Cette ordonnance , conforme en ce 
point au concile de Trente, a confirmé le chapitre, qui re* 
gle les vœux de religion à fèize ans , quoique l'ordonnance 
d'Orléans eût défendu de faire profeflion en religion , pour 
les maies , avant vingt-cinq ans , & pour les filles avant 
vingt ans. La même ordonnance contient auffi d'autres 'arti- 
cles importans, entr'autres le XLII. qui ordonne la peine 
de mort pour crime de rapt ; avant cette ordonnance la 
fille ravie fàuvoit la vie à (on raviiïèur , en déclarant qu'elle 
.txmloit l'époufèr : le CCLVIII. fur la nobleflê , qui porte 
•que les roturiers & non nobles achetans fiefs nobles, ne 
feront pour ce annoblis ni mis au rang & degré des nobles 
de quelque revenu & valeur que fbient les fiefs par eux 
acquis. L/annoblifTement avoit introduit la vente des fiefs 
au profit des annoblis qui devinrent capables de les poïïe- 
der, au lieu qu'auparavant ils ne pouvoient les acquérir. 
Cette nouveauté avoit été l'ouvrage des nobles , epuifés 
par les dépen Ces qu'ils a voient faites : ce furent eux-mêmes 
qui voulant au moins tirer quelque avantage de l'annoblifTè-» 
ment des roturiers, que leur induftrie & leur œconomie 
.avoient enrichis, eurent recours au roi pour obtenir qu'il 
permit aux annoblis d'acquérir des fiefs ; on comprend bien) 
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que c'étoit une grâce que les roïs n'avoient garde alors de" 
leur refufèr. Mais c'étoit bien allez de voir la nobleflè dé\ 
pouillée de lès domaines * & devenue par-là moins entre- 
prenante : il eût été indécent que le peuple en acquérant 
les fiefs , eût acquis en même tems les mêmes diftinâions 
que leurs premiers pofleffeurs ; on les réduifit donc à l'avan- 
tage d'être propriétaires d'une terre , fans- que le titre de 
cette terre leur devint propre, & alors fut établi le prin- 
cipe , que les terres nobles ne rendent pas noble celui qui 
les pofïede , & qu'un marquifàt & un comté ne fait ni un. 
marquis ni un comte : en confequence fut rendue l'ordon- 
nance , qui porte , que la nobleflfe ne pourra s'acquérir fàns 
lettres du prince, ou fans la poffeffion des charges qui la 
confèrent, c'eft ce genre de noblefle que nous appelions 
annobliflement , & qui eft bien différent de la nobleflè qui 
viem de la nailTance. Quoique cette ordonnance fbit rendue 
à Paris, elle efl cependant appellée Ordonnance de BLois 
parce qu'elle fiit rendue en confequence des cahiers préfèntés 
par les États tenus à Blois en 1576. 
, Arrêt du parlement , qui ordonne que les aôes pardevant 
notaires feront /ignés des parties : cet arrêt efl conforme à. 
l'article LXXXlv. de l'ordonnance d'Orléans de iftfo. 
Suffi d'Âmbolfè efl aflafliné dans le château du fèigneur de 
Montfbreau , qui inflruit de fôn intrigue avec fà femme , 
avoit forcé celle-ci à lui donner un rendez-vous. Buffi avoit 
auffi été fort attaché à la reine Marguerite , & à la manière 
dont elle en parle dans fès mémoires , il ne paroît pas qu'elle 
voulût le laiflèr ignorer. Grands jours tenus à Poitiers. Le 
roi accorde fà protection à la ville de Genève contre le duc 
«Je Savoie. 

Combat du vicomte de Turenne , depuis maréchal de 
Bouillon, qui avoit pour fécond le baron de Salignac , contre 
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le fèîgneur de Duras , qui avoit pour fécond Jacques de 
Durfort fon frère puîné. 

Réformation de h coutume de Paris. Chriftophe de Thou J 
premier préfident > & les confèiilers Viole , Anjorant, Loiw 
gueil & Chartier y travaillèrent ; ce fut vers la fin du xi%* 
fiécle que l'on commença à fixer les coutumes par récriture , 
car jufques-là elles n'étoient connues que par tradition ; les 
plus anciennes (ont celles des Ufages de Barcelone , rédigées 
par écrit en 1068. parRaimond Beranger, premier comte» 
de Barcelone , les Fors de Béarn , &c. Révolution de Por-* 
tugal, dont Philippe II. s'empare après la mort du cardinal 
Henri , en conféquence des droits d'Ifàbelie fâ mère , fille 
d'Emanuel roi de Portugal. Dom Antoine de Crato, petit- 
fils d'Emanuel , aveul de dom Sébaftien , dont la légitimité 
de la naiilance etoit conteftée 5 avoit été proclamé roi $ 
mais il fut obligé de fè fàuver en France , & le duc de Bra-t 
gance, qui, à caufè de (à femme-, avoit le droit le plus, 
apparent , fut fait connétable de Portugal par Philippe II. 
Ce fut Jean (on petit-fils qui remonta fur le trône en 1 640. 
Auffi fut-ce une grande faute en politique à Philippe II« 
d'avoir laine le duc de Bragance en Portugal. 

Le duc d'Anjou , de retour des Pays-bas , conclut la paix 
entre le roi & les Huguenots , dans l'e^érance que Henri III. 
le fèconderoit dans la recherche qu'il fàifbit de la reine Eli- 
làbeth , & dans le projet qu'il avoit fermé de fè faire fou- 
verain des Pays-bas, où le roi d'Efpagne avoit perdu toute 
fon autorité. La guerre , malgré le traité , continue tou- 
jours en Guyenne, Le roi de Navarre prend la ville de, 
Cahors« 

♦ 
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Les États de Hollande déclarent Philippe II. roi d'Efpa* 
gne , déchu de la (buveraineté des Pays-bas , qu'ils défèrent 
au duc d'Anjou , par les confèils de Guillaume prince d'O- 
range. La reine Elifàbeth & le duc d'Anjou fè promettent 
des fêcours mutuels pour la défeniè de l'Angleterre & des 
Pays-bas. 

François duc d'Anjou , pour premier exploit , fait lever 
le fîége de Cambrai au duc de Parme qui preflôit cette 
ville : il pafle en Angleterre , où il avoit déjà été en 157^. 
pour y conclure fbn mariage avec Elifàbeth ; cette princeffe 
en éloigne la conclufion , en même tems qu'elle entretient 
les efperances de ce prince , jufîm'à lui donner un anneau 
pour gage de fà foi, après avoir fait précéder ce don par la 
fîgnature du contrat de mariage. Le roi ne defîroit pas plu* 
qu'elle que le mariage s'accomplit ; il étoit jaloux du duc* 
d'Anjou , comme Charles IX. l'avoit été de lui. 

Le roi en érigeant le comté de Joyeufe & la baro finie 
d'Epernon en duchés-pairies y donne féances à ces nouveaux 
ducs après les princes du fang & les princes étrangers , & 
avant tous les ducs , quoique plus anciens. Ces difhn&ions 
étoienr odieufès , mais la prodigalité du roi Tétoit bien da- 
vantage : on dit qu'il dépenfà douze cens mille écus aux 
noces du duc de Joyeufè , fans compter quatre cens mille- 
autres qu'il promit de lui payer ; auffi les tailles étoient-eUes 
alors à près de trente-deux millions , c'eft-à-dire , qu'elles 
avoient augmenté depuis le dernier règne , d'environ vingt-» 
trois millions. 

Erection du duché de Pinei & Rameru en pairie de Francey 
en faveur de François de Luxembourg , & de (es hoirs & 
ayans çaufè tant miles que femelles. Ce duché ayant dans* 
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!a fuite paffé fûcceffivement par Charlotte de Luxembourg ; 
petite-fille de François , à M. de Brantes frère du connétable 
de Luines, qu'elle époufà , & à M. de Tonnerre fôn fécond 
mari ; elle eut de ce dernier mariage une fille qui porta ce 
duché au maréchal de Luxembourg : le maréchal qui obtint 
des lettres patentes du roi en 1661. prétendit avoir rang du 
jour de l'érection de 1581. & les pairs au contraire , que ce 
ne devoit être que du jour de l'enregiflrement de Ces nou-r 
Telles lettres , cependant ces lettres furent enregiilrées en 
\j66i» & lui reçu à prêter ferment pour n'avoir rang , jus- 
qu'à ce que la conteflation fut jugée , que du jour de cet 
enregiftrement. Le roi ayant déclaré en 1676. qu'en effet fà 
Volonté n'avoit point été de faire une nouvelle érection y 8c 
que les lettres patentes de 166 1. n'étoient que pour approu- 
ver fôn mariage , & agréer qu'il fut reçu en qualité de duc 
de Pinei pair de France ; les pairs s'oppofèrent de nouveau , 
difàntque les lettres de 1661. n'étoient pas fùffi (an tes , & 
enfin cette conteflation fut terminée par le célèbre édit de 
1711. qui ordonne que le duc de Luxembourg n'aura rang 
«que du jour de l'enregiftrement des lettres du 20. mai t66% 9 

1581, 

Édit pour recevoir la réformation du calendrier Grégo- 
rien , où Sixte V. eut grande part, n'étant encore que car- 
dinal. On retranche en France dix jours du mois d'oâobre , 
en comptant 15. au lieu de 5. Ce même calendrier fut reçu 
Tannée fùivante dans la partie de l'Allemagne qui fùivoit 
la religion catholique. On attente à la vie du, prince d'O- 
range ; Philippe II. en eft violemment fôupçonné. Renou- 
vellement de l'alliance avec les SuhTes. Défaite de Strozzi 
près des Açores ; la reine Catherine de Médicis l'avoit en- 
yfoyé y tant pour fbutenir les droits cfc dont Antoine , prieuc 
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de Crato , contre Philippe II. que pour tirer avantage des 
prétentions qu'elle avoit fùr la couronne de Portugal. Phi- 
lippe Strozzi y fut tué. Sa mere étoit Médicis , par confé- 
* quent il étoit parent de la reine mere. Salfede eft écartelé y 
pour avoir formé une conjuration contre le roi & le duc 
d'Anjou : on a prétendu que c'étoit à l'inftigation des Guifès« 

Le duc d'Anjou , jaloux du prince d'Orange , qui s'at- 
tribuoit toute l'autorité , veut s'emparer de plusieurs des 
principales villes de Flandres , entr'autres d'Anvers , mal- 
gré les remontrances du duc de Montpenfïer & du maréchal 
de Biron ; les bourgeois , animés par le prince d'Orange > 
mafia crent les François ; & le duc d'Anjou , couvert de 
honte de fà perfidie & de fa malhabileté , revient en France» 
où il mourut l'année fui vante , âgé de trente ans. Bongars 
afïure que ce fût de poifbn , & il eft dit dans les mémoires 
de Ne vers , que ce fut par un bouquet empoifbnné que lui 
donna une de fès maîtreflès , avec laquelle il vivoit à Châ- 
teau-Thierri où il s'étoit retiré. De toutes les places dont il 
tfétoit emparé, Cambrai fut la fèule qui refta au roi. 

La mort dû duc d'Anjou , qui rendoit le roi de Navarre 
le plus proche héritier de la couronne , fèrt de prétexte au 
duc de Guifè pour faire éclater la ligue , en faifânt craindre 
devoir pour roi un prince féparé ae l'Eglifè. Le duc de 
Guifè eft le chef de la ligue. Guillaume , prince d'Orange , 
eft afïaffiné à Delft par Balthafar Gérard , émiflaire des 
Efpajrnols : ce prince , de la maifôn de Nafîau , avoit réuni 
les biens de la maifbn d'Orange & de Chalon , & fut prince 
d'Orange par le teftament de René de Naffau fon coufin , 
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fils de Claude de Châlon : ce René , mort fàns enfans , n'a-* 
voit aucun droit de difpofèr de la fùcceffion de Châlon , en 
faveur d'un étranger à cette maifbn , tel que Guillaume , 
au préjudice de la fùbftitution faite par Marie de Baux, tige 
de cette maifon. Guillaume laifla de Louifè de Colîgni , 
fille de l'amiral , & veuve de Teligni, trois fils, Philippe- 
Guillaume , Maurice , & Frédéric-Henri , dont les deux 
derniers lui fuccéderent l'un après l'autre, au défaut de 
Philippe-Guillaume leur aîné, quiétoit, lors de la mort de 
ion pere , priftnnier en Efpagne, d'où il ne revint qu'au 
bout de trente ans , pour venir mourir à Bruxelles en idi8. 
il avoit époufé la fille du prince de Condé Henri I. Les 
Provinces-unies des Pays-bas trouvant Maurice trop jeune v 
car il n'avoit que dix-huit ans, firent offrir au roi de fè 
mettre (bus fà domination ; mais une propofîtion fi avan- 
ça geufè , appuyée des (âges confèils de François de Noailles 
évéque d'Acqs , trouva un prince foible qui ne fût pas en 
profiter, Maurice alors prit la place de Guillaume , & fè> 
montra digne d'un tel pere : ce fut lui qui fit la trêve de 
160p. N'ayant point laifle d'enfans, Frédéric-Henri fbn 
frère lui fîiccéda , & obtint de Louis XIII. le titre à'AUeffe ; 
il eut pour fils Guillaume , celui qui voulut fùrprendre 
Amfterdam , & dont la mort précipitée laifla de violena 
iôupçons contre les chefs de l'état; il fut pere du roi Guil-* 
laume III. 

Henri III. députe vers le roi de Navarre , pour l'engager 
à changer de religion & à s'unir à lui. Catherine de Medicis» 
au lieu de chercher à détruire la ligue , dans ce comment 
cernent où le duc de Guife n'avoit que peu de forces , craint 
que fbn autorité n'en fbit altérée fi le roi de Navarre devient 
trop puiflànt , Se elle favorite la maifbn de Lorraine , dan» 
Uidée de placer fùr le trône les enfans de fa fille , marié* 
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au duc de Lorraine; mais le duc de Guifè > qui penfôit plus 
à lui qu'aux princes de la branche ainée de fà maifbn r per- 
fùada au vieux cardinal de Bourbon , oncle du roi de Na- 
varre , que la couronne le regardoit , afin de fè donner le 
tems , à l'abri de ce nom , d'agir pour lui-même. 

Office de colonel général de l'infanterie Françoifê, érigé 
en charge de la couronne , en faveur du duc d'Epernon $ 
les lettres n'en furent enrégiftrées que l'année (uivante. . 

Les Ligueurs font inférer dans les rituels de Vannes & de 
Clermont , une prière , à ce qu'il plût à Dieu donner un fils 
au roi Henri III, & une autre prière pour le rétablillèment 
de la pragmatique fàn&ion: onn'avoitpas encore reconnu 
alors les avantages du concordat* 

Les Récollets s'établiflènt en France* 

Le roi reçoit l'ordre de la Jarretière. 

Manifefte du cardinal de Bourbon , du dernier mars , oïl 
H prend le titre de premier prince du fong, & recommande 
aux François de maintenir la couronne dans la branche ca- 
tholique. Cette déclaration , appuyée des noms de prefque 
tous les princes de l'Europe , le pape à leur tête , & dans 
laquelle les ducs de Lorraine & de Guifè étoient qualifiés 
lieutenans généraux de la ligue , étoit relative à un traité 
çonclu avec le roi d'Efpagne , dont la politique , appuyées 
du prétexte de la ligue , mit le royaume à deux doigts de 
iâ perte. Le roi, au Heu d'oppofèr la force à cette infulte, 
iê contente de foire Con apologie. 

Les Ligueurs commencent la guerre : ils prennent phi- 
fieurs villes , entr'autres Toul & Verdun. Traité de paix 
conclu à Nemours le 7. juillet, qui fiifpend la guerre, & 
par lequel le roi, en dépouillant les Proteflans de ce qu'ils 
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avoient obtenu par le parte , procure encore de nouveaux 
avantages à la ligue contre (on autorité. 

Sixte-Quint , Uiccefleur de Grégoire XIII. fàns approu- 
ver la ligue , qu'il regarde comme un attentat à l'autorité de 
tous les fbuverains , & prévoyant dès-lors qu'elle mettroic 
le roi dans la néceflité de fè réunir au roi de Navarre , pu- 
blie une bulle par laquelle il excommunie le roi de Navarre 
Se le prince de Conde , & les déclare indignes de fiiccéder 
â la couronne. Le roi de Navarre appelle comme d'abus de 
cette bulle au parlement & au concile général : quelques Li- 
gueurs s'élèvent auffi contre cette entreprilè du pape, que 
xe parlement n'a garde d'approuver. Henri IV. fit afficher 
fon acte d'appel aux portes du Vatican , & cette démarche 
hardie fit concevoir de l'eftime pour lui à Sixte V. même. 
Etabliflèment des Seiçe , efpéce de ligue particulière pour 
Paris feulement, compofé de plufieurs nommes qui s'étoient 
diftribués dans les felze quartiers de la ville , & qui avoient 
partagé entr'eux l'adminiflration des affaires , hommes ven- 
dus au duc de Guifè , & ennemis jurés de la royauté. 

La paix de Nemours, qui avoit fufpendu les entreprit 
des Ligueurs , fit reprendre les armes aux Proteftans. Il y 
eut divers événemens de guerre entre les deux partis. Les 
Guifès reconnoiflènt que la poflérité masculine de Charles 
duc de Lorraine , oncle de Louis V. ne (ubfîfloit plus > pour 
tépondre à ceux qui difbient qu'ils prétendoient en defcendre. 

r 

Guerre dite des trois Henris ; fivoir , Henri III. Henrî 
roi de Navarre , & Henri duc de Guife. Le premier à la tête 
des royaliftes , le fécond à la tête des Huguenots , & le troi- 
fiéme chef de la ligue. Il n'y eut point d'événement impor^ 
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tant , mais le royaume n'en étoit pas moins déchiré par cette 
guerre inteftine. 

Mort du baron des Adrets , gentilhomme Dauphinois j 
qui , après avoir fait grand bruit dans le parti huguenot 9 
tomba dans l'oubli dès que le duc de Nemours l'eut ramené 
dans le parti catholique. C'eft , dit le Laboureur , » qu'il y 
» a beaucoup de différence entre la manière de faire la 
» guerre pour ou contre fbn roi. Tout eft permis dans la 
» révolte, & un chef s'y fait connoître tel qu'il eft ; au lieu 
» que dans le fèrvice de fbn prince il doit paroître tel qu'U 
» doit être , & qu'il eft plus fîijet à la difcipline militaire »; 
J'ajouterois que , dès que les limites du devoir font paflees ^ 
on croit ne pouvoir aller trop loin pour les perdre de vûe , 
ni faire aflèz d'efforts pour regagner par le bruit de fbn 
courage , ce que l'on a perdu du cote de l'honneur par la, 
révolte. 

Exécution de Marie Stuart, âgée de quarante-fîx ans » 
qui eut la téte tranchée au château de Fotheringai le i8« 
février. Elifâbeth avoit fomenté , pendant tout le cours de- 
ion règne , la révolte de TEcofTe contre fà reine légitime „ 
en y introduifânt la nouvelle religion , comme le meilleur 
moyen de rompre , entre ce royaume & la France , l'alliance 
qui duroit depuis huit cens ans : mais elle ne s'en tint pas là* 
Marie Stuart qui avoit époufe François II. en- 1558. s'étoit 
remariée avec Henri Stuart comte de Daney en Se 
après la mort de ce prince en 1 $67. avoit époufe la même 
année en troifîémes noces le comte de Bothwel , violem- 
ment fbupçonné de la mort de Stuart. Des rébelles profitant 
des circonftances , avoient irrité une partie de la natioir 
contre Marie ; la révolte de fès fujets l'engagea en 1 5 6&* 
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à aller chercher une retraite en Angleterre , où elle ne 
trouva qu'une prîfôn qui dura dix-neuf ans , & d'où elle ne 
fbrtit que pour être conduite fur un échaiàut. Malheureufè 
|>rincefie , à qui on a voulu enlever jufqu'aux regrets de la 
poftérité fûr une fin fi tragique , par les couleurs aflreufes 
dont on a peint toutes les aftions de fà vie! 

Nicolas Poulain , lieutenant du prévôt de Pille de France, 
révèle la fà&ion des Sei^e au roi , & l'entreprile qu'ils avoient 
fermée de lui 6ter la couronne & la liberté. Le roi , que 
rien ne pouvoit tirer de fbn aflbupiflèment , & que Ville- 
quiers entretenoit dans l'oubli de fà gloire & de fbn état , 
ne prend nulles mefûres fur cet avis ; mais le duc d'Epernon 
ayant été infùlté , prend des précautions pour s'aflurer de la 
Eafîilie & de PArfènal, dont les Seize vouloient s'emparer. 
Le duc de Mayenne, qui craint pour fà perfbnne, fi retire de 
Paris. Le roi de Navarre s'avance pour joindre en Bourgo- 
gne les Allemans qui venoient renforcer fbn armée. Anne , 
duc de Joyeulè , va à fà rencontre pour lui fermer le pafTage , 
6c pour le combattre. Bataille de Coutras en Guyenne , don- 
née le zo. o&obre , où' le roi de Navarre eft vainqueur, & 
où le duc de Joyeufè perd la vie : il fut tué de fàng froid , 
les uns difènt par la Mothe Saint-Heray , d'autres par deux 
capitaines d'infanterie , nommés Bordeaux & Defcentiers» 
Il n'y a que des guerres de religion où l'on voie de fembla- 
bks meurtres ; le duc de Guifè périt ainfi devant Orléans , 
le prince de Condéà Jarnac, le maréchal de Saint André 
à Dreux , & le connétable de Montmorenci à Saint Denis. 
Le roi de Navarre ne profite pas de fà victoire , & retourne 
en Béarn , où il étoit amoureux de Corifande d'Andouins , 
comtefTe de Gramont. 

Les avantages que le duc de Guifè remporta fur les Alle- 
mans à Vimori en Gâtinois , & à Aulneau au pays Cbaij 
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train , diflïperent cette armée , qui fê retira du royaume; 
Arrêté étrange de la Sorbonne , que Von pouvoit oter U 
gouvernement aux princes que Von ne trouvoit pas tels qu'il 
falloit , comme V adminiftration au tuteur quon avoit pour 
fufpeft. ( Daniel* ) 

Les Feuillans , fondés Tannée précédente par Jean de là 
Barrière , s'établiflent à Paris. 

Henri I. prince de Condé , meurt de poifôn à S* Jean 
<d*Angeli à l'âge de trente-cinq ans. Le procès fut fait à ce 
£iijet par les juges du lieu , à Charlotte de la Trimouille fà 
femme , mais elle fut déclarée innocente d'un fi grand crime*' 
ibus le règne fiiivant, par arrêt du parlement de ijptf. Le 
prince de Condé mourut le 5 . mars, & la princefTe fâ femme, 
qu'il avoit laiflee groffe, accoucha le premier fèptembre de 
ia même année on prince , qui fut Henri IL prince de 
Condé. Ce fut une grande perte pour le roi de Navarre 8c 
pour le parti Proteftant. 

Eredion du comté de Montbafôn en duché-pairie, au 
mois de mai 1 588, en faveur de Louis de Rohan comte de 
Montbafbn. Ce qui eft remarquable , c'eft que Louis étant 
Venu à mourir (ans enfans , Henri IV. accorda de nouvelles 
lettres à Hercules de Rohan fbn frère en 15^4. pour jouir 
dudk duché , de la même date 6* aux mêmes droits queût 
pâ faire Louis , érigeant de nouveau , en tant que befôin 
fèroit , ce comté en duché-pairie. Cette maifbn a deux pai- 
ries, celle de Montbafon, & celle de Ro/ian-Ro/ian , au- 
trement Soubife. Il y en avoit une troifiéme éteinte par la 
mort du duc de Rohan en 1 63 8» que Marguerite fà fille a 
portée dans la raaifôn de Chabot > qui a pris le nom de 
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Rohan par les nouvelles lettres d'ére&ion de ce duché , enre- 
giftrées en 1651. 

Le roi , pouffé à botit par les Seize , laifïè échaper des 
menaces qui leur firent peur. Ils preflènt le duc de Guifè de 
revenir à Paris ; le roi lui fait défenfè d'y entrer : ce duc y 
.Tient , malgré la défenfè , bien accompagné : il voit le roi y 
qui n'a ni le courage de s'en défaire , ni celui de s'aflurer de 
fa perfbnne. Journée des Barricades le 12. mai , où les trou- 
pes du roi font forcées par les fa&ieux. Le duc de Guifè 
appaifè le tumulte ; la reine le preffe de fbrtir de Paris , il 
n'en veut rien faire. Le roi quitte Paris-, va à Chartres, & 
le duc de Guifè fè trouve fèul maître de la capitale. Etant 
allé vifiter , après le départ du roi , Achilles de Harki > 
premier préfïdent, il le trouva » qui fè pourmenoit dans fou 
» jardin , lequel s'étonna fî peu de leur venue , qu'il ne 
» daigna fèulement pas tourner la tête , ni difcontinuer fà 
» pourmenade commencée , laquelle aclievée qu'elle fut > 
» & étant au bout de fôn allée , il retourna , & en retour- 
» nant il vit le duc de Guifè qui venoit à lui » : alors ce 
grave magiflrat haufTant la voix, lui dit : C'eft grand pitié 
quand le valet chajje le maître , au rejle , mon a me ejl à 
Dieu , mon cœur ejl à mon roi , G* mon corps cft entre 
les mains des méchans , quon en fajje ce ou on voudra* 
( Difc. fûr la vie & la mort du P. de Harlay. ) Le duc de 
Guife s'empare de la Baflille & de l'Arfènal , dont Buffi le 
Clerc , procureur au parlement, un des Seize , fut fait capi- 
taine ; ain/i le duc de Guifè s'acheminoit à grands pas vers 
la royauté : mais , comme dit Montagne , » les prétendant 
» à la couronne trouvent tous les échelons , jufqu'au mar- 
» che-pied du trône , & petits & aifes , mais le dernier ne 
» fè peut franchir pour la hauteur. 
. Catherine de Médiçis , qui étoU reflée à Paris r continu© 
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de négocier, & enfin la paix fe fait par Fédit de réunioît 
ligné a Rouen , où le roi avoit été reçu par Tanegui le 
Veneur , fieur de Carrouge , 8c par Jacques de Tillieres fon 
fils. M, de Thou , parlant de ce Tanegui le Veneur , comte 
de Carrouge , dit que » c'étoit un gentilhomme de la pre- 
» miere noblefïe de là province , homme d'un efprit doux 8c 
» modéré : » il portoit le nom de la charge de grand Ve- 
neur, que pofTédoient fès ancêtres en Normandie du terns de 
Guillaume le Conquérant , & il eft mention à la prifè de 
Ptolemaïs par les Croifés en 1 1 9 1 . d'un Gilbert de Tillieres, 
compté entre ceux de la haute nobleiïè qui y périrent. Ce 
traité étoit à la honte de la royauté , il enchéruToit encore 
fur celui de Nemours , & l'objet principal étoit d'empéchet 
que la couronne ne tombât à un prince proteftant. On croit 
que le roi fut déterminé à cette paix par la crainte que lui 
donnoit la flotte de Philippe II. fiirnommé YInvincibU , qui 
étoit en mer , 8c qui menaçoit également la France 8c l'An-» 
gleterre ; cette flotte battue par les Anglois & par la tem- 
pête , fut pre (qu'entièrement détruite. Le roi s'apperçoit, 
quand il- n'en eft plus tems , de l'abîme que la reine là mere 
lui avoit creulé ; il n'a plus pour elle qu'une confiance fîmu- 
lée. En effet , cette princeflTe à qui tous les partis Catho- 
liques & Proteftans avoient toujours été égaux , pourvu* 
qu'elle gouvernât , voyant fon fils (ans enfans , s'étoit livrée 
au duc de Guifè , dans l'idée de faire régner le duc de Lor- 
raine (ôn petit-fils , au préjudice de la branche de Bourbon r 
mais le duc de Guifè qui ne travailloit que pour lui , profi- 
toit de ces difpofîtions , làns Ce laifler pénétrer par cette prin- 
cefïè ; nul ne (avoit Con fècret , & il en avoit un pour chacun 
de ceux avec qui il traitoit : les promeffes qu'il faifbit au 
pape , au roi d'Efpagne , au duc de Lorraine & au cardinal 
de Bourbon , étoient toutes différentes , & chacun d'eux 1* 
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fervoit en croyant ne ftiivre que fès Intérêts particuliers. Le 
roi afïèmble les états à Blois , & fe défait de meffieurs de 
Beliiévre , de Cheverhi & de Villeroi , fès minières : on 
croit que fà raifbn fut le defTein qu'il prit de faire mourir 
meflieurs de Guifè ; il craignit que fès minières ne s'y oppo- 
fàflènt , s'il leur en parloit , ou que , s'il leur en faifbit my£ 
1ère , ils ne le pénétraient , & n'en avertirent la reine mère; 
( Afem» de ChevernL ) Ces miniftres furent remplacés par 
François de Montholon , qui n'avoit , ainfï que (on père , de 
talent que pour le bareau , par Martin Ruzi de Beaulieu „' 
& par Révbl. 

Le duc de Savoie , profitant des troubles , s'empare du 
marquifàtdeSaluces, étant, dit-on, d'intelligence avec le 
duc de Guifè. 

Les demandes infôlentes des députés aux états de Bloîs ; 
& l'audace du duc de Guifè parvenue à fbn comble , forcent 
enfin le roi à fè défaire de ce prince , qui étoit devenu trop 
puifTant pour qu'on pût lui donner des juges. Ce n'étoit point 
une terreur panique que la crainte des entreprifès qu'il pou- 
voit former , il fè trou voit dans des circon fiances pareilles à 
celles dont Pépin profita. Henri II J. ne refiembloit pas mal 
aux derniers rois de la première race , & le prétexte de la 
religion eut fort bien pu fufeiter quelque pape de l'humeur 
de Zacharie : » Le fèul obfiacle qu'il y eut , dit le Labou- 
» reur , étoit le droit de fùccefïion , plus établi en faveur 
» des branches collatérales du fàng royal dans la troifiéme 
» race , que dans les deux premières : le grand nombre de? 
» princes , la puiflance du roi de Navarre , & la valeur du 
» prince de Condé fbn frère , dont on peut dire , politique- 
» ment parlant , que la guerre qu'il entretint fèrvit de 
» contrepoids aux affaires , & que les guerres civiles de fort 
» teœs furent comme une nuee où il çacha les refies de I3 
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y> maîfôn royale ». Le duc de Guifè eft mafïàcré le 13 • 
décembre ; il avoit été averti Je matin même qu'il entra 
chez le roi , & fà fecurité prouve que le roi couroit grand 
rifque. Le cardinal de Guifè (on frère , le fut le lendemain 
24. le froid étoit exceffif , & le roi , dit M. de Thou, étoit 
prefque toujours furieux dans les tems de gelée. Le cardinal 
de Bourbon eft prifbnnier. On manque d'arrêter le duc de 
Mayenne , qui étoit à Lyon, Le roi fit une bien plus grande 
faute de ne point marcher droit à Paris , & de renvoyer les 
principaux chefs de la ligue. Doit-on croire ce que rapporte 
d'Aubigné , que , lorfque dans le confêil où cette exécution 
fut propofee , on repréfènta au roi le danger où il Ce mettoit 
du coté de la cour de Rome , » ce prince tira de fà pochette 
» une lettre par laquelle Sixte-Quint lui envoyoit un conlêif 
» abfblu de Ce rendre le plus fort & toujours maître , par quel'- 
» que violence que ce fut. » Catherine de Médicis mourut 
à filois au milieu de tous ces troubles , accablée de dettes » 
le f • janvier fùivant , âgée de (ôixante-onze ans : elle recom» 
manda au roi , en mourant , de fè réconcilier avec le roi de 
Navarre. La mort de cette princefle , qui avoit fait tant 
parler d'elle , ne fit pas le moindre bruit. Ainfi mourut Iû- 
belle de Bavière ; ainfî mourut la ducheflè d'Angoulême 
mère de François I. comme fi de tems en tems le ciel (è 
plaifbit à étouffer la mémoire des ambitieux. C'étoit fàns 
doute une princefTê d'un efprit fort vafte que Médicis , mais 
corrompue par l'éducation italienne d'alors , & croyant que 
les crimes dévoient entrer tout naturellement dans les moyens 
que l'on employoit aux affaires. ( Mabli. ) Trop peu retenue 
par les préjuges , elle trouvoit plus court d'abréger par des 
Voies violentes les difficultés que (ôn génie auroit pu vaincre 
par des voies honnêtes & permîtes. ( V . la pièce de François 
H. ) Excès des Ligueurs dans Paris à la nouvelle de la mort 
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du duc de Guifè. Le roî envoya M. Forget de Freines , fê-; 
cretaire d'état , au roi Philippe II, pour juftifier la néceffité 
de l'exécution du duc de Guifè , pour l'engager à ne plus 
donner de fecours à la ligue , & pour fè plaindre du procédé 
de fôn ambafladeur Bernard de Mendoçe, qui étoit livré aux 
Ligueurs ; il lui offrit de la part de Con maître , de le remet- 
tre en poflfeflion de Cambrai , dont le feu duc d'Anjou avoit 
donné le gouvernement à Balagni , & lui prouva la droiture 
de fês intentions, par le refus qu'il fit en 1584* lors delà 
mort du prince d'Orange > d'accepter 'es offres des Provinces- 
Unies qui le vouloient pour leur fouverain. 

Invention des bombes à la guerre , par un homme de 
Venlo , fî même elles ne font pas plus anciennes , comme U 
paroît par des relations manufcrites du fiége de Rhodes en 
1511. qui portent que les Turcs s'en (èrvoient. 

Le duc de Parme attaque inutilement Bergop-Zoom: cette 
ville , une des plus fortes places des Pays-bas , fè défendit 
encore en 1 6zi. contre Spinola , qui fut contraint d'en lever 
le fiége , après y avoir perdu plus de dix mille hommes : la 
conquête en étoit réfèrvée à Louis XV« qui , après avoir 
battu en perfbnne à Lawfeld le x. juillet 1747* l'armée con- 
fédérée des Autrichiens , des Anglois & des Hollandois t 
commandée par le duc de Cumberland , en fit faire le fiége 
parle comte de Loevendal. Bergop-Zoom , fitué fur un canal 
proche de PEfcaut, ne pouvoit être inveflie à caufè des ma- 
rais qui l'environnent ; elle étoit d'ailleurs fbutenue par une 
armée qui en •afraichifïbit continuellement la earnifbn ; & 
depuis le fiége du duc de Parme , elle avoit été fortifiée par 
le fameux Cohorn , qui la regardoit comme fon chef-d'œu-ï 
vre , & qui étoit le plus grand ingénieur qu'ayent eu les Hol- 
landois ; mais la valeur des François fut plus forte que là fi- 
liation , la tranchée fut ouverte le i4# juillet) & la vUIq 
prife d'aflaut le 17% %tembrç. 
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Décret de la Sorbonne qui délie les fiijets du ferment de 
fidélité qu'ils doivent au roi. 

Bufïï le Clerc mène le parlement à la Baftille. Le pré- 
fïdent Briflbn exerce l'office de premier pré/îdent ; Mole * 
confèiller , celui de procureur général ; & Jean le Maiflre 
& Louis d'Orléans , avocats , celui d'avocats généraux. Le 
duc de Mayenne fe voyoit chargé à régret de la vengeance 
de la mort de (on frère, qu'il n'aimoit pas, & qu'il avoit 
autrefois appellé en duel ; il fentoit d'ailleurs que tôt ou 
tard le parti des rebelles feroit accablé , malgré cela il arrive 
à Paris , où il eft déclaré lieutenant général de rétat royal 
G* couronne de France , par le confeil de VUnion* Ce confeil 
de l'Union , compofé des Seiçe , avoit été augmenté jufqu'au 
nombre de quarante , & le duc de Mayenne y avoit joint 
quatorze perfônnes. Après la mort de Henri III. le duc de 
Mayenne cafïa ce confeil de l'Union. 

Le duc d'Aumale eft gouverneur de Paris. Le roi , par 
un édit donné à Blois au mois de février , transfère à Tours 
le parlement de Paris ; une autre partie de ce parlement fut 
transférée à Chilons fin* Marne. Voici ce qu'on trouve à ce 
lujet dans un manuferit de Blanchard: Aug* de Ihou préfida 
avec Nie* Potier à la chambre du parlement , qui fut établi* 
à Chdlons , lorfque le parlement fut transféré à Tours par 
Védit du mois de jévrier 1 58p. Le roi s'accorde avec le roi 
de Navarre: ils fe voyent au Pont delà Mothe, à un quart 
de lieue de Tours , avec de grandes démonftrations d'amitié. 
Le roi de Navarre, après avoir fùivi le roi à Tours où il cou- 
cha une nuit , fe retire à fbn quartier, mais il en revint bien 
vite avec fes troupes au fecours du roi , que le duc de Ma- 
yenne, à la tête de toute fen armée, avoit compté de fur- 
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prendre dans Tours. Cette négociation fut commencée pat 
la ducheflêd'Angoulême, & terminée par du Pleflis-Mornaû 
Un fêrvice fi important acheva de bannir toutes les défiances 
qui pouvoient refier entre ces deux princes. Les deux rois 
s'avancent vers Paris avec leur armée : après quelques avan- 
tages remportés par des détachemens de leur parti , & ayant 
fous leurs ordres le maréchal de Biron & le duc d'Epernon * 
ils prennent la ville de Pontoifê , défendue par d'Alincourt » 
qui en étoit gouverneur. Sanci amène un fêcours de dix 
mille Suiffes , & l'armée royale , qui fê trouve forte de plus 
de trente mille hommes , vient faire le fiége de Paris , où 
commandoit le duc de Mayenne. C'étoit là un grand fêrvice 
que Sanci rendoit à l'état, auffi fut-il colonel des Suiffes en 
i î96. de fïmple maître des requêtes qu'il étoit ; cette charge 
avoit été poffédée par M. de Méru , pour qui elle avoit été 
créée. Henri IV. pour qui ce (êrvice étoit fi important , le fit 
depuis fùrintendant des finances. Mais Sanci fê brouilla avec 
Gabrielle d'Effarées, pour lui avoir parlé avec trop de fran- 
chisé fur l'état de fès enfans ; elle lui fit ôter la furinten- 
dance , qui fut donnée au marquis de Rofhi. Lettres moni- 
toriales du pape contre Henri III. 

Il eft affaffiné le premier août par le frère Jacques Clément; 
Jacobin ; il déclare en mourant Henri roi de Navarre fbn 
fiicceflêur. On croit que madame de Montpenfier, fœur de 
François duc de Guife , eut grande part à cet affafïinat. La 
reine Louifè en accufà auffi le duc de Mayenne. 

La ligue efl peut-être l'événement le plus fingulier qu'on 
ait jamais lu dans l'hifloire , & Henri III. le prince le plus 
malhabile de n'avoir pas prévu qu'il fè mettoit dans la dé* 
pendance de ce parti , en s'en rendant le chef. Malheureux 
prince ! Les défenfêurs de fbn autorité étoient les ennemis de 
fà religion , & les défenfêurs de fà religion , étoient les enne- 
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mis de fi perfbnne. Les Proteftans lui avoient fait la guerre 
comme à l'ennemi de leur fe&e , & les Ligueurs l'aflafline- 
rent à caufè de fbn union avec le roi de Navarre , chef des 
Huguenots. Sufpeâ aux Catholiques & aux Huguenots par 
fa légèreté y & devenu méprifable à tous par une vie éga- 
lement (uperftitieufè 8c libertine , il parut digne de l'empire 
tant qu'il ne régna pas ; car acier e a n efprit incompréhen/ible , 
dit M. de Thou ; en certaines clwfes au-deffus de fa dignité \ 
en a* autres au-deffous même de V enfance. Aucun des règnes 
précédens n'a fourni plus de volumes , plus d'anecdotes , plus 
d'eûampes , plus de pièces fugitives y &c. Il y a dans tout 
cela bien des cholès inutiles ; mais comme Henri III. vivoit 
au milieu de fon peuple , aucun détail des aâions de fà vie 
n'a échapé à la curiofité ; & comme Paris étoit le théâtre des 
principaux évcnemens delà ligue, les bourgeois qui y avoient 
la plus grande part, confêrvoient (ôigneufêment les moin- 
dres faits qui Ce pafToient (bus leurs yeux; tout ce qu'ils 
voyoient leur paroiflôit grand , parce qu'ils y participoient , 
& nous (bmmes curieux , fur parole , de faits dont la plupart 
ne faifoient peut-être pas alors une grande nouvelle dans le 
monde. On peut fixer avec le P. Daniel , au tems des guerres 
civiles des Huguenots , la décadence entière de la marine 
de France. 

- --Dans la perfônne de Henri III. finit la race des Valois 
qui avoit commencé à régner en 1318. & dont il ne refta de 
mile que Charles , ducd'Angouléme , fils naturel de Charles 
IX. mort en 1650. qui laifla un fils de fbn premier mariage 
avec la fille aînée du connétable Anne de Montmorenci » 
mort fàns poftérité en 1653. On peut remarquer comme une 
chofê fînguliere , que Françoifê de Nargonne , féconde femme 
de ce duc > 8c par conféquent bru de Charles IX. ne mourut 
ju'eii 17 1 j. ç'eû-à-dire , grçs de cent quarante ans après la 
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mort de fôn beau-pere* On a dit que Henri III. avoit été 
aflTalîiné à Saint-Cloud dans la maifôn de Gondi , dans la 
niême chambre où avoit été réfôlu le mafîacre de la Saint 
Barthelemi : mais on a reconnu que c'étoit une fable. 
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1589. 

Avènement 
à U couronne. 



HENRI IV. 

roi de Navar 
re,néàPau le 
13. décembre 

droit à la cou- 
ronne , comme 
defeendant de 
Robert , comte 
de Clermont, 
qui étoit fils de 
S,L«uis,Ç!? oui 
revoit époujé 
f héritière de 
Bourbon > Jf 
parvient en 
1589. âgé de 
36. ans» Il fut 
facré à Char- 
très le diman- 
che 2 7. février 
lS9+*P*r Ni- 
colat deThouy 
éviqut di 
Chartres, En 
lui a commen~ 
ci la branch 
de Bourbon, U 
étoit roi de 
Navarre par 
Jeanne £ Al 
hret Ja mere , 
fille de Henri 
roi de Navar- 
re y laquelle Or 
VeitépouféAn- 
toine de Bour- 
bon > duc dt 
Vendôme, Il 
ftt furnommt 
le Grand» j 
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H eh ri IV. eft reconnu roî par la plus 
grande partie des fèigneurs > (bit Catholiques , 
toit Proteftans, qui Ce trouvèrent alors à la 
cour, tels que le prince de Conti, le duc Se 
Montpen/ier 9 (nommé le prince Dauphin du 
vivant de Con pere, à caufè du Dauphiné d'Au- 
vergne qu'il pofledoit) les maréchaux de Biron 
& d'Aumontv, Sanci, qui engagea les Suifles 
à refter , le duc de Longueville , la Force , 
Givri , Humieres , &c. Vitri fè retira , ainiî 
que le duc d'Epernon , que le roi n'aimoit pas > 
Se qui avoit trouvé mauvais que les maréchaux 
d'Aumont & de Biron priflènt rang devant lui ; 
il emmena un corps de troupes coniidérable. 
La fàgeflè du maréchal de Matignon maintient 
Bordeaux dans le devoir. Arrêt du parlement 
de Touloufè contre le roi. Le roi qui voit (on 
armée s'affaiblir , levé le fiége de Paris , com- 
mencé par Henri III. & gagne la Normandie , 
pour s'approcher des (ècours qu'il attendoit de 
la reine d'Angleterre. Henri & Elilàbeth avoient 
un intérêt commun d'arrêter les projets ambi- 
tieux de l'Efpagne , mais ils différoient dans 
l'exécution ; Éliîabeth exigeoit que les troupes 
fufïènt employées à chafler les Espagnols , joints 
aux Ligueurs , des provinces maritimes , voi- 
fînes de l'Angleterre , comme la Bretagne , la 
Normandie & la Picardie ; l'intérêt au contrai- 
re du roi étoit de chafler fès ennemis du cen* 
tre du royaume , & de les pouflêr vers les fron^ 
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FEMMES. 



Marguerite 
de Valois , 
fille de Henri 
II. Henri IV. 
en fut féparé 
par autorité 
deTEglifeen 
J $9 9» après 
vingt - huit 
ans de maria- 
ge : elle mou- 
rut en 1615. 

Henri dm 
de Guife a- 
voit aimé cet- 
te princejjè a- 
vant epfelle 
fut reine ; & 
dans les idées 
chimériques 
de grandeur 
çw'/Y fe propo- 
Hit t il avoit 
formé le projet 
de l'épmfer. 

Marie de 
Médicis, fille 
de François, 
grand duc de 
Tofcane, ma- 
riée en 1600. 
morte en 
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1610. 
MORT., 



LOUIS XIII. 

N. due d'Orléans, itfi I. 

Jcan-Baptiftc Gaftoo. 

1669. 

Elifabetli , mariée à Phi- 
lippe IV. foi «TE (pa- 
gne. 1 644. 

C h ri (Une* mariée à Vic- 
tor- Amédéc* prince de 
Piémont, puis duc de 
Savoie. 1663. 

Henriette-Marie . femme 
de Charles I. roi de la 
grande Brempoe. M69. 



Henri IV. 

affajfiné 
rue de la Fè- 
ronnerie , un 
vendredi 14. 
mai 161Q. âgé 
de 57. ans 
après en avoir 
régné vingt' 
un» Il efi en- 
terré à S. De' 
nis. Son cetur 
fut porté aux 
collège des Jè 
fuite t de la 
Flécher fui- 
vaut la pro~ 
mrfft que l 
roi leur en a- 
voit faite* 

Sbnoraifinfi- 
nébre fut pro- 
noncée à Rome 
dans la cha- 
pelle dm Vati- 
can , en pré 
f-nce du pape 
C7 des cardi- 
naux; honneur 
(juin avoit été 
faitttu*àChar- 
les V. C? 4 
Philippe II. 

L'auteur de 
cet horrible 
parricide yétoit 
François Ra- 
vaillac , natif 
1 Ppij 



P R IN CES 

contemporains. 



Papes. 

Sixte V. 
Urbain VII. 
Grégoire XIV. 
Innocent IX. 
Clément VIII. 
Léon Xt. 
Paul V. 



H9— 

Myo. 

Mou 
1501. 

1605. 



Maifon Othentant. 

A mu rat III. il eui 

etns enfans. 159s* 
Mahomet III. 1604. 
Achmeu 1017. 



Rodolphe. 1611. 

Rois dE/papte & de 
Portugal. 

Philippe II. içpf. 
Philippe III. ioai. 

Rois d' 'Angleterre 
ér fEtejfe. 

Elilabeth* itfoj» 
Jacquet VI. 16*15. 

Roi de Dannemarc. 

ChriftiernIV. 104t. 

Rois de Suéde. 

Jean. tsou 
S gjfmond, ebafle i$pp. 
Charles. 

Roi de Pologne* 

Sigifmond III. roi de 
Suéde. 1532. 

Czart. 

Foedor Jtranowitz. x ç 97. 
Boris Gadeno w. 1 005 • 
Fœdor Boriffowiu. 1 ôoj. 
Démétrius. dit le Faust* 
i6otf. 

Baille Zwki. irfto. 
Démétrius , fécond im- 
porteur. i6\0. 
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tîeres. On peut juger par-là de l'embarras où ce prince de- 
voit fè trouver , & des motifs qui déterminèrent Ces entre- 
prîtes , tarit que dura cette guerre. Le duc de Mayenne , qui 
s'étoit fait déclarer lieutenant général du royaume , après avoir 
fair proclamer roi dans Paris le vieux cardinal de Bourbon 
qui étoit toujours prifbnnier , marche vers Dieppe , où le 
roi a voit été reçu par Aimar de Chattes , & eÔ défait au 
combat d'Arqués , avec une armée trois fois plus forte que 
celle du roi. Cela tient du prodige , qui s'explique par la 
lenteur du duc de Mayenne, parla divifîon de fès capitai- 
nes , par la fùpériorité que donne toujours la bonne caufè , & 
par l'union des chefs de l'armée royale. Henri IV. après 
cette vi&oire , ayant reçu des troupes d'Angleterre , s'avan- 
ce vers Paris , force cinq fauxbourgs , & eft obligé de fè re- 
tirer à l'approche des ducs de Mayenne & de Nemours. Il eft 
reconnu roi de France par les Vénitiens , qui fè déterminè- 
rent par le confèil de Morenigo leur ambaiïàdçur en cette 
Cour. 

Le duc de Luxembourg , envoyé à Rome par les Ca- 
tholiques royaliftes , eft mal reçu du pape. Le roi entre- 
prend de faire le liège de Dreux : le duc de Mayenne vient 
au fècours. Bataille d'Ivri, donnée le 14. mars, où Henri 
IV. fut vainqueur une féconde fois du duc de Mayenne , 
quoique l'armée du duc fut d'un tiers plus nombreulè que 
celle du roi : il ne profite pas de fa victoire , & tarde trop 
à venir faire le fîége de Paris. Le cardinal de Bourbon , 
dit Charles X. âgé de (ôixante*(èpt ans , meurt de la 
gravelle le 9. mai dans fa prifbn à Fontenai en Poitou. Il 
ctoit le cadet d'Antoine de Bourbon , roi de Navarre , 8c 
l'oncle de Henri IV. Un écrivain contemporain a remar^ 
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Féja K s naturel u 

Henri IV. twxiUGahrîel 
le d'EJlries, duché ff» de 
Bcaufon* morte en 

Ccfar ,duc de Vendôme. 

1665. 

Alexandre > dit le cheva- 
lier de Vendre, grand 
prieur de Franr 4.1619. 

Catherine-Henriette, ma- 
riée à Charles de Lor- 
rain* , duc d'Elbauf. 



MORT. 



De Tienriette de Balzac 

d'Entraguts , marquife 
de Verneuil. morte en 
165J. 

Henri , éveque Je Met* , 
puif duc de Verneuil. 

Gabrielle - Aogélique 
femme du duc d'Efer 
ron. \6z-j. 

De Jacqueline de Beuil , 
tomttffe de Morct. 

Antoine de Bourbon, com- 
te de More!, tué à la 
bataille dt Cajlelnauda- 
ri. » 6 3*« 

De Charlotte des Effarts , 
comtejfe de Kcmorantin. 

Jeanne-Baptifte de Bour- 
bon, cbbejfe de Fonte- 
vtiinlt. 167 c». 

Marie-Henriette de Bour- 
bon, abbejfe deChellts. 

1619. 

Charlotte des Effnrts mou- 
tut en i$5 x. femme du 



£Xngoulême-> 
ïgé de trente- 
un d trente- 
deux, an s ; il 
fut exécuté en 
place de Grè- 
ve le 27. du 
même mois* 
Ce montre a- 
voit été frère 
convers aux 
Fcuillans de 
la rue J". Ho- 
noré > qHt lf 
renvoyèrent a- 
vant qu'il eux 
fait [es vaux-, 
parte qu'ils 
reconnurent 
qutl était lu- 
natique , C7 
même démo- 
niaque. ( Ca- 
pitulâmes des 
fendions.) 



Il y a des lettres 
paternes du roi 
Henri II. don- 
nées à Compic- 
gne le 14. mai 
1554, cinquante- 
lix ans avant Taf- 
faAlnatde Henri 
lV.mcme mois, 
n.ctnc jour , qui 
ordonnent que 
l'on élargira la 
rue de la Féron- 
ncrie , pour faci- 
liter au roi le 
paflage de fon 

1 P P H). 
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que que vers le tems où ce cardinal fut déclaré roî , il en- 
voya de fà priftm Con chambellan à Henri IV, avec une 
lettre , par laquelle il le reconnoiflbit pour Con roi légiti- 
me. (Journ, de Henri If* tom. If. p. 310.) En effet on 
rapporte qu'il difoit à un de fès confidens , » ne crois pas 
A que je me (bis accommodé fans raifbn avec ces gens- 
» ci 9 (les Ligueurs) penfês-tu que je ne tache pas bien 
» qu'ils en veulent à la niaifôn de Bourbon , & qu'ils n'eut 
» fent pas laifTé de faire la guerre quand je ne me fufîe 
» pas joint à eux? Pour le moins» tandis que je fois avec 
» eux, c'eû toujours Bourbon qu'ils reconnoiflent : le roi 
» de Navarre mon neveu cependant fera fâ fortune ; ce 
» que je fais n'eft que pour la confèrvation du droit de mes 
» neveux , le roi & la reine mere fàvent bien mon inten- 
» tion ce. ( Chron, noven* ) Le cardinal Cajetan légat , & 
Mendoze ambafladeur du roi d'Efpagne , s'accordoient pour 
faire tomber la cjy*onne de France à l'infante d'Efpagne , 
le duc de Lorraine la vouloit pour ion fils , & le duc de 
Mayenne , ayant perdu l'efpérance de fè faire déclarer roi , 
ne fbngea plus qu'à faire durer fbn autorité , en traverfànt 
l'éle&ion d'un roi. Le roi prend Corbeil , Melun & Lagni* 
& vient faire le fîége de Paris , où le fanatifîne , entretenu 
par la duchefTe de Montpenfier , un des principaux orga- 
nes de la ligue > fit éprouver avec confiance aux Parifiens 
une cruelle famine, D'Andelot, fils de l'amiral de Coli- 

{mi , ne trouvant pas que l'on fit afîez de cas de lui dans 
'armée du roi , pafîè au fèrvice de la ligue. Proceffion ri- 
dicule de la ligue , où Ton voit des moines armés. 

Sixte V. meurt ; il commençait à être dégoûté de la li-< 
gue. Montholon , après la mort de Henri III. avoit remis 
les (beaux au cardinal de Vendôme, chef du conlèil, qui 
IceUoit en plein confèil 5 enfîiite le roi fit fceller devant lui a 
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En fan s naturels. 

maréchal de WMtéi. 
après avoir eu des eu- 
fins Je Louis de Lor- 
raine , dernier cardinal 
de Gui/e , fils du Ba- 
lafré. (Hitt. gépéal. 
de la mMom de Fran- 
ce, 



16IO* 
MORT. 



châtea« du Lou- 
vre en fa mai fou I 
des Tournclle». 
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mettant le vif a de (à propre main , ou faifànt vlCer par le 
/teur de Lomenie , lequel avoit la garde de la clef des (beaux* 
L'adreflTe des lettres qui avoit coutume de Ce faire au chan- 
celier ou au garde des (beaux , Ce fai(bit alors aux confèil- 
lers du confèil d'état de Sa Majefté ayant la garde des (beaux 
près (à perfbnne , auquel préiidoit le maréchal de Biron pere. 
Enfin les (beaux furent rendus au chancelier de Cheverni y 
à qui Henri III, les avoit étés, pour les remettre à Mon- 
tholon , qui les rendît à l'avènement de Henri IV. Ce ma- 
gidrat avoit fait une action bien généreufe ; le roi avoit 
donné une gratification de deux cens mille francs à pren- 
dre fiir les habitans de la Rochelle , à laquelle ils avoient 
été condamnés pour leur rébellion ; Montholon les leur re- 
mit , à condition de les employer à bâtir un hôpital. La 
ligue avoit auflî (es gardes des (beaux ; le duc de Mayen- 
ne les donna à Pierre d'Efpinac , archevêque de Lyon , 8c 
enfuite à Charles Boucher d'Orçai , maître des requêtes , 
& premier préfident au grand confeil. Le roi d'Efpagne en- 
voie le duc de Parme au (ecours de Paris avec Ces meil- 
leures troupes : il feroit arrivé trop tard , Ci Henri IV. eût 
voulu , comme il le pouvoit , s'en emparer de vive force; 
mais il ne put conlentir à expoler Paris aux horreurs qu'é- 
prouve une ville prifè d'aflaut. » Je (ùis, difbit-il, le vrai 
* pere de mon peuple , je reflemble cette vraie mere dans 
» Salomon , j'aimerois quafi mieux n'avoir point de Paris , 
» que de l'avoir tout ruiné & tout diflipé par la mort de 
» tant de perfbnnes ». Il lève le fîége pour aller à la ren- 
contre du duc de Parme, qui ne prend point le change, 
& qui, content d'avoir fait lever le fîége de Paris, évite 
le combat , prend Lagni , puis CorbeiK jette des vivres 
dans Paris, & Ce retire aux Pays-bas. Décret de la Sor- 
bcnne contre Henri IVt La guerre ne fe fait pas feulçnient 
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GUERRIERS \ MAGISTRATS. 



Phil.Hurault 
de Cheverni. 
1599. 

Franç. d'O , 
surintendant 
des finances. 
I59+. 

Il éioit auffi 
gouverneur de 
Paris j le roi , à 
fa mort , garda 
pour lui le gou- 
vernemeat , de 
Paris. 

Maximilien 
de Bethune 
de Rofni. 

1641* 

TJic. de Har- 
ki de Sanci , 
iurintendanc 
des finances. 

16*9. 

J. Bochart, 
furintendanc 
des finances. 
1630. 

Secrétaires 
d'état. 

Nie. de Neu- 
ville de Vil- 
lcroi. 1617. 

Pierre Bru- 



Connétable, 

Henri de Mont- 
morenci. 1614. 

Maréchaux de 
France, 

Albert de Gondi 
de Retx. 1602. 

Armand de Gon- 
tauc deBiron. 

1592. 

Jacques Goyon de 
Matignon. 

1597* 

Jean d'Aumom. 

1595 

Guil. de Joyeufe 
1592' 

H. de la Tour de 
Bouillon. i<52 3» 

Charles de Gon- 
uut de Biron. 

1602. 

Cl. de la Chaftre. 

1614. 

Ch. de Coffé de 
Briflac. 1621. 

Jean de Montluc 
de Balagni. 

• I6C3. 

Jean de Beauma- 
manoir de La- 
vardin, 16 14. 



Chanceliers, 

Phii. Hurault de 
Cheverni 1599» 



J* A VA N S 

C llîuftres. 



Franc, de 

i 

tholon. 



Mon- 
1590. 



Ch. de Bourbon , 
cardinal deVcn 
dôme , G. D. 
S. 15 94. 

Pompone de Bel- 
lièvre. 1607. 

Il avoit fervi fout 
cinq roi». 



Jacq.Amiot. 150$. 
Jean d'Angenne». 

Jean Bacquct. I5P7» 

Ant. Baif. 1591» 

Guil. Bardai. 1605. 

Céf. Baronius. 1607» 

Guil. Saluftc du Bar- 
tas. 1 500* 

Thcod. de Beae. 1605. 

Jean Bodin. 

Softroi Calignon.chan- 
celier de Navarre: 
une rêfonft fdcheafe 



Nie» Brulart de 
Silleri. 1624. 

m 

Premier Préji- 
denU 

Achilles de Har- 
lai. X616. 

Procureurs géné- 
raux. 

Jacq.de la Gutfle. 

1612. 

P. Pithou , nom- 
mé lors de la ré- 
duction de Pa- 
lis, pour exer- 
cer jufqu'au re- 
tour de la Guef- 
le qui éteit 
Toius. 



du roi lui coûta lt 
vie. x6oé. 

AnnibalCarache, pein- 
tre. 1609» 

Michel de Caftelnau. 

Pierre Charron. i6ei» 

Flor. Chrétien, pré- 
cepteur de 
IV. 
Gui Coquille. 
Jacques Cujai. 
Et. Duranti. 

Jacq. Faye d'Efpcflw. 

1590. 

Henri Etienne. 

Cl. Fauchct. 

Rob. Garnicr. 

La Gaucherie 
cepteur de 
IV. 

Gilbert Genebrard. 

Bernard de Girard du 
Hailjan, . 1610. 

, Fr. Hotman. i>i<o« 

I Cardinal de Len<>n. 
\ couru »5i>i» 



Henri 

1590. 
1589» 



1598. 

M95. 

, prê- 
ta c.iri 
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autour de Paris , elle eft tout aufli vive entre les royali£ 
tes & les ligueurs répandus dans le royaume. Le duc de 
Mercceur reprend Hennebont en Bretagne , dont les roya- 
lifles s'étoient emparés : ce prince s'étoit fait chef de la 
ligue dans cette province 9 fans être dans la dépendance 
du duc de Mayenne; il avoit traité directement avec le 
roi d'Ffpagne 9 mais Philippe IL & lui , réunis contre Hen- 
ri IV. ne Pétoient pas fùr les motifs > Pun & Pautre vou- 
lant fê rendre maître de la Bretagne ; le duc de Mercœur 
aux droits de fà femme , héritière de Penthiévre , & Phi- 
lippe IL pour fa fille , qu'il avoit eue d'Elifàbeth fille de 
Henri IL Monfïeur de Lefdiguieres bat le duc de Savoie, 
& après avoir pris la ville de Grenoble , en eft fait gou- 
verneur. Le parlement d'Aix déclare le duc de Savoie 
gouverneur , & lieutenant général de Provence , fous la 
couronne de France» Grégoire XIV. excommunie Henri 
IV. Les prophéties de fàint Malachie fùr PélecHon des pa- 
pes , fabriquées pendant le conclave où Grégoire X I V« 
fut élu. 

Le prince Maurice fiirprend Breda par le flratagéme d'un, 
bateau de tourbes où il avoit caché des fbldats. 

Grégoire XIV. fait publier des lettres monitoriales en 
France contre Henri IV. ces lettres furent condamnées au 
feu par les parlemens feans à Tours & à Châlons. Le roi 
de fon c6té renouvelle les édits de pacification en faveur 
des Proteftans. Le chevalier d'Aumale veut fùrprendre 
Saint-Denis pour la ligue ; il y fut tué. Le duc de Mer- 
cœur , à la tête des troupes Ligueufès & Efpagnoles , bat 
Je duc de Montpenfîer devant la ville de Craon en Anjou. 
Tentative inutile du roi fùr la porte fàint Honoré 2 ou la 
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Journée des Farines» Le roi prend Chartres le n« avril; 
Les Ligueurs prennent Château-Thierri. 

Le brave la Noue , combattant pour le roi > tué devant 
le château de Lambale. Le jeune duc de Guifè , fils du 
Balafré y fe fauve de la prifon où il étoit à Tours. Le rot 
n'en eft pas fiché , parce que c'étoit dans le parti des Li- 
gueurs un nouveau prétendant à la couronne, qui ne pou- 
voit qu'y augmenter la divifion. Le jeune cardinal de Bour- 
bon , fils de Louis I. prince de Condé , & neveu du cardi- 
nal Charles de Bourbon , forme de (on coté un tiers-parti 
pour fè faire déclarer roi , étant confêillé par Touchard fôn 
précepteur, par d'Elbenne , & par du Perron , depuis car-; 
dinal, qui le trahit ; il mourut en 1^94. regretté du roi; 
avec qui il s'étoit réconcilié , malgré toutes fès intrigues 
pour empêcher l'abjuration du roi , qu'il regardoit comme 
fon fèul concurrent à la couronne. 

Mariage de Henri de la Tour , vicomte de Turenne , 
avec Charlotte de la Marck , dame de Bouillon. Le Vi- 
comte de Turenne n'en ayant eu qu'un enfant, {let\An^ 
felme) qui mourut en i?£4* le jour même de fà naifîance, 
huit jours avant fâ mere , conferva la dot de fà femme » 
en vertu , fôit d'un teftament , fbit d'un accord fait avec 
les héritiers , fbit en vertu de l'un & de l'autre. La nuit 
même de fès noces le Vicomte furprit Stenai : il fut fait 
maréchal de France l'année d'après , & depuis fbn mariage 
fe nomma le duc de Bouillon. Le roi avoit fait ce maria- 
ge pour enlever cette héritière au duc de Lorraine & au 
duc de Nevers , l'un fbn ennemi déclaré , l'autre allié fuÊ 
ped, qui tous deux la vouloient pour leur fils. Ce maré- 
chal époufà en fécondes noces une fille de Guillaume prin- 
ce d'Orange , dont le courage fàuva fon mari , lors de la 
condamnation du maréchal de Biron , en Ce jettant dans 
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Sedan , qu'elle menaça de livrer aux ennemis , fi Ton pour- 
fiiivoit le maréchal : il en eut le duc de Bouillon fi fa- i 
meux dans les guerres de Paris, & M. de Tiyenne. Le 
roi fait le fiége de Rouen , vaillamment défendue par André- 
Baptifte (depuis amiral) de Villars-Brancas. On a cru que 
ce grand homme n'affe&ionnoit aucun parti > mais qu'il 
vouloit Ce rendre néceflaire ou redoutable au parti qui pré- 
vaudrait. Audace des Seize , qui veulent faire la loi au duc 
de Mayenne , & qui propolênt à Philippe II. le mariage de 
fà fille avec le jeune duc de Guîfê , pour leur remettre la 
^couronne. Ils profitent de Pabfènce du duc de Mayenne» 
***lpour faire pendre lepréfident Briflbn, Larcher, concilier 
au parlement , & Tardif confèiller au châtelet , qui leur 
étoient devenus fùfpe&s. Le duc de Mayenne dt retour en 
fait pendre quatre : ce fut le terme de la tyrannie des 
Seize. 

Le préfident Jeannin & Villeroi (ônt dans le parti de la 
ligue , mais ils font fûfpecls aux Seize , parce qu'ils ai* 
moient véritablement la religion & l'état. 

Le roi va reconnoître le duc de Parme , qui avoit quitté 
la Flandre une féconde fois, pour lui faire lever le fiége 
de Rouen : il court un grand danger à Aumale > pour s'être 
trop expofé y & il y reçut même un coup dans les reins ; 
c'eft la fèule bleflure qu'il ait eue de fa vie. Il eft obligé 
de lever le fiége de Rouen , ainfi qu'il avoit fait celui de 
Paris ; pour en diminuer la honte , il prit prétexte d'aller 
au-devant du duc de Parme , qui en effet marchoit à lui , 
maïs ce général ne vouloit que délivrer Rouen : fbn objet 
étant rempli , il ne fbngea plus qu'à fê retirer , après avoir 
cependant pris Caudebec , qui reflêrroit trop la ville de 
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Rouen ; il eut le bras caff? à la prifê de cette ville , & il 
vit le moment où toute fpn armée alloit être enveloppée par 
celle du roi : fbn habileté & la mauvaifê volonté du maré- 
chal de Biron, qui vouloit, dit-on , faire durer la guerre » 
le tirent d'affaire ; il patte la Seine fàns que l'on pût s'en 
méfier , & l'impoflibilité où eft le roi de le pourfiiivre , 
faute d'être fécondé par les chefs de fbn armée , lui faci- 
lite fa retraite aux Pays-bas. La guerre continue en Breta- 
gne entre le prince de Conti & Te duc de Mercœur : le 
roi y envoie le maréchal d'Aumont pour remplacer le prin- 
ce de Dombes , qui alla prendre poiïeflion du gouverne- 
ment de Normandie , vacant par la mort du duc de Mont- 
penfïer fbn père. La prifè d'Epernai fut bien achetée par la 
mort d'Armand, maréchal de Biron : c'étoit le pere de 
Charles , qui fut aufli maréchal de France , décapité en 
1 6oz. Armand compofa des commentaires que M. de Thou 
regrette beaucoup : il avoit donné fbn nom de baptême au 
cardinal de Richelieu , dont il fut le parain : il étoit catho- 
lique zélé , & on dit qu'il avoit demandé au roi le comté 
de Périgord en fbuveraineté, 

Antoine Scipion , duc de Joyeufè , eft défait par les 
royaliftes au combat de Villemur, & Ce noye dans la ri- 
vière du Tarn, Le pere Ange de Joyeufê Ion frère, qui , 
après avoir été répandu dans le grand monde , s'étoit fait 
capucin , quitte l'habit avec la permifïion du pape , & prend 
là place dans le parti de la ligue. Leur pere Guillaume , 
maréchal de France , étoit mort au commencement de l'an- 
née, fàns qu'il (bit refté de poftérité de fèpt enfens mâles 
qu'il avoit eus. Le duc d'Epernon rentre dans le fèrvice 
du roi. Lefdiguieres a des avantages en Piémont. Le duc 
de Parme meurt le 3. décembre , âgé de quarante- (èpt ans , 
comme il fè préparoit à entrer en France pour la troi/îc- 
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me fois* Ce* prince (ê montra digne , par fâ rare prudence 
& par fbn courage , d'être le fils de la fameufê ducheffe 
de Parme , qui gouverna les Pays-bas. Les divifîons aug- 
mentent dans Paris , entre les royalties, qu'on nommoit 
Politiques , & les Seize. Le cardinal de Gondi & le mar- 
quis de Pifâni vont à Rome de la part du roi : ils (ônt très- 
mal reçus. L'auditeur Séraphin , perfonnage habile & cou- 
rageux dilbit au pape Clément VII. fiir ce qu'il feilôit tous 
les jours de nouvelles difficultés pour accorder l'abfblution à 
Henri IV. tres-faint Pere , permetter-moi de vous dire que 
Clément PIL perdit P Angleterre pour avoir voulu complaire 
à Charles-Quint , (f que Clément Pllh perdra la France* 
s* il continue de chercher à complaire à Philippe IL 
Inftitution des Pères de la Dodrine chrétienne. * 

Affemblées des prétendus états convoqués à Paris par lé 
du« de Mayenne. Folle proportion des Elpagnols , d'abo- 
lir la loi Salique , de ne point reconnoitre le roi pour légi- 
time (buverain, quand même il Ce feroit catholique, & de 
déclarer l'infante d'Efpagne reine de France. Le Parlement 
féant à Paris rendit un arrêt (olemnel conforme auxloix 
fondamentales du royaume : Gilles le Maître , qui faifôit la 
fondion de premier prcfïdent , montra une grande fermeté 
dans cette occafion. Henri IV. lui en marqua depuis fà re- 
connoiflance , en lui confèrvant la charge que le duc de 
Mayenne lui avoit donnée, par la création d'une lêptiéme 
charge de préfîdent à mortier. Le duc de Mayenne , qui 
voit avec mépris la chimère de la cour d'Efpagne, & avec 
indignation le peu de cas qu'elle faifoit de lui , engage les 
états à confentir à une conférence entre les catholiques des 
deux partis ; voilà tout le ftccir« qu'eut cette aïïemblée,, 
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dont les Efpagnols efpéroîent tant d'avantage. Conférence 
de Surêne, commencée le ip. avril , malgré les efforts du 
duc de Féria , du cardinal légat , & du cardinal de Pel- 
levé. Renaud de Beaune , archevêque de Bourges , y ac- 
quit beaucoup d'honneur. Le roi fait fbn abjuration dans 
l'églifè de fàint Denis, le dimanche 2f. juillet, & en fait 
part à tous les parlemens. Trêve de trois mois avec les li- 
gueurs , pendant laquelle le roi envoie à Rome vers le pape 
Clément VIII. le duc de Nevers , Claude d'Angennes , évo- 
que du Mans , & Louis Seguier , doyen de Notre-Dame, 
Cependant Arnaud d'Oflat , qui fut depuis cardinal , né- 
gocioit à Rome avec le cardinal Tolet Jéfuite , qui , quoi- 
qu'Efpagnol , fèrvit utilement Henri IV. 

Pierre Barrière mis à mort pour avoir formé le deflèîn 
d'attenter fùr la perfbnne du roi ; il fut découvert par un 
Jacobin nommé Séraphin Banchi, Florentin. 

Le duc de Mayenne fait arrêter le duc de Nemours » 
qu'il (ôupçonne de vouloir fè rendre indépendant dans Lyon, 
il t étoit fbn frère utérin , parce que fa mere Anne d'Eft 
l'a voit eu d'un fécond mariage. Corifànde d'Andouins , com- 
teflè de Guiche , veuve du comte de Gramont , qui cher-> 
choit à Ce vehger de l'infidélité de Henri IV. dont elle avoit 
été aimée , & qu'il avoit quittée pour la belle Gabrielîe » 
fèrt le comte de Soifiôns , & Catherine fœur de Henri IV. 
dans le deflein qu'ils avoient de s'époufèr contre la volonté 
du roi : ce mariage ne fè fit point. Le comte de Soifïbns 
mourut en i6it. peu eftimé , parce que c'étoit un homme 
léger , qui avoit changé plufîeurs fois de religion & de parti r 
il fut pere de Louis, tué à la Marfée. 

En cette année parut le Catholicon d'Ef pagne. L'année 
lui van te l'on v ajouta V Abrégé des états de la Ligue , & le 
*out fut appelle Satire Ménippée. M. le Roi , aumônier du 
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jeune cardinal de Bourbon , & depuis chanoine^ de Rouen , 
ftt fèul l'auteur du Catholicon. Pour l'abrégé des états , 
plufieurs y travaillèrent : Paflèrat & Rapin , deux poètes 
fameux , en composent les vers. M. Gillot , concilier au 
parlement de Paris, dont nous avons un éloge en latin de 
Calvin , fit la harangue du cardinal légat. Florent Chrétien, 
homme d'efprit, compofà la harangue du cardinal de Pelle- 
vé : oneft redevable au (avant Pierre Pithou de la harangue 
de M. d'Aubrai , qui eft la meilleure de toutes ; & l'on doit 
encore à Rapin la harangue de l'archevêque de Lyon , & 
celle du docteur Rofè , grand-maître du collège de Navarre, 
& évêaue de Senlis. Peut-être que la Satire Ménippée ne 
fut gueres moins utile à Henri IV. que la bataille d'Ivri ; 

le ridicule a plus de force que l'on ne croit. 

i 

L'abjuration du roi porte le dernier coup à la ligue , mal- 
gré la réfîftance de Rome. 

Vitri, gouverneur de Meaux, avoit donne l'exemple de 
la (bumiuion au roi dès l'année précédente , & avoit remis 
les clefs de cette ville aux principaux habitans qui fè ren- 
dirent au roi. D'Alincourt lui remet Pontoifè ; le maréchal 
de la Chaftre , Orléans & Bourges ; & Ornano , la ville de 
Lyon. Enfin Paris lui ouvre Ces portes le zz. mars , par Tha- 
bileté du comte de Briflàc , aidé des fieurs de Vie , de Belin , 
du préfîdent le Maître , de Molé , & autres membres dn 
parlement , du prévôt des marchands l'Huillier , & des éche- 
vins. Le roi confirma la Chaftre dans la dignité de maréchal 
de France, que lui avoit conférée le duc de Mayenne. La 
même chofè arriva au maréchal de Bois-Dauphin ( Laval : ) 
Chanvalon l'avoit prévu, lorfqu'il difoit à ce duc, qu'il 
faifoit des bâtards fui fe /croient légitimer /es dépens* 
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Lè duc de Féria fort de Paris avec les troupes Efpagnoles: 
on en chaflè les plus déterminés ligueurs. Décret des quatre 
facultés aflèmblees par le reéteur Jacques d'Amboilè , qui fe 
ïbumettent au roi. Pierre Pithou & Antoine Loilèl , (ont 
chargés de déchirer des regiftres du parlement tout ce qui 
y a été in (cri t d'injurieux , tant pour la mémoire du feu 
roi 5 que contre Henri IV. Jean Seguier , lieutenant civil > 
avoit déjà prévenu l'ordre du roi , en Supprimant tous les 
libelles du tems , & défendant à tous les libraires , fous 
peine de la vie , d'en imprimer ou publier aucun. Le par- 
lement de Tours , ayant à (à tête Achilles de Harlai , revient 
à Paris. 

Villars , par l'entremifè de Sulli , remet la ville de Rouen 
au roi , qui lui confirme Ces dignités & fes gouvernemens f 
& lui donna la charge d'amiral. Le duc de Guife fait fon 
accommodement. Toutes les villes du royaume s'empreflènt 
de reconnoître Henri IV. ce prince avoit été fàcré à Char- 
tres dès le mois de février. 

Balagni , bâtard de Jean de Montluc évêque de Valence i 
eft confirmé dans la Souveraineté de Cambrai , qu'il remet 
ibus la protection du roi. Fameux procès de PUniverfîté 
contre les Jéfuites , où les curés de Paris intervinrent : An- 
toine Arnauld plaidant pour PUniverfîté, Dolé pour les 
curés, & Duretpour la fôciété des Jéfuites. Les Espagnols 
prennent la Capelle , & le roi la ville de Laon. 

Jean Châtel attente fiir la perfonne du roi le mardi 27; 
décembre , & heureufèment ne lui fait qu'une légère bleflure 
à la lèvre. Le parricide eft puni de mort deux jours après , 
le zp. Les Jéfiiites font bannis de France par arrêt du par- 
lement de Paris , qui ne fut point exécuté dans Pétendue de 
ceux de Bordeaux & de Touloufè ; mais le roi les rap£ella 
peu d'années après. 



Digitized by Google 



6o2 Histoire deFrànce> 



EVENE MENS REMARQUABLES fous HENRI IV. 



Première édition de l'ouvrage de Pithou flir Us Libertés 
de l'Eglife Gallican* , conçu en quatre-vingt-trois articles > 
imprimé à Paris avec privilège : ces maximes détachées & 
fùivies par articles, ont en quelque forte force de loi , quoi- 
qu'elles n'en ayent pas Pautenticité. Le roi en a reconnu 
l'importance par fon éditde 171p. oùl'article 50. eft rapporté. 
Les expéditionnaires en cour de Rome citent les articles de 
nos Libertés dans leurs certificats. Je raconterai à ce fiijet, 
que le Nonce jQuirini étant venu voir le chancelier d'A- 
guefTeau dans (à maifbn de Frefiie, lui dit, c'eft ici que 
Je forgent les armes contre la cour de Rome • • • • non Mm 
ce ne font pas les armes , ce font les boucliers* 

La France déclare la guerre à l'Efpagne. Le roi achevé 
de tout (bumettre dans (on royaume , & Charles maréchal 
de Biron a grande part à ces fuccès. Les Efpagnols repren- 
nent Cambrai , & en chaflènt Balagni , qui parut afïèz in- 
iènfible à la perte de fi principauté ; le deplaifïr qu'en eut 
là femme , four du brave Buflï , lui coûta la vie. Le duc de 
Nevers meurt de douleur d'un mauvais traitement que lui 
fit Henri IV. L'amiral de Villars eft tué de fàng froid devant 
Dourlens , par ordre de Contreras , commifïaire général des 
Efpagnols. Le maréchal d'Aumont eft blette à mort devant 
le bourg de Comper; d'Humieres meurt devant la ville de 
Han , fa mort coûta des larmes à Henri IV. Le duc d'Eper- 
non veut (è rendre maître de la Provence , quoiqu'il fut 
raccommodé avec le roi , & continue de braver ce prince. 
Le roi donne le gouvernement de Provence à Charles duc 
de Guifè , le fils de celui qui fut tué à Blois , comptant 
Poppofer au duc d'Epernon ; mais n'étoit-ce pas une impru- 
dence de donner ce gouvernement à un prince dont la maifoa 
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avoit une vieille & rance prétention , comme difôit le cardia 
nal d'Oflat , fur cette province ? Auflî le chancelier de Che- 
verni protefta en plein confèil contre les proviens que lè roi 
avoit données , & voulut que fâ proteûation fut enregiftrée 
aux parlemens de Paris & d'Aix avant de les fceller. Paix 
avec la Lorraine. 

Combat ou rencontre de Fontaine-Françoifè le < «juin; 
où Henri IV. s'étant expofé témérairement avec un très- 
petit nombre de cavalerie, vit fuir devant lui dix-huit mille 
hommes commandés par Ferdinand de Velafco & le duc 
de Mayenne. Le roi mandoit à là fœur, après cette journée : 
peu s'en faut que vous nayeç été mon héritière. Le roi fait 
une trêve avec le duc de Mayenne & avec le duc de Mercœur» 
qui perMoient dans leur révolte , malgré la perte de plu- 
fieurs places , que le premier fit en Bourgogne , & le fécond 
en Bretagne,, Le roi eft abfbus par le pape le 17. fèptembre* 
Le cardinal du Perron & d'Oflat reçoivent l'abfblution en 
fcm nom. Ce fut à cette occafion , fùivant un manulcrit de 
M. de Salo , que le roi qui cherchoit à ménager la cour de 
Rome, » donna indifféremment à tous les cardinaux le titre 
» de coujïn, au lieu qu'ils n'avoient auparavant que le titre 
» de cher ami , s'ils n'étoient princes ou favoris ». Dom 
Antoine , prieur de Crato , meurt à Paris , infHtuant le rot 
ion héritier dans le royaume de Portugal. 

Duché de Thouars érigé en pairie : les lettres ne furent 
enregiftrées qu'en 1*99 • 

Le duc de Mavenne fait fâ paix avec le roi , elle eût été 
plus avantageufe pour lui s'il l'eût faite plutôt ; mais quoi- 
que l'on reconnoiflè que ce fût un grand homme , on a ce- 
pendant dit de lui qu'il n'avoit fii bien faire ni la guerre ni la 

Qqiij 
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paix. Accommodement du nouveau duc de Nemours 8c du 
duc de Joyeufê avec le roi : ce dernier , qui rentra depuis 
dans les Capucins , d'où la ligue l'avoit tiré , & qui avoit 
fôutenu fi long-teins & avec tant de fureur la révolte du 
Languedoc, fut fait maréchal de France : tandis que d'un 
autre coté le maréchal de Montmorenci , pour les fèrvices 
rendus au roi dans la même guerre , eft fait connétable. Ainfi 
Henri IV. fè vit obligé toute fà vie à partager Ces grâces 
entre (es ennemis & fes fèrviteurs. Marfèille rendue au duc 
de Guifè pour le roi , par le courage d'un nommé Libertat % 
quoique les Elpagnols en occupaflênt le port. Le duq d'Eper- 
rion (e réconcilie aveç le roi , y étant forcé par les avantages 
que le duc de Guifè avoit remportés fîicceffivement fur le 
duc de Savoie & fur lui. On pend en place de Grève à Paris 
un nommé la Ramée , jeune homme âgé de vingt-trois à 
vingt-quatre ans , qui fè difbit fils naturel de Charles IX. 8c 
en cette qualité avoit été à Reims pour être fàcré roi. 

L'archiduc Albert , qui avoit pris le gouvernement des 
Pays-bas , dont le comte de Fuentes n'étoit gouverneur que 
par intérim , prend les villes de Calais & d'Ardres : ( elles 
furent rendues à la paix de Vervins. ) Henri IV. prend U 
ville de la Fcre , dont le fîége fut long & difficile. 

Traité de ligue ofFenfive & défenfîve entre la France , 
l'Angleterre & la Hollande. Le comte d'Eflêx fiirprend la 
ville de Cadix qui eft pillée : il brûle tous les vaiflèaux mar- 
chands qui s'étoient retirés dans le canal. Cette perte fut 
eftimée par les Efpagnols à plus de vingt millions de ducats. 

Alexandre de Médicis , qui vient légat en France , y eft 
reçu avec toutes fortes d'honneurs. Henri IV. envoie le duc 
de Pinei à Rome. Le duc de Mercœur perfîfle dans fà révolte 
en Bretagne , ce qui, joint aux troubles de Picardie, rend 
les Huguenots plus hardis à faire au roi des demandes exor- 
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bitantes: ils avoient pour chefs fêcrets le maréchal de Bouilr 
Ion & le duc de la Trimouille. 

Déclaration qui détruit la fiance privilégiée qu'avoient 
au parlement les ducs de Joyeufè & d'Epernon. 

Affemblée des notables tenue à Rouen , parce que la con-? 
tagion étoit dans Paris. Dans cette aflèmblée il y eut une 
difpute pour le rang entre meilleurs de Joyeufè & de Lu- 
xembourg , ce qui fît qu'ils ne s'y trouvèrent pas. Ce fut à 
Rouen que le roi reçut Tordre de la Jarretière, que la réine 
Elifàbeth lui envoya par le comte de Scherofberû 

Arrêt du parlement du 14. juillet, qui déclare Charlotte 
de la Trimouille innocente du crime dont elle étoit acculée , 
d'avoir participé à l'empoilônnement de Cou mari le prince 
de Condé. 

Les Efpagnols fùrprennent la ville d'Amiens , ce qui jette 
une grande terreur dans le royaume , & donne une nouvelle 
audace aux Huguenots* Allons , dit Henri IV* en apprenant 
cette nouvelle , cefi afliç faire le toi de France , ilefi tems 
de faire le roi de Navarre ; en effet il en vient faire le 
fiége & reprend cette ville , malgré les efforts de l'archi- 
duc Albert. Le duc de Savoie efi battu par tout par M, de 
Lefdiguieres. 

L'Efpagne commence à vouloir la paix , & le pape la 
délire entre les deux couronnes. 
Confpiration du nommé Pierre Ouin, pour tuer le roi; 

Le duc de Mercoeur fe (ôumet enfin au roi , & donne â 
fille ((on unique héritière ) en mariage à Céfar Monfieur , 
duc de Vendôme, fils légitimé de Henri IV. PhiUppe- 



Digitized by Google 



6o6 Histoire de France, 



EVE NE ME NS REMARQUA M LE S fins NENR2 ZV. 



Emanuel duc de Mercoeur, étoit petit-fils d'Antoine duc de 
Lorraine , frère aîné de Claude , qui avoit voulu s'emparer 
du duché à (on préjudice. ( V* l'année 1550») Ainfi Philippe 
n'étoit pas de la branche de Lorraine , qui vint s'établir en 
France (bus François L Con pere Nicolas , dont la fille èpoufà 
le roi Henri III. fyt fait duc de Mercœur en 1576. & par 
ce mariage Philippe devint le beau-frère du feu roi. Après 
l'accommodement qu'il fit cette année avec Henri IV. il 
j>afla en Hongrie au (ècours de l'empereur Rodolphe II. où 
al acquit beaucoup de gloire contre les Turcs , & où il mou- 
rut d'une fièvre pourprée en 1602. Le roi fait de grands 
avantages en faveur de ce mariage: c'eft de-là que font ve- 
nus les grands biens de la maifbn de Vendôme. Entr'autres 
grâces diftinguées que le roi fit à Céfâr Mon/ieur, il faut 
remarquer qu'il érigea le comté de Beaufort , en (à faveur » 
des l'an 1527. en duché-pairie , fous la condition que ce 
duché pafïèroit auparavant fùr la tête de la marquifè de 
Monceaux là mère , & avec la prérogative que ledit duché de 
Beaufort tienne en la perjonne de ladite dame, fes hoirs & 
ayans caufe, rang^ dignité & Jéance en tous lieux & a fies 
d'où les ducs G* pairs je peuvent trouver , comme s'ils avoiehl 
été créés G* érigés immédiatement après Cércftion du duché- 
pairie de MontmorencL Le roi lui donne encore en cette 
année ifp8. le duché-pairie de Vendôme, pour en jouir du 
jour de (on ancienne érection faite en 1514. & lui fit prêter 
ferment au parlement le p. mars t6o6. à l'âge d'onze ans & 
neuf mois. Enfin en 1610. ce prince rendit une déclaration 
qui donnoit rang Se (eance à Céfar Mon/leur , immédiate- 
ment après les princes du fàng. Apres la mort de Henri IV. 
on contefta le rang à fbn fils, & le 3 1. décembre 161p. le 
duc de Vendôme reçut le collier de l'ordre du Saint-Efprit 
après les ducs de Guifê , de Mayenne & de Joyeufè, Il eft 
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vrai que le même duc de Vendôme eut la tëance dans les 
lits de juffice de & de 1621. après les princes du 

fàng, & avant le duc d'Uzès , mais c'étoit en qualité de 
duc de Penthiévre , dont la pairie étoit plus ancienne que 
celles de Beaufbrt & de Vendôme, François de Vendôme , 
fils de Céfàr , n'eut feance au parlement en 1 649. & t66$m 
que du jour de Penregiftrement de la pairie de Beaufbrt. En-j 
fin Louis XIV. ayant accordé par (à déclaration du f . mai 
1 694. la préféance fur tous les pairs au duc du Maine & au 
comte de Toulou(è , Louis de Vendôme , petit-fils de Céfàr, 
rentra en poflèffion du rang porté par la déclaration de 1 6 to 9 
prêta ferment au parlement le 8. juin , & prit place après le 
duc du Maine. 

La Bretagne Ce fbumet. Édit de Nantes en faveur des 
Proteftans : ce fut le pré/tdent Jacques-Augufte de Thou & 
Calignon chancelier de Navarre , qui dreflerent les mémoi- 
res ftir lefquels fut fait cet édit. Les mémoires de Sulliy, 
ajoutent meffieurs de Schomberg & Jeannin ; & Varîllas au 
contraire dit que ce fut Daniel Charnier , le plus habile 
miniftre du parti proteflant , qui dreffa Fédit. ^ 

Traité de Vervins , conclu le 2. mai entre le roi de France 
& le roi d'Efpagne ; les négociateurs furent , de la part de la 
France , les lîeurs de Belliévre & de Silleri ; de la part de 
l'Efpagne , meffieurs Richardot , Taxis , & Verreikens , & 
les médiateurs de la part du pape , furent le cardinal de Flo- 
rence , & François de Gonfâgue, évêque de Mantoue; les 
ambaiïàdeurs du duc de Savoie y furent admis. La paix fut 
pareillement /ignée à Bruxelles en prélênce du maréchal de 
Biron, qui, pour fôn malheur, y fut envoyé ambafTadeur ; 
les Ef^agnols qui connurent (à vanité exceffive , lui xnfpi- 
rerent des lors les projets infènfes qui le conduisent fùr 
î'échaffaut. Le comté de Charolois refla au roi d'Efpagne 
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par ce traité , qui d'ailleurs fut favorable en tous les articles 
à la France , & qui porta les premiers coups à la maifbn 
d'Autriche. Ce comté de Charolois poffédé par la maifbn 
d'Autriche , fous la réferve de la fbuveraineté contèrvée à la 
France , eli venu à la maifbn de Condé , par la fàifîe qu'en 
fit Louis II. prince de Condé , pour ce qui lui etoit dû par 
Philippe IV. roi d'E (pagne , & par l'adjudication qui lui en 
fut faite fâns réclamation de la part de (on fils Charles II* 
Accommodement entre le grand duc & le roi , pour la 
reflitution de quelques ifles , dont ce duc s'étoit emparé en 
Provence pendant la guerre civile. D'Oflat , qui a voit con- 
clu cet accord , fut fait cardinal la même année. Il avoit été 
en qualité $ homme de lettres auprès de Paul de Foix, des- 
cendant de cette illuflre maifbn par les femmes. Mort de 
Philippe II. le 1 3 . (èptembre. Chriflophe de Mora, un des 
officiers de ce prince , lui donna une grande marque de fidé- 
lité: car , comme il fe mouroit, Philippe III. fbn fiicceflèur 
ayant demandé à Mora une clef qu'il avoit eue en fà garde » 
cet homme aima mieux s'expoèr à déplaire au fils de fbn 
maître , qui alloit devenir le fien, que de manquer à fbn 
devoir. L'infante Claire-Eugénie, fille du troifieme lit de 
Philippe II. & d'Elifàbeth de France , époufe l'archiduc Al- 
bert v & Philippe III. leur confirme la ceiïion du domaine 
des Pays-bas, que le roi fbn pere avoit faite à l'infante. Arrêt 
contre Guillaume Rofe , éveque de Senlis , infigne ligueur , 
par lequel l'entrée de fbn diocèfe lui efl interdite pendant 
lin an. 

Catherine , fbeur du roi , époufê le duc de Bar , fils de 
Charles duc de Lorraine, Le maréchal de Joyeufè reprend 
Thabit de Capucin. Mort de Gabrielle d'Efbrées , qu'on a 
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prétendu que le roi alloit époufèr. Elle avoit été mariée des 
le commencement de [es amours avec Henri If^* avec AI* 
de Lîanconrt de Picardie > G* depuis démariée d'avec lui , 
dt fon confentement , par M* t évi que £ Amiens ^ auquel ils 
jurèrent & témoignèrent que leur mariage n avoit jamais été 
fait par un confentement réciproque & volontaire , G* qu'ils 
nétoient rien Vun à Vautre. ( Mem. de Cheverni. ) Elle 
nomma fiicceflivement , la Belle Gabrielle, madame de 
Liancourt, le marquifè de Monceaux, & la ducheiïè de 
Bcaufort : le nom de la Belle Gabrielle lui refta. Le mariage 
dù roi avec Marguerite de Valois déclaré nul , par des com- 
mifîaires du pape , du contentement des parties ; la mort de 
Gabrielle d'Entrées ne laiila plus de crainte de la paflion dut 
roi pour elle ; Marguerite eut le choix pour (on habitation , 
de Paris , de Madrid , qui lui avoit été donné par Henri IÏI # 
ou de Pierrefonds : elle choifit Paris , où elle revint en i6o< • 
elle fut fort bien reçue du roi & de la reine ; elle y bâtit 
l'hôtel appellé depuis l'hôtel de la reine Marguerite , où 
elle vécut avec plus de régularité qu'elle n'a voit fait par le 
palfé. Le roi donne une promeflè de mariage à mademoûelle 
d'Antragues. Négociation avec le duc de Savoie, pour la 
reffitution du marquifet de Saluces: le duc de Savoie Char- 
lés-Emanuel l'avoit envahi en pleine paix fous le règne de 
t Henri III. durant les troubles de la ligue. Il vient en France 
pour tacher d'éluder la demande du roi* 

1600. 

Il n'obtient rien pour le marquifât de Saluces ; le roi lui 
déclare la guerre : il perd en trois mois la Breffe & la Savoie, 
Conférence de Fontainebleau , au fiijet du livre de du Pleflîs 
Mornai , intitulé lnftitution de VÉuchariftie : le cardinal 
du Perron eut tout l'avantage dans cette conférence. Tous 
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deux , dit M. Huet , ont eu plus de réputation que de fàvoir ^ 
& Ton cherche en vain aujourd'hui dans leurs écrits , fur quoi 
cette réputation pouvoit être fondée. 

Le roi époufê à Lyon Marie deMédicis ; il lui donne pour 
dame d'honneur madame de Guerchevilie , qu'il avoit aimée 
fàns fùccès , en lui difànt que , puijquelle était véritable- 
ment dame £ honneur , elle le feroit de la reine fa femme % 
Il n'avoit pas mieux réufli auprès de la ducheiïe de Mantoue 
& de la princefle de Condé. Bataille de Nieuport , gagnée 
par le prince Maurice de Nafiau, contre l'archiduc Albert 
d'Autriche, qui le rendit plus puiflant dans la république. 

Edit portant règlement fùr le fait des tailles , par lequel 
le roi déclare que la profeffion des armes n'annobliroit plus 
celui qui l'exerceroit , & même qu'elle ne feroit pas cenfêe 
avoir annobli parfaitement la perfbnne de ceux qui ne l'a/- 
voient exercé que depuis l'an 1563. c'efl-à-dire , depuis l'é- 
poque des guerres de religion en France. Cet article deman- 
de d'être éclairci. Tous les hommes a" armes étoient gentils- 
hommes du tems de Louis XII. c'efl-à-dire , tous ceux qui 
compofbient les compagnies d'ordonnance ; mais il ne faut 
pas entendre par les gentilshommes d'alors, les gentilshom- 
mes iflus de race noble , il fuffifbit pour être réputé tel , 
qu'un homme né dans le tiers-état fît uniquement profeffion 
des armes, fàns exercer aucun autre emploi: il fùffifbit à 
plus forte raifbn , que cet homme né dans le tiers-état eût 
acquis un fief noble qu'il deffervoit par fervice compétent t 
c'eft-à-dire , qu'il fùivît fbn fêigneur en guerre , pour être 
réputé gentilhomme ; ainfi donc alors on s'annobliiïbit foi- 
même , & on n'avoit befbin ni de lettres du prince , ni de 
pofféder des offices pour obtenir la noblefle : un homme ex- 
trait de race noble , & le premier noble de fà race , s'appela 
loient également gentilshommes , aveç cette différence que 
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le noble de race s'appelloit gentilhomme de nom & d'armes ; 
au lieu que le premier noble de race , s'appelloit feulement 
gentilhomme, (du Cange.) Cette nobleflè ainfi entendue , 
uiWîfta en France jufqu'au règne de Henri III. alors la no- 
bleflè acquifè par la pofïèffîon des fiefs , & celle acquifê par 
la profefîlon des armes , cefla d'être nobleflè : l'article deux 
cent cinquante-huit de l'ordonnance de Blois , rapporté à 
l'année if7 $ • (ùpprima la nobleflè acquifê par les fiefs, & 
l'édit de Henri IV. fùpprima celle acquifè par les armes : 
depuis ce tems le gentilhomme n'eft plus celui qui a 
fèrvi à la guerre, m qui a acquis des fiefs nobles, mais 
celui qui eft extrait de race noble , ou qui a eu des lettres 



nobleflè fbit attachée. On peut être furpris que Henri IV, 
qui de voit tant à fès braves capitaines , reconnût fi peu leurs 
iervices militaires. Louis XV. par fbn édit de la nobleflè de 
1750. drefle par le chancelier d'Agueflèau, pendant le mi- 
niftere de M. d'Argenfon, a prouve le cas qu'il en faifbit y 
& éternité fbn règne par cette nouvelle loi , ainfi que par 
l'établiflèment d'une école militaire, & parl'affranchifTement 
des rcgimens à toutes lès mutations , ënfbrte , qu'en dimi- 
nuant le prix à chaque fois, ils devinflènt libres à la fin, 
Se que la yénalité en fut éteinte. 

Le marquis de Rofhi eft fait grand-maître de l'artillerie 
fur la démiffion de M. d'Eflrées ; cette charge exifta long- 
tems fàns éclat , parce que les fondions en étoient partagées 
entre plufieurs; Louis XI. la rendit plus confidérable , elle 
s'accrut enfùite des débris de la charge de grand-maître des 
arbalétriers , qui finit dans Aymar de Prie , vers l'an 1534» 
& enfin elle devint une charge de la couronne en faveur 
du duc de SuUi* 




fTéde un office auquel la 



Digitized by Google 



6i2 Histoire de France, 



EVENEMENS REMARQUABLES fous HENRI IV* 



Traité de Lyon , par lequel le roi laifiè le marquifât de 
Saluées au duc de Savoie , pour la Brefle , le Bugei , &c. 
que ce prince lui cède. Bonaventure de Catalagirone , gé- 
néral de Tordre de Saint François , négocia cette paix , dont 
tout l'honneur demeura au duc de Savoie, Naiflance de 
Louis XIII. Le comte d'Eflex efl décapité à Londres. Mort 
du làux Dom Sébaflien , qui fè difbit être le roi de Por- 
tugal , tué en Afrique* 

Établiflèment des religieux pénitens , dits Picpus. 

Confpiration du maréchal de Biron , du comte d'Auver- 
gne , & du maréchal de Bouillon avec le duc de Sa- 
voie , découverte par Laffin , homme de confiance du ma- 
réchal: on en avoit eu les premiers avis par Rofcieux, ci- 
devant maire d'Orléans , & dépuis lêcretaire d'état au con- 
leil du duc de Mayenne , fameux ligueur , & qui après la 
réduction de Paris fè retira dans les Pays-bas. Le maréchal 
a la tête tranchée dans la BafUile le 3 1 • juillet , par arrêt 
du parlement, auquel le roi envoya une commimon pour 
le juger. Camden raconte que dans un voyage que fit le 
maréchal auprès de la reine Elifobeth , il reconnut un por- 
trait du comte d'Eflex , & que s'y étant arrêté , la reine , 
en parlant de la fin tragique de ce favori , lui dit > c'eft 
ainfi que le roi mon frère devroit en ufèr avec tous les traî- 
tres qui l'environnent : grande inftruâion , s'il avoit fil en 
profiter ! Le roi fit grâce au comte d'Auvergne , fils na- 
turel de Charles IX. depuis duc d'Angoulême , & au ma- 
réchal de Bouillon , mais ce dernier n'o& s'y fier, 8c (ôrtit 
du royaume. » Le maréchal de Biron étoit d'un e(prit fier 
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» & hautain , & prefque ingouvernable , ne fê plailbit qu'aux 
» chofès difficiles & prefque impoflibies , il envioît toute la 
» grandeur d'autrui , & la jaloufîe qu'il portoit au duc de 
» Montmorenci , à caulè de fa charge de connétable , s'éten- 
» dit jufqu'à Louifè de Budos fà femme, il lui fit parler de 
yy mariage, (on mari vivant ,' comme celui qui croyoit de- 
» voir être (on fiicceflèur , & la partie étoit faite entre 
» eux . . . . mais le connétable les fiirvécut ». ( Le Lahotir 
reur fur Caftelnau* ) Ses biens furent rendus à fbn frère , 
malgré l'oppofition de la chambre des comptes , qui repré- 
iènta que pour crime de leze-majefté au premier chef, aucun 
des héritiers ne devoit profiter des biens du condamné 
( Pafquier. ) Il y en avoit cependant des exemples , celui 
des enfans du duc de Nemours, & des héritiers du comte 
de Saint Paul. Biron , érigé en duché-pairie quatre ans au- 
paravant , redevint baronnie après la mort du maréchal fans 
enfans. Elle fut de nouveau érigée en duché-pairie en 1713. 

Ambaflade des Suiffes • qui viennent renouveller leur 
alliance avec la France. Édit contre les duels. Charge de 
fûrintendant des Mines , créée en faveur de Roger de Belle- 
garde , £rand écuyer de France ; Beringhen en eut le con- 
trolle général. 

Arrêt du parlement contre l'évêque d'Angers, à Pocca/îon 
d'un nouveau bréviaire qu'il avoit voulu introduire , fàns 
en avoir préalablement obtenu la permiflion du roi , & (ans 
en avoir confulté fbn métropolitain. 

Lettres de légitimation du fils de Henriette de Balzac & 
du roi autoriÉes par fèmblables lettres qu'a voit obtenues le 
duc de Vendôme , & qui font les premières dans cette es- 
pèce. Entreprifè manquée du duc de Savoie fur Genève : 
une pareille entreprifè n'avoit pas eu plus de fiiccès en 1534* 
Les Frères de la Charité inftitués à Grenade par Saint Jean 
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de Dieu , & approuvés par Pie V. en if 71. (ont Introduits 
en France en 1601. & établis en 160%. à Paris par la reine 
Marie de Médicis. 

Remontrances du parlement fùr un édit des monnoies ; 
ces remontrances ne furent point prononcées fiiivant Pufàge, 
& le roi fè contenta de les faire lire en particulier , hors la 
préfènce des députés , ce qui ne s'étoit jamais pratiqué au- 
paravant , dit M. de Thou. 

1603. 

Mort d*Eli(àbeth , à Page de fôixante-neuf ans , qui eut 
pour fuccefTeur Jacques VI. roi d'Ecofle , dit Jacques I. Il 
s'étoit raccommodé avec Elifabeth , la meurtiere de fà mère > 
fôit par politique , Ibit par cette foibleflè de caractère qui 
fut fi fatale à fa poftérité. Cette princeflè étoit très-fâvante. 
Un jour qu'elle entretenoit Calignon, qui fut depuis chan- 
celier de Navarre , elle lui fit voir une traduction en latin 
qu'elle avoit faite de quelques tragédies de Sophocle , & de 
deux harangues de Demofthenes ; elle lui permit même de 
prendre une copie d'une épigramme grecque de fa façon , & 
elle lui demanda fbn avis fur des pafTages de Lycophron > 
qu'elle avoit alors entre les mains , & dont elle voulolt tra- 
duire quelques endroits ; mais fâ plus grande fcience fut celle 
de régner , & l'Angleterre la compte entre fès plus grands 
rois, fi eft incroyable à quel point elle faifbit cas de la beauté, 
dans les tems , où elle y avoit le moins de droit. Un des plus 
grands refforts de la politique d'Eiifâbeth , fut de préfènter 
a tous les princes de l'Europe, & même à quelques-uns de 
fès fùjets , Pappas de fbn mariage , & de les contenir tous par 
cette efpérance. Son règne fut troublé parla guerre d'Irlande, 
qui ne fut réunie à l'Angleterre qu'après fâ mort. Je ne dois 
pas omettre un fait mémorable; le chevalier Drack eut la 
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gloire de faire le tour du monde fous le régné de cette grande 
reine ; ce qu'aucun mortel n'a voit ofé tenter avant Jui: elle 
renouvella en fon honneur les Initiations (àcrées q»'e les Ro- 
mains fai (oient à ce fujet y & fit confàcrer le navire de Drack 
fblemnellement. Jacques VI* qui réunit le premier dans fâ 
perfbnne les royaumes d' Angle térré > d'Ecoflè & d'Irlande , 
fut auflî le premier qui prit le titre de roi de la grande Breta- 
gne. Depuis Henri VIII. jusqu'à Elifâbeth , les Anglois chan- 
gèrent quatre fois de religion. Comprend-on que ce {oit une 
nation libre qui change d'avis tant de fois i Que feroit de 
mieux un gouvernement defpotique i 

Négociation du marquis de Rofni en Angleterre, qui re- 
nouvelle les traités déjà faits avec Jacques I. du tems qu'il 
n'étoit encore que roi d'Ecoflè , & ceux qui avoient été con- 
clus avec Elifàbeth : par le même traité > les deux princes Ce 
promirent de défendre les Hollandois contre l'Efpagne. Ré- 
tablifTement des Jéfuites en France : le roi choiiît parmi eux» 
l'année fuivante , le pere Cotton peur fbn confefleur. Les 
princes de Courtenai présentent envain leurs titres pour fe 
Élire reconnoître princes du fàng. Ordre mis dans les finan- 
ces & dans tous les différens corps de l'État > par le marquis 
de Rofhi, qui avoit été fait fùrintendantdès \î99. Les dettes 
de l'État Ce trouvèrent monter à trois cens trente millions. 



m 









l'intendance. Autres manufactures de tapifleries , de fayance, 
de verrerie, &c. Le roi fait conitruire de nouveaux bâtimens, 
des viviers , des jardins , &c. il aimoit à être comparé à 
François I. Le vicomte de Rohan eil fait duc & pair ; Bou- 
thillier , (on avocat , préfènta fès Lettres au parlement. Ce 
fut Gl fôeur Catherine qui répondit à une déclaration galante 
de Henri IV. quelle étoii trop pauvre pour être j a femme » 
boniit mai/on pour tirs Ja maitrejje. Il avoiç 

Rr 



Digitized 



$\6 Histoire de France, 

» • ■■ ■ ■ ■< 

SVENBMENS R E MA RQU A B L E S fous HENRI 1K 



époufë la fille du duc de Sullî , & fut colonel général de* 
SuifTes. 

; 1S04. 

■ 

, Mort de la ducheflè de Bar ; elle était Huguenote , Si 
en avoit mis auprès d'elle Cayet , miniftre proteftant , pour 
l'inftruire & la confirmer dans la nouvelle religion : ce même 
Cayet devint depuis Catholique & dodeur en Théologie ; 
c'eft Pauteur de la Chronologie novénaire & fepténaire. Il 
avoit été (bus-précepteur de Henri IV. dont la Gaucherie 
étoit précepteur. Le maréchal de Bouillon continue de ca- 
baler. Quelques féditieux de Bretagne (ont punis de mort» 
Établiflement des François dans le Canada. Traité conclu 
entre le roi & le Sultan Achmet par M, de Brèves , il efl 
remarquable en ce qu'il fut imprimé à Paris en Turc & en 
François de l'imprimerie des langues Orientales , Arabique , 
Turquefque, Perfique , &c. ce qui prouve qu'il y avoit alors 
à Paris des caractères Arabes & des caractères des autres 
langues Orientales , avant même la Bible Polyglotte de le 
Jay: il efl encore remarquable par l'article IV. par lequel 
toutes les nations commerçantes de l'Europe > efl-il dit, y 
compris les Anglois , pourront commercer librement fôus la 
bannière & protection de France , & fôus l'obéiflance des 
confiils François, Introdu&ion de la Paulette. 

Le Pont-neuf eft fini. Prifè d'Oflende fur les Hollandoîjr 
par les Efpagnols , que commandoit Spinola : ce fiége avoit 
duré trente-neuf mois par la brave réfiftance du prince Mau- 
rice y avec perte de part 8c d'autre de cent quarante mille 
hommes. Ce qui efl digne de remarque , c'eft que ç'a été du 
fèin de la guerre la plus opiniâtre & la plus ruineufè , que 
^eft eievé je commerce des HoUan^ois à ce haut degré d* 
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puiflance où il eft parvenu. Commencement du canal de 
B ri are. 

• Charles de Sudermanie , fils de Guftave Vafa , après s'être 
feit déclarer régent du royaume de Suéde à la mort de Jeaii 
ftn frère ainé , s'empare de la couronne de Suéde, en l'ab- 
fênce de Sigifinond fbn neveu, l'héritier légitime, qui étoit 
pafle en Pologne , dont il avoit été élu roi à la mort de 
Battori. Mort de Clément VIII. pape , -dit l'Etoile , pacifique 
& bon François. 

Le parlement enregîftre Pédit de l'établiflement des Ca- 
pucins en France , qui y avoient déjà été appellés par Char- 
les IX, dès 1573. du confèntemeht de Grégoire XI J. 

Confpiratîon du comte d'Auvergne , de la marquifè de 
Verneuil, 6c de d'Antragues fbn pere: le roi leur avoit re- 
pris la promefle de mariage qu'ils comptoient de faire valoir r 
les coupables font jugés , & le roi leur fait grâce. Le pere 
Archange , capticin , fils naturel de la reine Marguerite » 
& de Chanvallon , confefleur de la marquife de Verneuil , 
avoit conduit cette conjuration : cette dame n'étoit pas heu- 
reufe en promefles de mariage , car le duc de Guifè lui en 
avoit fait une qui ne lui réufïit pas mieux. Le faux Démé«* 
trius , grand duc de Mo(covie , eft aflafliné. L'Efpagne 
donne Pexclufion à Baronius pour la papauté , à caufè de 
(on livre de la Monarchie de Sicile. Fondation de la mai (on 
loyale de la Charité Chrétienne , en faveur des officiers & 
fbldats eftropiés au fêrvice. Un fou , nommé Jean de Lifle f 
attente à la perfbnne du roi ; il eft arrêté & enfermé. Dé- 
couverte de la conlpiration des goudres en Angleterre, 

Rrij 
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Accommodement du duc de Bouillon , par la ceflîon de 
Sedan au roi , qui > content de (à (bumiifion , lui rendit cette 
ville au bout d'un mois, Sulli érigé en duché-pairie , en fa- 
veur du marquis de Rofiii. Interdit de Venifè. 

1607* 

L'interdit eft levé à la Ibllicitation de Henri IV. & par 
les foins du cardinal de Joyeufe. Le roi réunit la Navarre 
& Ces autres états patrimoniaux à la couronne , & par-là les 
rend inaliénables. (V, Remarq. partkul.) Le duc dTiper- 
non entre en carofTe dans la cour du Louvre , (bus prétexte 
d'incommodité ; le roi accorda la même dùlin&ion au duc 
de Sulli en 160p. & fous la régence de Marie de Médicis* 
cet honneur s'étendit à tous les ducs & officiers de la cou- 
ronne , & leur eft demeuré. Il n'en étoit pas ainfï du tems 
de Catherine de Médicis: dans une inftru&ion que l'on 
trouva qu'elle donnoit à Charles IX. elle lui dit que les 
portiers ne lailïbient entrer perfonne dans la cour du châ- 
teau > fi ce n'étoit les enfans du roi , les fireres & les (œurs 
en coche , à cheval & en litière ; les princes & les princeffes 
defcendoient Cous la porte , & les autres hors la porte. 

Négociation du pré/îdent Jeannin , pour faire ceflêr la 
guerre entre les archid.ucs 8c les Etats de Hollande. Inonda- 
tion de la Loire > qui cautè bien des .ravages : cette année 
fut appellée l'année du grand hiver. 

Indication de l'Ordre au Mont-Carmel > auquel fil réuni 
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celui de Saint Lazare : le roi créa M. de Nereftang , (cm 
capitaine des gardes , grand maître de l'Ordre. 

1609. 

Trêve de douze ans des Elpagnols Se des Provinces-Unies , 
par laquelle la république de Hollande eft reconnue pour 
îôuveraine. Mort de Jean-Guillaume , duc de Cléves , (àns 
enfans ; elle donne lieu aux prétentions du marquis de Bran- 
debourg , du duc de Neubourg , du duc des deux Ponts , 
de l'éledeur de Saxe , & du marquis de Bureau , à caufe 
des alliances qu'ils avoient pri(ès dans la maiton du duc de 
Clêves. 

Le prince de Condé (è retire à Bruxelles , puis à Milan ; 
avec Marguerite de Montmorenci fa femme, pour laquelle 
le roi a voit laiflTé voir quelque inclination* 

Ordonnance de police du n. novembre, portant que les 
comédiens des théâtres de l'hôtel de Bourgogne & du marais 
ouvriroient leur porte à une heure après midi , & qu'à deux 
heures précités , (oit qu'il y eût du monde , (bit qu'il n'y en 
eût point , ils commenceroient leurs repréfèntations , pour 
que le jeu fïit fini avant quatre heures & demie. Ce règle- 
ment avoit lieu depuis la fàint Martin ju (qu'au if. février, 
Paris étoit alors bien différent de ce qu'il eft aujourd'hui ; 
il n'y avoit point de lanternes , il y avoit beaucoup de boues , 
très-peu de carofles , & quantité de voleurs : c'étoit un grand 
obftacle pour fréquenter les (pedacles , fur tout en hiver , 
c'efi çe qui donna lieu au règlement de police. 

Projet de Henri IVt (ûr l'Allemagne, à l'occafîon de 

Rriij 
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la fûcceffion de Clêves 8c de Juliers : ce projet étoit , fùivane 
plufieurs écrivains > de former un corps appelle la République 
Chrétienne , lequel auroit divifi l'Europe en quinze parties ; 
mais cela a bien de Pair d'une chimère. Henri IV* fi bornoit 
vraisemblablement au traité de Brufil, qu'il a voit patte avec 
le duc de Savoie , par lequel il lui fourriiflbit feize mille 
hommes pour s'emparer du duché de Milan , en dédomma- 
gement de la dot modique qu'il avoit reçue de Philippe If. 
en époufant fa fille , & au traité de Hall, par lequel le roi 
fourniflbit dixjnille hommes aux héritiers du duc de Juliers , 
pour les aider à fi mettre en poflèffion de fis Etats: le refte 
de fis troupes , qui pouvoit monter à vingt-quatre mille 
hommes , il le deflinoit à profiter , du côte des Pyrénées, 
4e l'embarras où étoit TEfpagne , dont il avoit tant de raifin 
de fi venger : cela lui eût été facile parla foibleflè de l'em- 
pereur Roaolphe & de Philippe III. 

Henri IV. eft afTafliné ; il avoit dans fin caroflê meflîeur$ 
cTEpernon, de Montbafin, de Lavardin, de Roquelaure 
de la Force, de Liencourt , & de Mirebeau. La reine avoit 
été couronnée la veille à Saint Denis. 

Philippe III. chaflè les Morifques d'Efpagne , au nombre 
de près de neuf cens mille hommes ; le duc d'Oflbne ne fut 
point de cet avis. On ne pouvoit , dit le commentateur E£ 
pagnol de Comines , faire une meilleure aftion , ni prendre 
un pire conjeiU 

La France n'a point eu de meilleur ni de plus grand rot 
que- Henri IV. il étoit fin général & fin miniftre: il unit à 
une extrême franchifi la plus adroite politique > aux fenti- 
mens les plus élevés une Simplicité de moeurs charmante , 
& à un courage de fildat un fond d'humanité inépuisable. 
Il rencontra ce qui firme & ce qui déclare les grands hom- 
mes, des obftacles à vaincre, des périls à eQuyer, & £tc 
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tout des adverfaires dignes de lui. Enfin , comme l'a dit un 
de nos plus grands poètes, il fit de/es/ujas U vainqueur, 
& /epere. 



: 
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idie. 
Av^ntment 
à la couronne* 

LOUIS 
XIII. 
né à Fontai- 
nebleau le 
27. feptembr*. 

I 6 o 1. par- 
vient à la cou- 
ronne le 14- 
mai I610. il 
fut facré à 
Eeims par l' 
cardinal de 
Joyeufe , ar- 
chevêque de 
Rouen le 17. 
octobre fui- 
vaut , parce 
f*e t* archevê- 
que de Reims > 
/ie la maifo.i 
dp Lorraine % 
tféioit pas en* 
corefairéjO 

' déclaré ma- 
ieur l f anl6l+, 

II a ètà far- 
nommé leJuf- 
tc. 
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A rrejt du parlement , qui déclare la 
reine Marie de Médicis régente du royaume. 
Cette princeflè réunit la tutelle & la régence. 

Le maréchal de la Chaftre conduit quelques 
troupes en Allemagne , & joint au prince Mau- 
rice de Naflau, fils puîné de Guillaume, fon-* 
dateur de la république de Hollande , il re- 
prend la ville dç Juliers , & la remet aux deux; 
princes prétendans , le marquis de Brandebourg 
& le duc Neubourg , à qui l'archiduc Léopold 
l'avoit enlevée. 

Cette querelle pour la fûçceffion de Juliers 
dura près de vingt ans , & finit par un traité 
provisionnel qui fub/îfte encore entre les mai* 
fôns de Brandebourg & Palatine. 

Le prince de Condé revient à la cour ; la 
reine qui craint Ces prétentions, lui donne une 
penfion de deux cens mille francs, & acheté 
pour lui l'hôtel de Gondi, (aujourd'hui Thô- 
tel dç Condé. ) 

Le duc de Sulli Ce retire de la cour : quel 



génies 

de Colbert. Chafteauvieux , chevalier d'hon* 
neur de la reine , eut le gouvernement de la ba£ 
» tille. On fit y dit Baflbmpierre , trois direihurs 
» pour manier Us finances , gai furent tntjfiutfs. 
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TEMMES. 


EN FANS. 


MORT. 


PRINCES 
contemporain/. 


Anne d'Au- 
triche , fille 
de Philippe 
III. mariée 
ep 1 6 1 S* 
«lorte en 
1666. 

• 

* 1 


Louis XIV. 

Philippe de France* ma- 
rié en premières noces 
à Henriette- A nue , priit- 
cefle d'Angleterre , fille 
de Charles I. morte à 
Saint- Cloud en 1670. 
dont il eut Philippe- 
Char les d'Orléans, mort 
peu après fa naiflanec : 
Marie-Louifc , mariée 
a Charles II roi d'Ef- 
pagne, morte en i68y. 
«• morte après fa naif- 
fance : Amie - Marie 
d'Orléans , mariée au 
duc de Savoie Vidor- 
Amédée , morte en 
1718. 

En feeondes noces , à 
Charlotte-Eltfabeth de 
Bavière, fille de l'Elec- 
teur Palatin, morte en 
1722. dont il eut Ale- 
xandre-Louis d'Orléans, 
mort jeune, Philippe 
d'Orléans régent de 
France , mort le 1. dé- 
cembre 1713. EUfabeth- 
Charlotte , mariée au 
\ duc de Lorraine, morte 
en 1745. 

j II mourut en 1701* 

1 

1 


Louis XIU. 
mrtttt à Saint 
Germain en 
Laye le 14» 
mai 1 6 4 3» 
ians la qua- 
rante^ deuxié- 
m: année de 
[on âge y à pa- 
reil jour que 
Henri IV.jon 
pere 9 après un 
régne de trer.' 
te-troitans. 1 
fut enterré a 
[oint Denis* 


Papes. 

PaulV. Ï6x\. 
Grégoire XV. 16*15. 
Urbain VIII. 1Ô44. 

Maifûn Othomane* 

Achmet. \6\j. 
Multaph* dépoft. ttij. 
Oftnan. \6u. 
A murât IV* 1640» 
Ibrahim. 1*5 S» 

Empereurs, 

lodolphe. itfii» 
Mathiaj. 16 1 p. 
Verdinaud II, i6*37« 
Ferdinand III» J-6S7* 

Rois d'Efpague. 

Philippe III. itiU 
Philippe IV. 

Rois de Portugal» 

Philippe III. ttfxi. 

Philippe IV. i66f. 

Jean, duc de Bragance , 
clu roi en 1^40. mort 
en \6i6» 

! Roit d'Angleterre 
ét d'Etoffe. 

Jacques I. itftj. 
Charles I. i649« 

Roi de Daunemare. 

ChriftiernIV. 104*. 

Rois de Suide. 

Charles IX. idti. 
Guftave Adolphe, iffji» 
Chriftine abdique en 1 «S4» 
meur» en 1Ô80. 

* 

Rois de Pologne. 

Sigifmond III. roi de 
Suéde. itfja» 
Ladiflas-Sigitmond i*4*» 
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h de Château neuf ^ le préfîdent de Thou ( Phiflorien) G* Jean- 
v nin ; mais à ce dernier , on y ajouta La charge de contrôl- 
ai leur général des finances t ce qui lui en donna t entier manie* 
» ment , à f exclu/ion des autres qui afftftoient feulement à 
» la direttion»* La reine change le fyftéme politique, 8é 
recherche l'alliance d'Efpagne au grand regret des Prote£ 
tans, dont les chefs étoient le maréchal ae Bouillon & le 
duc de Sulli, 8c au grand détriment de la France ; elle en- 
voyé Bullion au duc de Savoie pour lui déclarer que (es 
nouveaux engagemens avec l'Efpagne ne lui permettent 
pas de tenir le traité de Brufbl. Mort du fameux duc de 
Mayenne , le 3* octobre : il n'y eut jamais de réconcilia- 
tion plus fîncere que la fîenne avec le feu roi , qui en avoit 
fait ion confèil 8c ion ami. Origine de la guerre entre la 
Suéde 8c la Mofcovie , iùr ce que Gufiave Adolphe roi de 
Suéde voulut ie faire élire C{ ar à la mort du faux Démé- 
trius. Les Mofcovites élurent Michel Fcederowitz , qui n?- 
toit que fimple boyard , ou gentilhomme. 
. Le comté de Briffac eft érigé en duché-pairie ; les let-i 
très ne furent enregiftrées qu'en i^io» 

Ére&ion de la (èigneurie de LefiUguieres en duché-pairie 
en faveur de François de Bonne , ( depuis connétable de 
Lefdiguieres > ) & de ion gendre Charles de Créqui. 

Établiflèment des Urftunes en France, fondées dès Fan 

Publication des mariages arrêtés entre le roi 8c l'infante 
d'Efpagne Anne d'Autriche , & entre Elifàbeth four du 
roi & le prince d'Efpagne , qui fut depuis Philippe IV. Com- 
mencement des troubles des Huguenots. Le duc de Rohaa 
s'empare de Saint-Jean d'Angeli. 

! • « 

1 
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P RINC E S 
contemporains m 

Ctars. 

DémétriuJ , troifiéme înv» 
poftcur. itfio. 

Ladiflat de Pologne , jttG* 
qu'en itfij» 

Dëmérrius, quatrième 
poftcur. sft}* 

Miehel Fttdcrowkz. 
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Fondation de POratoire par P. de Berulle, depuis cardi- 
nal : cejl un corps , dit l'avocat général Talon , dans un 
procès qu'ils eurent depuis au parlement , où tout le monde 
obéit , G* oit perfonne ne commande» Voici comme M, Bo£ 
lûet en parle dans Foraifôn funèbre du P. Bourgoin troifïé- 
me général de cette congrégation , » congrégation à la- 
it) quelle le fondateur n'a voulu donner d'autre efprit que 
» l'efprit même de l'Eglifè , d'autres régies que les fàints 
» Canons , d'autres vœux que ceux du baptême Se du (à- 
» cerdoce , d'autres liens que ceux de la charité. 

Concini, marquis d'Ancre , & Eléonore Galiguai fa fem- 
me , ont tout le crédit fùr l'efprit de la reine , & divifènt 
les princes & les miniflres , afin d'augmenter leur autorité. 
Le marquis d'Ancre avoit fait donner une des deux char- 
ges de maître de la garderobe à M. de la Rochefoucaold: 
il achette la charge 3e premier gentilhomme de la cham- 
bre de M, de Bouillon : il n'y en avoit alors que deûxX 
M. de Bellegarde avoit l'autre. Mort de Charles de Bour- 
bon , comte de Soiflôns , le premier novembre ; il étoit fils 
du fécond lit de Louis I. prince de Condé , & de Françoi- 
fe de Longueville : fbn fils tué à la Marfée , ne laiflà point 
de poftérité. Condamnation du traité de la Puijfance ec- 
cléjîaftique & politique du do&eur Richer , fyndic de la Fa- 
culté de Théologie , par l'affemblée provinciale de Sens , 
tenue à Paris , fauf les droits du roi & les libertés de l'E- 
glifè Gallicane, Richer fè fournit en 1619, & mourut en 
.1*31. 

1*13. 

Le maréchal de Bouillon , oncle de Frédéric éleâeur 
Palatin , par Ifebelle de NafTau fa femme & fœur de la 
snere de Frédéric > conclut le mariage de ce prince avec 
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Henri de 
Schomberg , 
furintendanc 
des finances. 
1632. 

ConcinoCon- 
cini d'Ancre. 
10*17. 

Charl. d'Al- 
bert de Lui- 
nes. 1621. 

Armand - 
Jean du Plef 
ils > cardinal 
de Richelieu» 
premier mi- 
niitre. 1542. 

Jean Bo- 
chatt. 1630. 

Charl. duc 
de la Vieu- 
ville , furin- 
cendant des 
finances. 

Michel de 
Marillac, fur- 
intendant des 
finances , G. 
D. $. 1632. 

Barbin , 
conrrolleur 
général des 
finances. 



Connétables» 

Henri de Mont- 
morenci. 1614. 



Chanceliers* 

Nicolas firulartde 
Silleri. 1524.. 



Charles d'Albert, Guil. du Vair, G. 



duc de Luincs. 

1621. 

François de Bon- 
ne , duc de Lef- 
diguieres. 1626. 

Voffice de Conné- 
table fut fuppri- 
me par édit du 
mou de février 
I627. 

Maréchaux de 
France, 

Henri de ia Tour 
de Bouillon. 

1623. 

G. de la Chaftre. 

161+. 

Charles de Cofl'é 
deBriuac.i62i. 

Jean de Beauma- 
noir de Lavar- 
din. 16 14. 

Urbain de Laval. 

1629. 

G ail* Hautcmer 
de Grancei. 

1613. 

Concino Concini 
d'Ancre. 16 17. 



D. S. 



1621. 



Cl. Mangot, G. 
D. S. en 1617. 

Ch. d'Albert de 
Luines , G. D. 

S. Itf2I. 

Meri de Vie d'Er- 
menonville , G. 
D. S. 1622. 

L. le Févre de 
Caumartin, G. 
D.S. 1623. 

Etienne d'Aligre. 

Michel de Maril- 
lac , G. D. S. 

1(5 3 2. 

Ch. de i'Aubefpi- 
ne de Château- 
neuf, G. D. S. 

J6S3* 

Pierre Seguier, G. 
D. S. puis chan- 
celier. 1672. 

Premier/ Préji- 
dtns* 

Achilles de Har- 
lai. 1*16. 



Théodore Agrippa 
d'Aubigné. t6\9» 

Fr. Bacon. \6*6. 

Jean Bardai. \6xu 

RubenBeilarmin. 

Pierre de Berutle, car- 
dinal, ijijj, 

Antoine de la Boderie. 

Jacq. Bongart» 1 6 1 2» 

Pierre de Bourdcille 
de Brantôme. 1614. 

JeanBufée. itfu. 

Jacq. Callot. itfjj. 

Guil. Caoïden. itax» 

Thomas Campanella. 

If. Cafaubon. 1 6" 1 4. 
Guil. Card. %6i€ 0 
P. Via. Palma Cayet. 

Mich. Cervantes. 

1*1% 

Hercules de Charnaci. 

André du Chefne. 

1540. 

Nie. Cocffeteau. itfaj, 
P. Cotton. i6*x6. 
Pierre David, iffjj. 

Henri Datila, virant 
en 10*38. 

Guichard Deageant. 

LeDominiqiut», pein- 
1641. 

Nie. le FeVre » pré cap- 
teur de Louis XIII. 



■ 
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Elifàbeth, fille de Jacques L roi d'Angleterre. Ce maria- 
ge, qui l'encouragea dans l'entreprifè de fè faire roi de 
Bohême, caufà Tes malheurs, par la confiance qu'il prit 
mal-à-propos dans (on beau-pere , prince foible 8c léger , qui 
ne lui donna point de fêcours. Ce fut par ce mariage , 
d'où vint la princefle Sophie , mariée dans la maifon d'Ha- 
novre , aue la couronne d'Angleterre pafla à cette maifbn, 
lorsque les princes catholiques en furent exclus* 

Commencement des cabales & des intrigues pendant la 
minorité. 

Déclaration du roi contre les duels , avec proteftation de 
n'en accorder jamais la grâce : ce fut à l'occafîon de celui 
du baron de Luz, tué par le chevalier de Guifè. Ce qui 
efl remarquable, c'eft que peu de tems après, le même cheva- 
lier de Guifè tua le fils du baron de Luz, 8c q^ue l'on n'en 
fit pas de recherche, parce qu'alors la reine menageoit meP 
fieurs de Guifè , pour les détacher du parti du prince de 
Condé : ce chevalier de Guifè périt l'année fûivante de l'é- 
clat d'un canon auquel il voulut mettre le feu , & qui creva* 
Marie de Médicis fait commencer l'aqueduc d'Arcueil. 

Le duc de Savoie veut s'emparer du Montferrat pendant 
la minorité de Marie fà petite-fille , & fille du feu duc 
François de Mantoue : il en efl empêché par les Vénitiens , 
les Efpagnols 8c les François, 

Les princes mécontens du gouvernement, Ce retirent de 
la cour : c'étoient Henri II. prince de Condé , Céfàr duc de 
-Vendôme , 8c Alexandre , grand prieur de France , tous 
deux enfans naturels de Henri IV. Henri duc de Mayenne » 
fils du chef de la ligue , les ducs de Longueville , de Guifè , 
de Nevers , de Rohan , de Luxembourg , de la Trimouille , 
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MIMSTHEsIg VERRIER S. 



P.Jcannin, 
céntrolleur 
général des 
finances» 

1622. 

Maupeou , 
controlleur 
général des 
finances* 

Claude Bul- 
lion 9 furin- 
tendant des 
li 11 an ces* 

10*40, 

Secrétaires 
<?étai. 

Nie. de Neu- 
ville de Vil« 
leroi. 162 7. 

Martin Ruié. 
1613. 

Louis Potier 
de Gêvres. 

I6IO. 

Ant. de Lo- 
menie. i6js 

P. Brularcde 
Puifîeux. 

1640 

Antoine Po- 
stai 



Maréchaux de 
France, 

Gilles de Souvré , 
gouverneur du 
roi. 1625. 

Ant* de Roque- 
laure. 1626. 

L* de la Chaftre* 
1630. 

Pons de Cardail- 
lac de Themi- 
nes. 1627. 

Fr. de la Grange 
de Montigni. 

16x7. 

[Nie. de l'Hôpital 
de Vitri. 16*44- 

Chu de Choifeul. 

1626. 

J. Fr. de la Gui 
chc. 1632. 

Honoré d'Albert 
de Chaulnes. 

1*49. 

|Fr. d'Aubeterre. 

1*2*. 

Charl. de Créqui* 
x6ja. 

Gafpard de Coli- 
gni* dit le maré- 
chal de Châtil- 
lon , petit-fils de 
l'amiral. 1646. 



MAGISTRATS. 



Premiers PrJfi- 
dens* 

Nicolas de Ver- 
dun. 1627. 

Otfi lui qui a douut 
aux premiers pr/Jîdens 
l'hôttl qu'Ut kabitiUt 
aujou* 



au il 
d'hui. 



Jer. de Hacque- 
ville. 162 S. 

J. Bochart. 1630. 

Nie. leJai. 1640. 

Mathieu Molé. 

1656. 

Procureurs géné- 
raux, 

Jacq. de la* Guef- 
le. x6i2. 

Nie. de Belliévrc. 

1650. 

Mathieu Molé. 

1656* 

Bl.Mcliand.i661. 

Avocats généraux. 
Louis Serrin. 

Cardin le Bret. 

X654. 

Jacquea Talon. 

164^ 



S A VA N S 

& Jiiuftres. 



• m ». 

S. François de Salcië 

PhiL Canaie de Frefhfe 
1610» 

Fronton du Duc. 16144 
Galilée. 164»* 
Denis Godcfroi. itfzj* 

J.B. Guarini. vtfi {» 
Le Guide, peintre. 

Corn. Janfenius. 16 j S. 
P. Jeannin. 1612* 

Le P. Jofeph, capucin* 
îtfjS» 

Fr. de Joyeufe , cardi- 
nal. 161 s* 

Jean Kepler. itfjo. 

Ch. Loifeau. itfi8. 

Ant. Loifel. \6\ 7* 

Franc,, de Malherbe. 

J. Mariana. 1614* 
Le Cavalier Maria. 

Papnr. Manon, îtfu* 

Pier* Mathieu, itfm 

CL Bathct de Mezi. 
riac iffjS. 

Phil. de Mornai du 
Pleflît. itfij. 

Et. Pafquier. itfic. 
CL Fabr . de Peircfcj 

J. Davi du Penroa, 
cardinaL 16 \U 

Franc,. Pirhou. itfii. 
Mathieu Rcgnicr. 

P. de GoodideReca. 
catdiaal. i*ié. 
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&c. Le maréchal de Bouillon étoît le chef de toute cette 
cabale , fâns que la reine l'en fbupçonnât. 

Mort de Henri , connétable de Montmorenci. » Henri IV. 
» le railloit afTez fbuvent de fbn ignorance , mais il admi- 
» miroit (on bon Cens , & on remarque (ùr le propos du 
» grand deffein avorté par fà mort , qu'il difbit que tout lui 
» pou voit réuffir par le moyen d'un connétable qu'il avoit 
» qui ne (à voit pas écrire , & d'un chancelier qui ne la voit 
» pas le latin ; il croyoit ainfï du chancelier de Silleri. » 
( Le Laboureur fur Ça/le/nau* ) Henri de Montmorenci fut 
le dernier connétable de fà maifbn. Son fils qu'il avoit eu 
de fbn fécond mariage , lui fuccéda dans fbn duché & dans 
le gouvernement de Languedoc: ce fut lui qui fut décapité 9 
& a qui le maréchal de Schomberg fuccéda dans le 
gouvernement. 

Traité de Sainte Menehoud , du t f . mai , par lequel on 
accorde tout aux mécontens : ils fê foumettent , hors le duc 
de Vendôme, qui, quoique rétabli dans (on gouvernement 
de Bretagne , refufa d'y fbu^crire ; mais il y fut forcé par 
J'approche du roi. 

Le marquis de Spinola , commandant les troupes Efpa- 
gnoles , fait la guerre dans le pays de Juliers , au fiiiet de 
la fiicceflion de Clêves. Les Hollandois de leur côte , dé- 
membroient ce qu'ils pouvoient de cette même fùcceftion , 
tandis que le marquis de Brandebourg & le duc de Neu- 



ces cfont ils s'étoient emparés. Le traité de Santen , conclu 
pour lors , ne mit point la paix entre les prétendans. 

Le roi eft déclaré majeur dans le lit de juftice tenu au 
parlement de Paris le 2. odobre, & adjuge le rang dans 
cette feance aux cardinaux fur les pairs ecclé/iafliques > qui 
t'en abfenterent. 
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UtKlSTR.ES 



Secrétaires 
d'état. 

Paul Phely- 
çeaux de 
Pontchar- 
train. \6zi. 

Henri - Au£. 
<Ie Lomenic 
de Brienne. 
1666. 

Cl. Mangot , 
qui fat G. 
IX S. 

Remi Phely- 
peatix d'Her- 
baulu 16 19. 

«Nîe. Potier 
afOcquerre. 
1628. 

Ch. le Beau- 
clerc. i6}o, 

CL Bouthil- 
licr, furinten- 
dant des fi- 
nances. 1651. 

• 

Louis Phely- 
peaux de la 
Vrilliere. 

16S1. 

Abci Ser- 
vien , fur in- 
tendant des 
finances. 

1659 



GUERRIERS. 



MAGISTRATS. 



Maréchaux de 
France. 

Jacq» Nompar de 
Caumont , duc 
de la Force. 

1552. 

Fr. de Baflbmpier- 
re. 1646. 

Henri de Schom- 
berg. 1652. 

François -Annibal 
d'Eftrées. iô^o. 

J. Bapt* d' Orna- 
no. 1626, 

Thimoléon d*Epi- 
nai de S. Luc. 

1644* 

Louis de Marillac. 

1632. 

H. de Mo n t mo- 
re nci d'Anvil- 
le. 1632. 

J. de S. Bonnet de 
Toiras. 1636. 

Antoine Goeffier 
d'Effiat. 1632. 

Urb. de Maillé de 
Brezé. 1650. 

Maxim, de Bethu- 
ne de Sulli. 

1641. 

Charl. deSchom- 
berg. I656.. 

1 



Avocats géné- 
raux. 

Jérôme Bignon 
exerce jufqu'en 
1540. 

Orner Talon. 

i6$z. 

Etienne Briquet 
exerce au lieu 
de Jérôme Bi- 
gnon Ton beau- 



S A V A N S 

V Uluflres. 



Henri de Gondi de 

Edm. Richer. itfjf, 
Dav. R 
ceur de Louis XIII. 

itfiS. 

Alf.Rodrigucz. 
Henri, duede Rohan. 

P. Paul Ruben». iô>o» 

Jean de Hauranne de 
S. Cyran. 1643* 

Scev. de Sainte Mar- 
che. 

père. 1 64c, | Nic de Harfai dc San- 

ci. 10*19*' 

PaoloSarpi. \6iw 

iJeanSavaroo. itfaa* 

|Guil. de Saulx de Ta* 
vannes, vert itfjj» 

iGuil. de Shakelpeare. 

iHenri Spoadc. 164?.. 

[Fr. Suarea, 1617. 

[Théophile, itfaf. 

[jacq. Aug. de Thon, 
1*17. 

(Louis de Nogarec de 
1 Ja Valette, cardinal* 

Ant. Vandick. pein- 
tre* 1040* 

[Lucilio Vanini. itfip* 

ILopez de Véga. itfj y. 

I Dominique de Vie 
itfio. 

| Honore d'Urtë, ftf»4* 



s* 
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États généraux que la reîne aflèmble le 17. oôobre 3 
Comme elle l'avoit promis par le traité de Sainte Menehoud 5 
ils avoient d'abord été indiqués à Sens pour le 25. août à 
mais comme le roi devoit être majeur au 27. feptembre , 
la reine jugea qu'il lui convenoit mieux d'attendre la ma-- 
jorité , & les fit transférer à Paris. Je dois dire à cette occa-< 
iîon , que comme nous ne reconnoiflbns en France d'autre 
ibuverain que le roi , c'eft fôn autorité qui fait les loix ; 
qui veut le roi Ji veut la loi , ain/i les états généraux du 
royaume n'ont que la voix de la remontrance & de la très*» 
humble {implication ; le roi défère à leurs doléances & à leurs 
prières , (uivant les régies de fà prudence & de là juftice ; 
car s'il étoit obligé de leur accorder toutes leurs demandes ^ 
dit un de nos plus célèbres auteurs , il cefferoit d'être leuç 
roi ; de-là vient que pendant l'aflèmblée des états généraux 4 
l'autorité du parlement , qui n'eft autre chofe que celle du 
roi , ne reçoit aucune diminution , ain/i qu'il eft aife de le 
reconnoître dans les procès-verbaux de ces derniers états; 
(Plaidoyer de M* de Lamoignon de Blancmenil du 14; 
janvier 1719* ) Ces états (ont les derniers que l'on ait tenus,; 
parce que l'on en reconnut l'inutilité ; plufieurs objets fu- 
rent préfentés & tous furent contredits, fuivant les intérêts 
difFérens des trois états: ce qui tourne toujours au profit de 
l'autorité du gouvernement , qui pour les accorder , choifit 
ce qui convient le mieux. 

La ftatue equeftre de Henri le Grand , envoyée par Come 
II. grand duc de Tofcane , ayoit été élevée fiir le pont-neuf 
dès le 23. août. C'eft le premier monument de ce genre que 
l'on ait érigé dans Paris à la mémoire de nos rois. Mort de 
François de Bourbon , prince de Conti , Kàns enfans , le j t 
swût; U étoit fijs puînj de Louis I A grin.ee de Condc, 
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MINISTRES 



Secrétaires 
d'état. 

Léon Sou- 
th i Hier de 
Chavigni. 

1652. 

Fr.Subletdes 

Noyers 9 fur- 
întendaat des 
bâtimens. 

' 1645. 

H. de Gue- 
negaud de 
Planci. 1676, 

Wich. leTel- 
lier. 1685. 



GU£RRI£*S. 



Maréchaux de 
France. 

Ch. de la Porte de 
la Meilleraie. 

Antoine de Gram- 
rnont* 16 78. 

Jean-Baptifte Bu» 
des de Guef- 
brianc. 1643. 

Ph. de la Mothe 
Houdancourt. 

1657. 

Fr. de l'Hôpital. 

2660* 




/ 
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Mouvemcnsdansle parlement, excités par le maréchal de 
Bouillon. Remontrances de cette compagnie , qui font (ans 
effet. Traité d'Ail le xi. juin, pour terminer l'affaire de 
la guerre , excitée à l'occa/ion du Montferrat. 

Le prince de Condé , toujours mécontent de n'avoir pas 
le principal crédit , & fè plaignant de l'inexécution du traité 
de Sainte Menehoud , fê retire de nouveau de la cour , & 
publie un manifefte fanglant contre le gouvernement. Le 
roi rend une déclaration le 10. fèptembre, pour priver le 
prince de Condé & les adhérans de tous biens & honneurs * 
comme criminels de leze-majefté. 

Le roi , malgré les inquiétudes que les mécontens pou* 
voient lui donner dans fà marche, part pour Bordeaux, oà 
les deux mariages (ont achevés. Retour <ki roi depuis Bbrr 
deaux jufqu'à Chatelleraud , toujours en bataille , ayant 
nommé le duc de Guifê pour lieutenant général de l'armée 
taui couvroit fa marche contre les infùltes des mécontens 8c 
des Huguenots , auxquels le prince de Condé s'étoit lié , 
malgré la haine qu'il leur portoit , & qu'il leur porta toute 
là vie. 

Marie de Médicis fait bâtir le palais du Luxembourg j 
par Jacques de Broflè fôn architeâe ; cet hôtel s'appelloit 
ainfi , parce qu'il avoit appartenu au connétable de S. Pol , 
de la maifbn de Luxembourg , dont il avoit retenu le nom. 
file fit auffi planter le cours. 

1616. 

Traité de Loudun , fait entre la reine 8c le prince de 
Condé , chef des mécontens ; il fut également favorable à 
ce grince 8c aux Huguenots. La reine , par le confèU du 
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maréchal d'Ancre , fait arrêter le premier fèptembrele prince 
*le Condé qui Pavoit forcée à ce traité , & qui , malgré 
!a paix rétablie , continuoit à cabaler : Themines qui arrêta 
ce prince , fut fait le jour même maréchal de France» Le 
prince de Condé fut mis à la Baftille , & enfuite conduit 
a Vincennes. La princeflè (à femme s'enferma avec lui; fà 
vertu égaloit fà beauté: elle mourut en 1 650. Les princes 9 
à la nouvelle de cet emprisonnement , & plufîeurs grands , 
iè retirèrent de la cour, pour fè préparer à la guerre, La 
Teine met fur pied trois armées , commandées par le duc 
de Guifè , par le maréchal de Montigni , & par le comte 
d'Auvergne , que le maréchal d'Ancre nt fbrtir de la prûon 
où il avoit été mis par Henri IV. & à qui il fit donner le 
gouvernement de Paris & de Tlfle de France. Le roi tire du 
corps des Suiflès qui fèrvoient en France, des compagnies 
pour former un régiment de fès gardes Suiflès, dont Gafpar 
Gailati de Glaris fut le premier colonel. 

Richelieu , évéque de Luçon , eft fait fècretaire d'état par 
la prote&ion du maréchal d'Ancre» 

Jacques I. perfiiadé par Barneveldt , pensionnaire de Hol- 
lande , rend aux Hollandois les villes de fureté , de Fleffin- 
gue , de la Brille & de Ramekens , qui les tenoient dans la 
dépendance de l'Angleterre. Ce prince s'apperçut bientôt de 
la faute , & on croit que le reflèntiment qu'il en conferva 
contre Barneveldt , contribua dans la fuite à la mort de ce 
grand homme. C'eft de cet événement qu'il faut datter 
U pleine liberté de la République de Hollande. ( Hume , 
Hifi* de la mai/on de Smart. ) Le maréchal d'Ancre dé* 
place tous les minières , & avance fà perte* 

La guerre fê fait avec fùcçès contre les mécontens y &, 

Ssiii 
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finit tout-à-coup par la mort du maréchal d'Ancre. Le roï 
qui fe conduifoit par les confèils de M* de Luines (on favori » 
avoit ordonné qu'on l'arrêtât , Vitri , chargé de Tordre , vou- 
lut l'exécuter, & (ùr la réfîftance du maréchal » il fut tué 
iùr le pont du Louvre. Sa femme eut la téte tranchée par 
arrêt du parlement : cette femme avoit fait la fortune de 
meilleurs de la Porte & de Boutmllier. La mort du maréchal 
d'Ancre , qui depuis fèpt ans gouvernoit (bus le nom de la 
reine , mit fin à la guerre civile. Marie de Médicis eft relé- 
guée à Biois. L'évêque de Luçon , à qui on fit quelques diffi- 
cultés fùr (on rang dans le confeil, l'y fiiivit , & puis étant 
devenu fufpeét au duc de Luines * il eut ordre de fe retirer 
dans fon prieuré de Couflài en Anjou , enfùite à Luçon n 
& enfin à Avignon. 

AfTemblée des notables , tenue à Rouen , où préfida Gaflon ; 
frère du roi , âgé feulement de neuf ans : il étoit affilié des 
cardinaux du Perron & de la Rochefoucauld > du duc de 
JMontbafon & du maréchal de Rriflàc : cette aflèmbiée fut 
fins aucun fruit» 

Traité de Pavîe , conclu par la protection de la France ^ 
entre le roi d'Efpagne & le duc de Savoie, que le duc de 
Lefdiguieres avoit fervi utilement dans la guerre que ces 
deux puiiïances avoient eue , & que la France affifta encore 
plus puiflamment contre TEfpagne, quand le duc de Luines 
eut repris l'autorité des mains de la reine. 

Le royaume de Bohême , ainfî que celui de Hongrie ; 
étoit entré dans la maifôn d'Autriche par le mariage de 
l'empereur Ferdinand I. avec Anne , fôeur du dernier roi , 
nommé Louis , qui pofTédoiir ces deux couronnes > 8c qui ne 
laifla point de poftérité. L'empereur Mathias , qui n'avoit 
point d'enfans , fit couronner roi de Bohême Ferdinand fon 
fcoufîn , petit-fils de l'empereur Ferdinand I, dans la çrsu)}jç 
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ées troubles qui éclatèrent Tannée fuivante. Philippe UU 
réclama la Bohême & la Hongrie , comme dépendant pat 
la mere d'Anne Jagellon , qui avoit apporté ces royaumes 
en dot à Ferdinand I. Cette réclamation finit par un accord 
qui laifla jouir Ferdinand II. fôus la condition de retour de 
ces royaumes à la branche d'Efpagne au défaut d'hoirs mâles 
dans la branche Allemande. La maifbn de Bavière avoit 
auffi Ces droits fur ces deux royaumes , en conféquence d'une 
ftbflitution antérieure , établie par le teftament de Ferdi- 
nand I. & par le contrat de mariage de fà fille aînée avec 
le duc de Bavière* Ballet où danfèrent le roi , M. de Lui-i 
nés, &c. 

Le comte du Lude eft fait gouverneur de Galion % Se 
Contade fous-gouverneur. 



L'archiduc Ferdinand , déjà roi de Bohême > eft couronné 
foi de Hongrie» 

Commencement des troubles de la Bohême* où les Pro- 
teftans prennent les armes contre l'empereur Mathias > qui 
attaquoit leurs privilèges. Le comte de Buquoi comman-. 
doit les troupes impériales , & Erneft , fils naturel du comte 
de Mansfeld, celle des Bohémiens. Cette guerre s'appelle la 
guerre de trente ans. 

Les Jéfuites ouvrent le collège de Clermont > & com-a 



Incendie du Palais. Fondation des Madelonettes. 
Conjuration de Venifê : le marquis de Bedmar, ambafTa- 
deur d'Efpagne , en étoit l'auteur. On en connoît l'hiÛoire 
par de Saint Real. Un écrivain moderne, (Grofley) a ré- 
pandu du doute fur cette hifloire, & a prétendu que la 
conjuration étoit une chimère inventée par les Vénitiens * 
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pour s'autorifêr auprès du roî d'E (pagne à renvoyer Con 
ambaïïadeur , qui pénétroit trop avant dans leur gouver- 
nement ; il y avoit eu une première conjuration bien diffé- 
rente de celle-ci, tramée en 13 ff. par le Doge lui-même^ 
qui vouloit ufurper l'autorité , & qui fut décapité. 

1619. 

^ La reine mere Ce fauve de Blois , & fè retire à Ançou-^ 
léme , avec l'aide du duc d'Epernon , qui avoit quitte la 
cour. Le duc do Luines fit venir d'Avignon l'évéque de 
Luçon , qui perfuade à la reine de s'accommoder avec le 
roi. L'accord Ce fait par le traité d'Angoulcme. 

Entrevue de Louis XIII. & de Marie de Médicis en Tou- 
raine ; elle fê retira enfuite à Angers. Le duc de Luines fait 
fortir le prince de Condé de prifbn : le roi n'eut pas dans la 
iùite de fiijet plus fidèle que ce prince. La connétable de 
*Montmorenci , Clermont Montoifbn , troifîéme femme de 
Henri , belle-mere du prince de Condé , avoit quitté la 
jçlzce de dame d'honneur de la reine , quand madame de 
Luines en fut faite fûrintendante : madame de Lanoi , par 
. le crédit de Puifîeux , eut la place de dame d'honneur : 
x'étoit une perfônne de mérite. ( A/em, de BrUnne* ) 

La Terre de Maillé en Touraine efi érigée en duchés 
pairie , fous le nom de Luines. 

Ferdinand II. eft élu empereur après la mort de Mathias^ 
Les Bohémiens , loin de le reconnoître , élifent pour leur 
roi Frédéric V. éledeur Palatin. Synode de Dordrecht, où 
le prince Maurice , à la téte des Gomariiles , fit condamner 
les Arminiens, dont le parti lui étoit oppofé: la condam- 
nation & la mort de Barneveldt en furent la fuite. Ce n'étoit 
pas là le prix des foins qu'il avoit pris de la jeunefTe de Mau- 
rice > à qui U avoit fait donner le commandement des armées 
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à la mort de Guillaume (on pere. Ce (âge républicain ne 
fbngeoit qu'à défendre fa patrie de l'ambition du prince 
d'Orange , qui vouloit s'en rendre le maître. Son zélé luï 
coûta la vie; il eut la tête tranchée ; & par le même arrêt, 
Grotius , partifàn déclaré de Barneveldt & des Arminiens , 
fut condamné à une prifôn perpétuelle , & enfermé dans 
le château de Louveftein, d'où il Ce fàuva en i6it. pac 
TadrefTe de Marie Regefberg fà femme , au moyen d'un 
coffre dans lequel elle l'enferma. S'étant retiré à Paris, il 
y compofà (on livre du droit de la Guerre G* de la Paix , 
qui parut en 1 6z 5. Le chevalier Temple , attaché à la mai- 
fon d'Orange , difoit en parlant des Arminiens , au ils et oient 
plutôt un parti dans L'Etat qu une jetle dans CEglife. Le 
pouvoir defpotique qu'ufiirpa le fynode de Dordrecht, a 
donné bien de la peine aux Proteftans , qui ont voulu s'éle- 
ver depuis contre l'autorité légitime que Péglifè avoit exer- 
cée au concile de Trente. Les Hollandois fondent la ville de 
Batavia dans rifle de Java en Alîe. 

1610. 

Promotion de cinquante-neuf chevaliers de Tordre. M; 
de Luines craignant que cette promotion ne lut fit des enne- 
mis de tous les gens de la cour qui n'en fèroient point, indi- 
qua au roi un ulage qui s'étoit déjà pratiqué : ce fut de laiflèt 
à la liberté du chapitre le choix de ceux qui avoient été 
nommés pour remplir les places vacantes. ( Mém* de Brien*. 
ne. ) Le roi en nomma feulement quatorze. 

Procureurs érigés en titre d'office , Se leur nombre limité; 

Pacification d'CJlm. C'eft un traité conclu entre les Ca- 
tholiques & les Evangéliques , pour procurer la paix de l'Al- 
lemagne , & ne donner fecours ni A l'empereur ni au roi de 
Bohême ; c'étoit le moyen de faire triompher Ferdinand 1I« 
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Le roi fut le médiateur de ce traité par le confèil du préfi- 
dent Jeannin , & fortifia par ce moyen la maifôn d'Autri- 
che , qu'il étoit facile alors d'affoiblir. La reine mécontente 
del 'inexécution du traité d'Angoulême , 8c confèillée par 
l'évêque de Luçon, qui vouloit fè rendre nécefïaire à la 
cour , 8c v faire acheter fà médiation , rallume la guerre , 
efpérant être foutenue par les grands du royaume. Cette 
guerre dura peu ; les ordres font donnés dans toutes les pro- 
vinces pour veiller fîir les entreprifès des rebelles , & le roi, 
après s'être montré dans la Normandie , vient à Angers , 
où Ces troupes forcent le pont de Cé , & où la reine Ce fbumet. 
L'article fècret de ce traité fut une promeflè que fit M. de 
Luines à l'évêque de Luçon du chapeau de cardinal , 8c le 
mariage de mademoifelle de Vignerod avec M. de Com- 
balet , neveu du favori : ainfî l'évêque de Luçon , qui avoit 
commencé fa fortune par le maréchal d'Ancre , la continua 
Çar le duc de Luines* Edit du roi pour la réunion du Béarn 
a la couronne , pour l'ére&ion du confèil de cette province 
en parlement , & pour la reftitution des biens eccléfiaftiques ± 
que les Huguenots poffédoient depuis près de fbixante ans. 
Les Réligionnaires s'étoient oppofes depuis quelques années 
à ce projet , mais la préfènce du roi , qui Ce rendit lui-même 
en Béarn, en confbmma l'exécution : c'eft l'époque des trou- 
bles que les Huguenots excitèrent Cous ce règne, fèuls 8c 
fàns l'appui des Catholiques» 

Anne d'Halluin avoit époufé Henri comte de Candale £ 
qu'elle avoit fait duc & pair d'Halluin : le mariage ayant été 
déclaré nul, elle époufàen 1610. Charles de schomberg , 
qu'elle fit aufli duc 8c pair d'Halluin , en vertu de nouvelles 
lettres d'éreftion de la même année* Conteftation entre M. 
de Candale & M. de Schomberg fur la pairie. Décidé qu'ils 
Croient tous deux pairs , & que quand l'un auroit pris â 
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place au parlement , l'autre s'abffiendroit. 

Bataille de Prague le 8. novembre , où l'électeur Palatin 
efl défait par Maximilien duc de Bavière , beau-frere de 
Ferdinand * & chef de la ligue catholique ; l'empereur * 
pour prix de cette victoire , tranfporta la dignité électorale , 
dont Frédéric fut dépouillé, à MaximiJien , avec le haut 
Palatinat, en échange de la baflè- Autriche , que ce prince 
tenoit en nantiffement des fbmmes qu'il avoit prêtées a Fer- 
dinand. Tandis que Frédéric perdoit une couronne , Spinola 
ravageoit les états héréditaires de ce prince, & Jacques I. 
fon beau-pere Ce laifïbit amufèr par les négociateurs d'EÊ 
pagne , & par l'efpérance du mariage de l'infante avec (on 
fils le prince de Galles. Frédéric le trouva réduit à aller 
chercher un afîle en Hollande , où les états lui firent une 
penfion de dix mille florins par mois. La Lu(àce , qui faifbit 
partie de la Bohême , en eft détachée par l'empereur , qui 
la donne à l'électeur de Saxe, en reconnouTance des fèrvices 
qu'il en avoit reçus dans cette guerre* Le prince Maurice 
& le maréchal de Bouillon , qui avoient excité la princefTe 
Elifàbeth , fille de Jacques I. à déterminer fon mari à fê 
faire roi de Bohême , étoient d'avis différens fur les moyens + 
car Maurice vouloit que l'éleâeur Palatin prît le titre de 
roi , & fe fit couronner , ainfi que les Bohémiens l'en prek 
fôient , au lieu que le maréchal de Bouillon croyoit qu'il 
de voit fe contenter du titre de capitaine général , jufqu'à ce 
que lès affaires fuflènt bien établies» ( Mém* de Brienne 9 ) 
La (âge Louifè Julianne fa mère avoit prévu tous fès mal- 
heurs , & avoit fait l'impoflible pour le difluader d'accepter 
cette couronne. 

♦ m 

Première guerre des Huguenots , Rohan Se Soubift en 
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font les chefs : cette guerre dura deux ans , recommença ju© 
qu'à trois fois, & ne finit qu'en i6ip. un an après la prifè de 
la Rochelle. Le projet des Huguenots étoit de faire de la 
France une république ; ils la divisèrent même alors en huit 
cercles , dont ils comptoient de donner le gouvernement i 
des (eigneurs de leur parti. Le duc de Lûmes ell fait con- 
nétable, & le duc de LefHiguieres maréchal général des 
camps & armées. Les forces du roi , viélorîeufes par tout 
le royaume , viennent échouer au fïége de Montauban , qui 
étoit défendu par le marquis de la Force. Le roi mène à ce 
fïége fïx maréchaux de France , & ce qu'il y avoit de grands 
fèigneurs & d'habiles capitaines: mais le nombre des chefs fê 
ïiuifit, par le défaut de fubordination. Louis XtlI. eu* obligé 
de lever le fïége ; le duc de Mayenne y fut tué. Les Calvi- 
niftes s'emparent de Montpellier, 

Le connétable de Luines meurt le i<. décembre à Lon- 
guetille , de déplai/îr ou de poifbn , âgé de quarante-trois 
ans. Il étoit fils d'Honoré d'Albert, dit le capitaine Luines » 
. chevalier de l'ordre du roi , qui tua , en préfènce du roi , 

dans un combat fingulier , un nommé Panier en 1^76. der- 
nier exemple d'un combat autorifé par nos rois. Les fceaux 
qu'il gardoit depuis la mort de M. du Vair, futent donnés à 
KL de Vie. Le cardinal de Retz & le comte de Schombcrg 
font mis à la tête des affaires. Congrégation: de faim Maur, 
de Tordre de fâint Benoit, établie en France. 

Philippe III. meurt ; fbn fils Philippe IV. lui fùccéde J 
& a pour minière le duc d'Olivarès, comme fbn pere avoit 
eu le duc de Lerme. Traité de Madrid , au fujet de la Val- 
teline , dont les Grifôns étoient fbuverains ; ceux de cette 
nation qui font proteftans, veulent y maintenir leur religion* 
Les Efpagnols , fous le prétexte d'y faire dominer la vérita- 
ble , s'étoient emparés des pafTages qui leur donnoient la 
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communication du Mîlanez en Allemagne. Louis XIII. à 
qui il importoit d'arrêter cette entrepnfè , uni à ce fùjet 
avec le pape , engage le roi d'Efpagne à s'en dé/îfter pat 
un traité , qui portoit , que les Gnfôns ne troubleroient 
point la paix de leurs fujets , & que les Efpagnols aban- 
dons eroient ce qu'ils avoient pris dans cette vallée, Ba£ 
fbmpierre , qui étoit alors ambanadeur extraordinaire à Ma- 
drid , & qui conclut ce traité , ne manqua pas d'avertir le 
roi que les Efpagnols n'y lèrolent fidèles que tant qu'ils ne 

Îourroîent pas le rompre, ce qui ne manqua pas d'arriver. 
é7L trêve de 160.9. étant expirée, la guerre recommence 
dans les Pays-bas ; Spinola pour les Efpagnols , & le prince 
Maurice pour les Hollandois. Mansfeld entreprit la guerre, 
en Allemagne pour Frédéric. 

Création de la première compagnie des Moufquetaires 5 
telle fut caflee en 1646. & recréée en 16? 7. La deuxième 
Compagnie fut créée en 1660. c'étoit la compagnie des gar- 
des du cardinal Mazarin , que cette éminence donna au roi. 

Le comté de la Rochefoucauld érigé en duché-pairie , les 
lettres ne furent enregiftrées qu'en 163 1. & François V« 
de la Rochefoucauld , qui les avoit obtenues , ne fut reÇii 
qu'en 1 637. Son fils François VI. fut l'auteur des maxime f % 
c'étoit l'ami de madame de Longueville. Son petit-fils Fran- 
çois VII. devint duc de la Rocheguyon & de Liancourt, en 
époufant l'héritière. On lui faifoit l'honneur de l'appeller 
r ami du roi , qui en effet lui donna fiicceffivement la charge 
de grand-maître de la garde robe , le gouvernement de Berri> 
& la charge de granaveneur , fans que l'on attribuât (à fa- 
veur à madame de Fontange dont il avoit la confiance. Son 
£ls cpoufà la fille de M, de Louyois. La Roçheguvon entré 
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dans la maifbn de la Rochefoucauld , avoit été érigé deux 
fois en duché-pairie , & fut éteint à la mort du père de rhé- 
ritiere de ce duché ; mais malgré cette extindion , nous en 
ferons mention , parce que cette pairie a cela de particulier y 
que la terre de la Rocheguyon relevant du roi à caufè de 
ion comté de Chaumont , elle continua toujours d'en relever* 
contre la nature de la pairie , qui doit être diftraite de toute 
mouvance particulière , même royale * pour ne plus relever 
que du roi , ou , ce qui eft la même chofè , du toi à caufè de 
la couronne. 

La guerre continue en France avec des avantages réci-' 
proques , entre le roi & les Proteftans. Ce prince donna une 
grande marque de courage en Poitou , lorfqu'à minuit , à 
la tête de fès gardes, il paflâ dans Pifle de Ries, dont il 
châtia M. de Soubifè , après avoir défait les troupes qui dé^ 
fendoient ce porte. 

Ce prince va vi/ïter les tranchées au fîége de Royan en 
Sàintonge , & monta trois ou quatre fois fur la banquette 
pour reconnoître la place, avec un danger évident de fâ 
vie. Les Proteftans fê laflènt de la guerre. Le marquis de la 
Force fê fbumet , & eft fait maréchal de France. Les Ro- 
chellois font battus fùr mer par le duc de Guifè , tandis 
que le duc de Rohan fait fà paix en rendant au roi Mont-* 
pellier , dont le fiége ne fut pas plus heureux que celui de 
Montauban. La guerre finit par la confirmation de Pédit de 
Nantes. Le blocus de la Rochelle efl levé , mais on laifle 
fubfîfler le Fort-Louis. Le duc de Lefdiguieres reçoit l'épée 
de connétable , après avoir fait abjuration du cafvinifîne : 
on dit qu'il a voit promis au cardinal Ludovifîo de fê faire 
catholique, quand ce cardinal fèrbit devenu pape : les deux 
cas arrivèrent , Ludovifio , ( Grégoire XV. ) changea de 
fortune , Lefdiguiejres de religion. L'évcché de Paris , qu; 

i 
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auparavant étoit fiiffragant de Sens , eft érigé en archevê-ï 
ché le io. oâobre , & a pour fiiflragarts les évê^ues de 
Chartres, de Meaux & d'Orléans : on y ajouta depuis l'évê-» 
ché de Blois, créé (bus Louis XIV. La reine mère entre au 
confèil , fous la condition que Pévêque de Luçon n'y entre- 
roit pas. Le préfident Jeannin, le chancelier de Silleri 8c 
Puifieux (on fus,fêcretaire d'état,y ont le principal crédit. Les 
Espagnols amufènt Jacques I. par l'efpérance de donner Pin-*; 
fante en mariage au prince de Galles , qui alla Tannée fiii-» 
vante à Madrid pour en preflèr la conclu/ion: le mariage 
n'eut point lieu , & Jacques I. ne donna point de fecours à 
fbn gendre Frédéric. Les fuccès de l'empereur contre ce 
prince continuent ; il lui prend Heidelberg, d'où il fit tranP 
porter à Rome la fameufè bibliothèque qui y étoit, & en 
fit don au pape Urbain VIII. 

Ligue entre la France, le duc de Savoie i & la repu-* 
blique de Venifè, pour procurer l'exécution du traité de 
Madrid. Le commandeur de Silleri , qui avoit relevé dans 
l'ambafiade de Rome le marquis de Cœuvres , conclut à ce 
lujet avec les Efpagnols un traité dé&vantageux au roi , & 
fut défevoué dès que le cardinal de Richelieu fut parvenu 
au miniftere. Entreprifè des Hollandois en Amérique , 8c 
butin immenfe qu'ils y font. Le comte de Tilli a de grands 
avantages fut les Hollandois dans la Weftphalie. Mort du 
maréchal de Bouillon. 

DKgrace du chancelier de Silleri , 8c de Pui/îeux (ôn fils," 
qui avoit traverfé la promotion de Richelieu au cardinalat ; 
le confeU eft compofê du duc de la Vieuville j qui avoit fuor 
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cédé à Schomberg dans la place de furintendant des finances i 
du cardinal de la Rochefoucauld , du connétable de LefHi- 
guîeres , du garde des fceaux d'Aligre , & de Bullion. 

Richelieu , qui venoit d'être fait cardinal, entre au confêil 
par la prote&ion de la reine ; il y prend feance vis-à-vis du 
cardinal de la Rochefoucauld , & au-defTus du connétable* 
La VieuvîUe , à qui Marillac & Champigni fûccéderent , 
cft mis en prifôn au château d'Amboifê , d'où il fè fàuva ; il 
fut fait une féconde fois furintendant fous le règne fùivanu 
Le roi jugea à propos d'informer le parlement par une lettre 
de cachet , de la détention de ce miniflre* Chambre de juftice» 
On dégoûta le cardinal de la Rochefoucauld , & les fceaux 
furent otés à d'Aligre en \6z6. il avoit été fait chancelier à la 
mort de Silleri, & les fceaux furent donnés à Marillac. Il 
y eut un a&e en forme de procès-verbal , fîgné par deux 
fècretaires d'état , par lequel , fans que cela tire à confe- 
quence, le roi donne la préfëance dans fbn confèil fur le 
connétable , à un des cardinaux feulement qui y affileront: 
îa Vieuville fin-intendant des finances , & du Hallier , qui 
fè nomma depuis le maréchal de l'Hôpital , capitaine des 
gardes, fîgnerent cet aéte comme témoins : on lit dans, les 
mémoires du comte de Brienne , que ce brevet fut depuis 
lacéré. Le commandeur de Silleri enveloppé dans la dis- 
grâce de fà famille , eft rappellé de fbn ambaflade de Rome; 
M. de Bethune lui fucccde. Guerre de la Valteline , où 
Cœuvres commande , pour forcer les Efpagnols à abandon- 
ner les forts qu'ils retenoient, & engager le pape à remet- 
tre à la France ceux qu'il gardoit en fèqueflre. Traité de 
Compicgne , conclu avec les Hollandois. 

Entreprifès des Hollandois fur le Brefîl & fur le Pérou : 
THermite & Willekens en furent les amiraux» Les Hollan- 
dois s'emparent de Lima & de San-Salvador , mais Us nç 
peuvent les confêrver. 
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Diverfès entreprifès des Efpapnols fur la Hollande , fini 
ïuccès. Spinola commence le fïege de Bréda. 

Bouckingham, favori du prince de Galles ( depuis Char- 
les I.) détermine Jacques I. à déclarer la guerre à l'Efpa- 
gne , avec laquelle il étoit brouillé depuis la rupture du 
mariage avec l'infante. Charles de Lorraine qui avoit épou- 
fé Nicole , fille aînée de Henri (I. dit U Bon , duc de Lor- 
raine , lui fùccéde dans ce duché , c'eft lui qui Ce nomma 
Charles IV. 

Réforme de l'abbaye de fâinte Geneviève, par le car- 
dinal de la Rochefoucauld , qui en étoit abbé. 

Les Huguenots recommencent la guerre , fous prétexte 
de l'inexécution des paroles qu'on leur avoit données , & 
par la jaloufie que leur caufbit le Fort-Louis. M. de Sou- 
bifè fè fàifît deBlavet ou Port-Louis. Les Efpagnols aban- 
donnent ce qui leur reftoit de la Valteline , & Chiavene fê 
rend au Heur de Longueval d'Haraucourt. Le traité de 
JVlonçon en Arragon, , conclu l'année d'après , mit fin à 
cette guerre ï il étoit moins favorable aux Grifôns que ce- 
lui de Madrid ; mais le cardinal de Richelieu , occupé des 
affaires de religion, ne crut pas qu'il fût encore tems de 
fê brouiller avec l'Efpagne. 

Entreprifè fur les états de Gênes par les troupes du roi 
& par celles du duc de Savoie, qui reperdirent leurs con- 
quêtes auffi promptement qu'ils les avoient faites. La mort 
de Jacques I. âgé de cinquante-neuf ans, arrivée le 6. avril, 
empêcha qu'il ne vit l'accomplilTèment du mariage célébré 
le il. mai , entre Henriette fôeur de Lous XIII. & Char- 
les I. (on fils ; la cour conduifît la jeune reine jufqu'à Amiens , 
fie ce fut dans ce voyage que M, de Bouckingham fit tou- 

Tt 



- 

Digitized by Google 



6$ Histoire d e France, 

m — -*f 

£ VE N £ ME N S R KM A RQUAMLB, S fins L 0 VIS XllT. 
> ■ ■ i ■ ■ ■ m 

tes les folles qui furent les (êmences de (à haine contre la 
France & contre le cardinal. Jacques I. alioit entrer en 
guerre avec l'Efpagne quand il mourut ; »' mais il étoit de 
» la deftinée de ce roi pacifique de mourir en paix , 8c û 
» cefla de vivre quand il voulut faire la guerre. ». ( RévoU 
<T Angleterre.) Ce qui eft étonnant, c'eft que ce prince, 
le plus fbible des hommes , étoit le plus entêté de la pré- 
rogative royale , & de Pabibîu pouvoir. Ce principe fut la 
caufe des malheurs de là maifbn ; ce n'eft pas que les plus 
grands rois de l'Angleterre n'euflent penfé de même , mais 
ces princes plus relpe&és que lui, étoient aufli plus habi- 
les , & bien éloignés de vouloir lever le voile qui couvre 
les prétentions du roi & celles de la nation, ils avoient l'art 
de conduire leurs fûjets avec le frein apparent du parle- 
ment. Bouckingham eut le même empire fiir Pelprit de 
Charles I. qu'il avoit eu fiir le roi (on pere. Les exem- 
ples (ont rares d'un favori qui pafle d'un régne à l'autre» 
Le connétable de Montmorenci eut le même bonheur, 
<îe confèrver les bonnes grâces de François I. & de Henri 
IL mais fi on y prend garde , ces deux hommes eurent des 
reflèmblances , par lefquelles on pourroit expliquer la con- 
tinuation de leur faveur , c'eft qu'ils étoient brouillés avec 
leur premier maître lorfqu'il mourut. Légation du cardi- 
nal Barberin en France , qui fèrvit mal le pape Urbain 
VIII. fbn oncle , & qui n'obtint rien , par la partialité qu'il 
laifla voir pour les Efpagnols. 

La guerre continue dans le royaume entre les Hugue- 
nots & les Catholiques. Combat naval près de l'ifle de Rhé , 
où les royaux , commandés par le duc de Montmorenci * 
font vainqueurs : ils reprennent cette ifle , dont les rebel- 
les s'étoient rendus maîtres. Le duc de Féria levé le fiége 
«de Verue , que défendoit le prince de Piémont, & eft battu 
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dans ù. retraite par le connétable de ' Lefdiguietïes & Ito 
maréchal de Gréqui ion gendre. - 

Spinola , après un fîége de dix mois ,. prend Bréda , que 
Maurice prince d'Orange avoit prtfè iur les ElpagnpJs en 
ifpo. Maurice mourut de douleur de n'ayoir pu en feir© 
lever le fîége , il était fiîs de Guillaume, fondateur dé la 
république , & eut pour lucceffeur fbn frère Frédéric^ 
Henri. ; : 

En ce tems-là, dit Nani, l'Europe comptoir entré feâ 
malheurs , la rencontre de trois jeunes rois , dont elle avoit 
à dépendre abfolument ; tous trois très-puifïans , très-am-î 
bitieux, 8c très-conrrairef en intérêts y mais conformes 
en cela feulement , qu'ils laiflbient toute la dire&on de 
leurs affaires à la difcrétion de leurs minières» Richelieu 
gouvernoit la France, Giiyarès PEfpagne , & Boucking-j» 
ham la Grande Bretagne. 

* " • ' I 

Commencement des factions qui agitèrent le royaume J 
par la divifîon que l'on mit entre le roi & Gafton fbn freré* 
JYÎonfîeur époufe à Nantes mademoifèlle de Montpen/îer , 
qui mourut Tannée fiiivante , laiflant Mademoifèlle Con uni? 
que héritière. Ce mariage avoit été la caufè de grands 
événemens à la cour, ou le parti oppofe au cardinal vou- 
loir que Gafton épousât une princefïè étrangère, pour le 
rendre indépendant du premier minifrre. On conspire con- 
tre la vie du cardinal , qui devoit être aflaifiné dans fà mai- 
ïbn de Fleuri. Le complot eft découvert ; Çhalais , maître 
de la garde-robe, qui lui devoit tout, étoit, dit-on, en- 
tré dans la conjuration contre fà perfonne , & avoit traver- 

ce mariage pour plaire à madame -de Chevreufe, favo» 

T t ij 
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rite de la jeune reine , qui craîgnoit que Gaflon ne fï 
mariât. Chalais fut décapité* Le maréchal d'Ornano , con- 
fident de Monfîeur , mourut à Vincennes ; madame de Che- 
vreufè fè fàuva en Lorraine; meffieurs de Vendôme fu- 
rent arrêtés , & le comte de SohTons fè retira à Rome , où > 
malgré les ordres du cardinal M, de Bethunelui fit ren- 
dre tous les honneurs dûs à fà naifTance ; mais ce malheu- 
reux prince perdit la vie dans la fuite à la bataille de la 
Marfée; comme s'il eût été écrit que la mort de voit ven- 
ger le premier miniftre de tous ceux qui ofèroient lui ré/îfter. 
Le cardinal qui fàvoit mettre à profit jufqu'au danger ou 
Il étoit expofe 9 eut pour la fureté de fà perfbnne , une 
compagnie de gardes du corps. Baradas, qui avoit fùccé- 
dé à la faveur de Chalais , devint à (on tour fiifped au 
cardinal , & le jeune Saint Simon occupa fà place. 

Tout le refle de ce règne ne fut rempli que de cabales 
que le cardinal fut diffiper. Ligue puiftante entre les Pro- 
teftans contre l'empereur: c'étoit la Hollande, la Suéde * 
le cercle de la baffe Saxe , & le roi de Dannemarc à leur 
tête. Les généraux de l'empereur étoient Tilli & Vaiftein r 
& de l'autre part > Mansfeld , Chriftian de Brunfwick > dit 
l'adminiftrateur d'Halberftat , & le duc de Saxe Veimar; 
Mansfeld perdit la bataille de DefTau contre Valftein, Se 
mourut peu de tems après , ainfî que l'adminiflrateur. Tilli 

fagna contre le roi de Dannemarc la bataille de Lutter* 
our Veimar , prince de la branche ainée de la maifon de 
Saxe , il cherchoit à fè venger fur la maifon d'Autriche de 
ce que Charles-Quint avoit enlevé. Féledorat à fa branche * 
pour en inveflir la branche cadette , qui en eft encore au- 
jourd'hui en poflèfïion , ce fut le principal général de Guffeve 
Adolphe: il mourut en 1659. 
Commencement des brouUieries entre Charles I. confèillq 
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par Bouckingham , & le parlement qui s'apperçut que le roi 
vouloit étendre la prérogative royale y & fê rendre indépen- 
dant* 

Entreprifè des Angloîs fur Cadix , fans fûccès. Charles I« 
renvoie tous les domeftiques catholiques de la reine. 

Le Poufin en Dauphiné , dont les rebelles s'étoient em« 
parés y eft remis entre les mains du roi. AfTemblée des noH 
tables aux Thuilleries , dont le réfûitat fut d'accroître le 
crédit du cardinal. 

Arrêt du parlement , quî condamne au feu le traité de 
Santarel , par lequel cet écrivain porte l'autorité du pap^ 
au-delà de fès bornes. Déclaration qui défend l'impreffion 
de toutes fortes de livres qui n'auroient pas un nom d'au- 
teur : Henri II. en avoit donné une pareille en I5ff. 

1617. 

Le roi fûpprime la charge d'amiral , dont il dédommage 
le duc de Montmorenci : u mpprime auffi celle de conné- 
table , vacante par la mort du connétable de Lefliguieres* 
Ce connétable » à fon commencement s'adonna aux lettres » 
» & s'il eût continué , il y fut été auffi grand homme » 
» comme il fut fur la fin homme de guerf e » ( Brantôme* ) 
Le cardinal eft créé chef & (ùrintendant général de la na- 
vigation & du commerce de France , par édit enregiflré le 
1 8. mars : il prit auffi fà place au parlement , en vertu de 
lettres patentes , & au même rang qu'il avoit au confêil du 
roi. Mort de Madame en couche le 4. juin , mere de made- 
moiselle de Montpeniîer. 

Renouvellement d'alliance avec les Hollandois. Le car- 
dinal , dont les deux objets principaux étoient l'abahlèment 
de la maifbn d'Autriche , & la deftru&ion des Huguenots * 
commence par ceux-ci, & entreprend de leur enlever la 

Ttiij 
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Rochelle , qui étoit le boulevard de Fhéréfie. 

Nouvelle guerre de religion» Le duc de Bouckîngham 
jaloux de la gloire du cardinal de Richelieu , & voulant 
regagner i'affè&ion des Anglois , engage Charles I. à fè- 
courir la Rochelle, La flotte Angloife aborde à rifle de Rhé f 
à la (bllicitation des Rochellois & du duc de Rohan , dé- 
claré chef du parti. Les Anglois battus par Toiras après leur 
defcente dans rifle de Rhé y 8c forcés par Schomberg à lever 
le fiége du fort Saint-Martin , où ils avoient donné un aïïaut 
fans iîiccès , Ce rembarquent après avoir perdu huit nulle 
Sommes. Le duc d'Angoulême commence le fiége de la 
Rochelle le i o, août. Le roi y arrive accompagné de la plus 
haute nobleflè de fon royaume* François de Montmorencî 
de Bouteville y 8c Roimadec des Chapelles , (ont exécutés 
pour crime de duel : cette févérité fit plus d'effet fur les efprits 
que tous les édits rendus à ce fûjet. La comtefle de Boute- 
ville accoucha peu de tems après du fameux maréchal de 
Luxembourg. 

Difpute pour le commandement de l'armée entre M. d'An- 
gculéme & M. de Baflbmpierre : pour les accommoder, on 
donna une armce feparée à commander à Baflbmpierre , & 
M. d'Angoulème fèrvit dans celle du roi. Louis XIII. revint 
à Paris le 17. février de Tannée fùivante > & le cardinal refta 
pour commander au fïége. La fameuiè digue , imaginée & 
exécutée par Louis Metezeau & par Jean Tiriot > fut com- 
mencée le 28. novembre de cette aimée. Le roi de Danne- 
marc abandonné par les princes de fbn parti , 8c pourfùivi 
par tout par Tilli 8c Valftein, commence à tremble» pour 
fes propres états , & fait des proportions de paix. La guerre 
continue toujours entre Guftave Adolphe roi de Suéde , 8c 
Sigifmond roi de Pologne , qui fbutenoit fès droits fur la 
Suéde j ufurpce par Charles de Sudermanie , père de Guft*: 
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ve , & qui étoit mal féconde par les Polonois , dont l'intérêt 
n'étoit pas de le rendre trop puiiïant , dans la crainte qu'il 
n'entreprît fur leur liberté. 

i6z2. 

Entreprifè du duc de Rohan fur la citadelle de Montpel-; 
lier , manquée ; M, le Prince prend Pamiers & Réalmont * 
fait le dégât autour de Caftres , & fècourt Creilèls proche 
de Milhau , attaquée par M. de Rohan, 

Première édition des Marbres d'Arondel , aîniî nommés 
parce que le comte d'Arondel les fit venir du Levant en An- 
gleterre: une chronologie des principaux événemens de 
rhiftoire Grecque depuis Cecrops , gravée fur les marbres 
263. ans avant PEre chrétienne , les rend précieux & utiles 
à toutes les nations. Ils avoient été d'abord achetés par le 
célèbre Peirefc. 

Le Pou/în , Mirabels , Chemeras , Bays & Garlangues 
rendus pour le roi au duc de Montmorenci. 

Traité entre le roi d'Angleterre & les Rochellois ; Bou-; 
ckingham y envoie une flotte qui n'eft pas allez coniîdé-; 
rable , & qui revient le 18. mai fans fucccs. On a voulu 
en trouver une caufè fècrette dans une lettre qu'on a pré- 
tendu que le cardinal de Richelieu avoit engagé la reine à 
écrire au duc de Bouckingham , mais ce fait auroit befôin 
d'être prouvé. Bouckingham eft aflaflïné à Poritmouth le 2. 
feptembre. Clarendon , auteur accrédité , raconte un fait 
bien fïngulier au fujet de cette mort. Georges Vjjiiers , pere 
de Bouckingham, mort depuis plufîeurs années, apparut à 
un vieil officier de fa connoiflance , pour lui dire d'aller de fâ 
part déclarer à fbn fils , que s'il ne fê rendoit plus agréable 
à la nation , il périroit d'une mort violente. L'officier > 
comme de raifbn > prit cette apparition pour un rêve •> la 
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fpe&re ne Ce rebuta point , Il revint îufqu'à trois fois > 8c 
pour autorifèr cet homme dans la million dont il le char- 
geoit, il lui apprit quelques particularités qui n'étoient con- 
nues que du duc > & qui lui prouveraient qu'il n'étoit pas 
un vihonnaire. L'officier obéit enfin , & alla trouver Bouc- 
kin^ham , qui parut troublé des chofès que cet homme lut 
révéla : Clarendon finit cette hiftoire , en difànt , » qu'elle 
» avoit plus de fondement & de vraifèmblance que n'ont 
» acçoutumé d'en avoir ces fortes de prédi&ions » : j'ai cru 
cette anecdote digne d'être rapportée , non pour que l'on y 
donne beaucoup de créance , mais feulement pour faire voir 
la grande idée que l'on avoit en Angleterre du duc de Bouc- 
kingham , puifque , ainfi qu'il arrive à la mort de tous les 
hommes extraordinaires , on accompagnoit la fîenne de cir- 
conflances merveilleufès , comme fi on vouloit qu'ils ne pu£ 
lent cefler de vivre que comme ils ont vécu. La flotte que 
Bouckingham avoit préparée , bien plus forte que la pre- 
mière , va faire un troifîéme & dernier effort en faveur de la 
Rochelle : le commandeur de Valançai la combat , comme 
il avoit fait la première fois. Le roi qui étoit retourné au 
flége dès le 19. mars, fut toujours à la batterie de Chef de 
hpis y ou de Baye , où plus de trois cens boulets pafTeren* 
par-defTus fà tête. Les Anglois travaillent en vain à forcer 
la digue achevée par Pompée Targon. La flotte retourne 
en Angleterre , & la Rochelle Ce fbumet au roi le 18. octo- 
bre ; fa majefté y fit fôn entrée le premier jour de novem-» 
bre ; les fortifications furent démolies , les fofîes comblés > 
les habitans défârmés & rendus taillables , l'échevinage 5c 
la communauté de ville abolis à perpétuité , & la religion 
catholique rétablie. Ce fut un coup mortel pour le calvi- 
mffne , & l'événement le plus glorieux & le plus utile du 
jninifiere du cardinal de Richelieu, 
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Ainfi fut fbumifè cette ville rebelle , qui depuis près de 
deux cens ans s'armoit contre (ès maîtres , & choififlbit tou- 
jours pour Ce révolter , fùivant la politique des féditieux , 
le tems où nos rois avoient le plus d'embarras. Telle fut là 
révolte (bus Louis XL pendant les menées du duc de Guyen- 
ne fbn frère : contre Charles VIII, lorlque toute l'Italie Pat- 
tendoit à Fornoue : contre Louis XII. durant les guerres 
<ju'il (butenoit pour le Milanez. : contre François I. lorfqu'il 
etoit aux prifès avec Charles-Quiht : contre François II. & 
Charles IX. en leur minorité : contre Henri III. en armant 
fbn frère contre lui : contre Henri IV. près d'en venir aux 
mains avec le duc de Savoie: & contre Louis XIII. enfin * 
à qui elle avoit fait trois fois la guerre , & à qui ce dernier 
fiége coûta quarante millions. 

Le roi d'Elpagne , les ducs de Savoie & de Lorraine , 
qui attendoient l'événement de ce fiége pour Ce déclarer > 
relièrent tranquilles dès qu'ils en virent le fuccès. Le car- 
dinal difbit qu'il avoit pris la Rochelle en dépit de trois rois ; 
le roi d'Efpagne , le roi d'Angleterre , & fur tout le roi de 
France : ce qui rendoit cela vrai de Louis XIII. étoient les 
incertitudes que lui jettoient dans Pefprit les ennemis de ce 
miniftre , jaloux de la gloire qu'il alloit s'acquérir» 

Charles I. cafle un troifîéme parlement , qui ne vouloir, 
pas Ce (bumettre à,fès volontés : ce qui fit voir la force des 
parlemens , dit Clarendon, puif que l'autorité jouver aine 
femble alors être réduite à la dure néccffité a* en abolir 
lufage y ne pouvant en borner la jurijdittion. 

Les Hollandois continuent leurs conquêtes fiir mer. Pierre 
Adrien part pour les Antilles & pour le Mexique , & attaque 
la flotte d'Efpagne, qu'il brûla après en avoir pris tous les 
effets. Pierre Hein attaque une autre flotte qui vsnoit du 
Pérou au Mexique ^ & lui enlevé pour plus de tèize millions 
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d'argent ou de marchandifès. Le capitaine Charpentier 8c 
Pierre de Nuits font de nouvelles découvertes aux Indes 
orientales , & donnent leurs noms aux pays qu'ils ont re- 
connus. Cet établiflement des Hollandois dans les différen- 
tes parties du monde , donne lieu à une réflexion générale 
(ùr le commerce de l'Orient & de l'Occident , pour lavoir 
en quoi principalement ils différent aujourd'hui : & il paroit 
que la différence qu'il y a entre le commerce de l'Amérique 
& celui des Indes , eft que le premier entretient les manu- 
factures en Europe , au lieu que le fécond entretient celles 
des Indes , ce qui nous attire l'argent de l'Amérique , & 
attire le notre en Orient. 

François IV. duc de Mantoue , étoît mort en i6iz. Fer-^ 
dinand (ôn frère , qui lui avoit fùccédé , étoit mort en> 
*6i6. Se Vincent, le cadet des trois, avoit recueilli la 
fùccefàon , & étoit mort en 1617. L'héritier légitime étoit 
Charles de Gonzague duc de Nevers , grand oncle des trois 
derniers ducs : Con fils le duc de Rhetelois , avoit époufé 
Marie , fille de François IV. & avoit réuni par-là tous les 
droits. L'empereur, le roi d'Efpagne, le duc de Savoie & 
toute l'Italie Ce déclarèrent contre le duc de Nevers , qui 
n'avoit d'autre appui que celui de la France où il étoit éta- 
bli , chacun de ces princes voulant , ou difpolèr de ce du- 
ché , ou s'en emparer , ou le partager. 

Le cardinal de Richelieu qui {ôunaitoit la gloire de (on 
maître , & qui en même tems vouloit l'enlever aux cabales 9 
que la reine & fbn con le il excitoient contre lui , décida le 
roi à partir lui-même pour aller (ècourir le nouveau duo 
de Mantoue. 

La reine mere eft déclarée régente» 
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Le code Marillac , nommé communément U Code M** 
chaut , publié en forme d'édit ; c'étoit un recueil de nos plus 
fameufès ordonnances , auxquelles on avoit joint celles qui 
a voient été faites fur les demandes des derniers états géné- 
raux , où l'on flatue fîir les demandes del'aflèmblée des nota* 
bles aux Thuilleries ; le roi , malgré les oppofitions du parle- 
ment, le fit publier dans u n lit de jufKce, car il n'eft pas dit qu'il 
y fût vérifié ; aufli cet édit n'a point étéobfèrvé dans la fuite, 
& les avocats ne le citent pas comme une loi. Il eû compofé 
de quatre cens fôixante-un articles, dont il y en a cent 
trente-deux fur le fait de la guerre , & trente-un fur le fait 
de la marine : on peut remarquer quelques articles impor- 
tans , le XXXIX e , touchant les mariages clandeûins, qui 
les déclare non valablement contractés , & enjoint aux juges 
eccléiîaftiques de juger les caufès defdits mariages confor- 
mément à cet article ; le LVIIK touchant les maîtres des 
requêtes, qui doivent être par chacun an envoyés par le 
chancelier dans les provinces , & y faire à peu près les fonc- 
tions, dont autrefois étoient chargés les commiflàires de nos 
rois , appellés Miffi Dominici ; en (ô rte que les maîtres des 
requêtes ièmblent par cet édit être les fèuls deftinés à rem- 
plir les places d'intendans : le CCXK où il eft enjoint i 
tous gentils-hommes de fîgner à l'avenir tous les a&es de 
leurs noms de famille , & non de celui de leurs terres, pour 
les diftinguer des roturiers , à qui on avoit permis de porter 
le nom des fiefs qu'ils poffédoient : enfin le CXXXVII C » 
contre les jeux de nazard, article important & conforme aux 
loix les plus anciennes. » Celui qui aura gagné aux jeux de 
» hazard , dît Juftinien , n'aura point d'action pour fè faire 
*> payer , & au contraire celui qui aura perdu , pourra ré-. 
» péter ce qu'il aura payé volontairement ; cette aâion fera 
» perpétuelle , imprefcriptible , & pafTera de lui à les hé- 
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» ritiers , & contre les héritiers de celui qui aura ça^né , 8â 
» au cas que lui ou lès héritiers négligent de repeter cet 
» argent perdu au jeu, la pourfuite en fera faite d'office » 
» à la diligence du magiftrat , en ce cas cet argent fera 
» employé aux ouvrages publics , &c. » 

Le roi en perfbnne force les trois barricades du Pas de 
Suzele 6m mars, ayant (ôus lui les maréchaux de Créqui 8c 
de Bafîbmpierre. Traité de Suze , par lequel le duc de Sa~ 
voie remet cette ville entre les mains du roi , pour fureté du 
lècours dont il devoit contribuer à la levée du fiége de Cafàl. 
Levée du fîége de Cafàl par les Efpagnols. Le roi , à Con 
retour , voyant que les Huguenots remuoient toujours , mal- 
gré la décla ration qu'il avoit rendue avant fôn départ , pour 
leur ordonner de pofèr les armes , marche vers Privas , qui 
fut fàccagée le 27» mai. Alais capitule le 8. juin ; le car- 
dinal entre dans Montauban le 20. août , & la paix fut ac- 
cordée aux Calviniftes par un édit de pacification. Le duc 
de Rohan , qui vit l'inutilité d'un dernier traité qu'il venoit 
de figner avec le roi d'Efpagne , fè retira à Venifè julqu'à 
ce que les circonftances des tems , & l'eftime due à fts ta- 
lens , lui procurèrent le commandement de nos troupes dans 
la Valteline. Ce fut là qu'il compofà fès mémoires. La du- 
chefTe de Rohan (à femme , fille de M. de Sulli , & digne 
de fbn pere & de (bn mari , s'y étoit retirée dès \6zj* elle 
mourut en 1660. à Paris. On lit dans un mémoire qu'elle 
a écrit , qu'il y eut entre le grand feiçneur & le duc de 
Rohan un traité de vente de Pifle de Chypre , qui rendoit 
le duc de Rohan fôuverain de Chypre, moyennant cent 
mille écus , & vingt mille écus par an de tribut : divers acci- 
dens en empêchèrent l'exécution. Le cardinal de Richelieu 
eft fait principal miniftre par lettres patentes dm i u ao*j 
yembre. 
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Le roi , dans le deflèln de (ùpprimer les états de la pro* 
Vince de Languedoc > rend un édit portant création de vingt* 
deux élections dans cette province , ce qui la remettoit dans 
l'ordre des autres provinces, du royaume. Cet édit n'eut lieu 
que pendant deux ans , au bout defquels il fut aboli , les 
privilèges rendus à la province de Languedoc , & l'uûge 
rétabli de l'aflemblée des états. 

Le roi avoit fîgné un traité à Suze avec le roi d'Angle- 
terre dès le 14. avril , pour s'affiirer que ce prince ne fè-. 
coureroit point les rebelles pendant (on abfènce. 

La paix eft fîgnée à Lubec le 27. mai , entre le roi de 
Dannemarc & l'empereur, dont les armes avoient jufques-1^ 
fait trembler toute l'Allemagne. 

1630. 

Décret du confiftoire du premier Janvier , qui donne aux 
«cardinaux , aux électeurs eccléfîaftiques , & aux grands mai- 
gres de Malthe , le titre d'éminence. 

Le duc de Savoie n'exécute rien du traité de Suze , 8c 
Spinola , d'accord avec ce prince , pourfiiit le deflein de dé- 
pouiller le duc de Mantoue. La guerre fè renouvelle en Sa- 
voie , en Piémont , dans le Montferrat , & dans le refte de 
l'Italie. Le roi & les Vénitiens continuent à fècourir le duc 
de Mantoue. L'empereur s'empare de nouveau des places 
des Grifons. Le cardinal de Richelieu ravitaille Cafal. Le 
maréchal de Créqui prend Pignerol en deux jours. Le ma- 
réchal de Schomberg prend Briqueras. Spinola, qui mourut 
peu de tems après , fait de nouveau le iiége de Calai. Le 
roi revient à l'armée. Jules Mazarin , depuis cardinal , paroît 
pour la première fois: il vient pour traiter avec le roi de la 
part du duc de Savoie. La négociation ayant été (ans fùccès> 
Je roi s'empare de toute la Savoie, Le roi tombe malade Se 
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retourne à Lyon , où les deux reines étoient reftées. Combat 
de Veillane, le 10. uiiliet, où le duc de Montmorenci , 
après s'être expofé témérairement , bat le général Doria* 
Les Impériaux , profitant de l'ablênce du roi , mrprennent 
& pillent Mantoue. La ville de Saluées pri(è par les maré- 
chaux de la Force & de Montmorenci , Se d'Eftiat. Charles- 
Emanuel, duc de Savoie , meurt de douleur de voir , par (k 
faufïè politique , fôn pays également ouvert aux François & 
â fès alliés. Sufpenfîon d'armes ménagée par Mazarin , entre 
les François & les Efpagnols. Le roi de Suéde , âgé alors 
de trente-cinq ans, à qui la ville anfëatique de Stralfùnd 
avoit eu recours , pour Ce défendre contre Valfiein , l'avoit 
iècourue dès Tannée dernière , & cette ville , par Con moyen y 
eut l'honneur d'être la première qui arrêta les progrès d'un 
vainqueur à qui rien ne réfîftoit ; plein de reflentiment du 
beu de cas que l'empereur faifbit de lui , & ayant le prétexte 
de la religion opprimée par Ferdinand , qui venoit de ren- 
dre un édit pour la reltitution des biens enlevés aux égKlès 
depuis Charles V. par les princes proteftans , ce prince com- 
mence Ces entrepris par s'emparer de l'ifle de Rugen. 
. Traité de Ratifbonne du 13. octobre , entre le roi 8C 
l'empereur. Le duc de Mantoue eft maintenu dans fbn duché 
de Mantoue , qui fut évacué par les ennemis le 27. novem- 
bre. Le féjour du roi à Lyon penfà être aufli funefte au car- 
dinal , par les complots qui s'y formèrent contre lui , qu'à la 
France, par le danger où le roi fut de perdre la vie, La 
reine mère ramené le roi à Paris , après en avoir tiré la 
promefïè de difgracier le cardinal iï-tôt que l'affaire d'Italie 
fèroit terminée. Le cardinal fèmbloit perdu, & Ce préparoit 
à Ce retirer : le cardinal de la Valette lui confèilla d'aller 
trouver le roi à Verfàilles , où la reine , trop (ure de (on fils , 
fie l'avoit pas fiiivi. Le caïdinal y vit ie toi & le perfuada* 
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De ce moment il devint plus puiflant que jamais : on 6ta 
les fceaux à Marillac , que Ton fit emprifbnner : le maréchal 
iôn frère fut arrêté en Piémont, & exécuté en 163 (fe 
mémoire fut réhabilitée ) & tous les ennemis du cardinal 
punis de la même peine qu'ils avoient , dit-on , concilié 
qu'on lui fît fbuffrir. La journée de cet événement fut ap- 
peilée Ia journée des Dupes. 

163 1. 

Guflave Adolphe avoit en vain demandé à l'empereur 
d'abandonner le roi de Pologne , & de lui faire juftice (ùr 
d'autres griefs : les rois du Nord n'inquiétoient guéres alors 
Ferdinand , qui ne fè flattoit pas moins que de rendre l'Em- 
pire héréditaire dans fà maifbn , & de changer la forme du 
gouvernement en Allemagne ; mais il ne connoiflôit pas 
Guflave. Ce prince s'empare de Stettin , qui lui avoit été 
confié par le duc de Poméranie , ennemi fècret de l'empe- 
reur ; & le cardinal de Richelieu & lui > fêntant qu'ils étoient 
laits pour s'unir, & pour s'oppofèr à la trop grande puuTance 
de la maifôn d'Autriche , il y eut un traité conclu par Char- 
nacé , allié du cardinal , le 13. janvier entre la France 6c 
la Suéde ; les conditions de ce traité furent de porter la 
guerre dans le fèin de l'Allemagne , pour obtenir le réta- 
bliffement des princes de l'Empire qui avoient été dépouillés, 
làns pourtant que la religion catholique en put (buftrir , & 
de vivre en bonne intelligence avec le duc de Bavière. 
Guflave fourniflbit des troupes , & le roi l'argent : cette 
diverfîon changea toute la face de l'Allemagne , la difgrace 
de Valftein y contribua beaucoup. 

Ligue entre la France & la branche catholique de Ba- 
vière. Aflèmblée des Proteftans à Leipfik , pour faire la 
jguerre à l'empereur. Traité de Queralque : il y en eut trois ; 
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le premier du 3 1. mars , le (ècond du 6, avril , le troifiéme 
du 30. mai. Ces traités terminèrent la guerre d'Italie. Le 
duc de Mantoue reçut l'inveftiture de (on duché par l'em- 
pereur , qui abandonna les paffages des Grifons ; & la ville 
de Pignerol qui fut cédée au roi pour fîx mois , par un traité 
conclu à Millefleurs le 1^. o&obre, lui refta par un autre 
traité conclu à Saint Germain le mai 1631. & ne revint 
au duc de Savoie qu'en 169 6. Guftave prend la ville de 
Demin fiir la Pene le 1 f. de février ; il emporte d'aflaut Franc- 
fort fiir POder ; il rétablit les ducs de Meklembourg dans 
une partie de leurs états , dont Valftein avoit eu la confié 
cation; il gagne la bataille de Leipfîkle7. de (êptembre, 
contre Tilh & Pappenheim. Gaflion Ce fîgnala dans l'armée 
Suédoifè. Guftave prend Wirtzbourg ; Roftok eft rendu aux 
ducs de Meklembourg , la ville de Prague eft emportée 
d'aflaut le 28. novembre par Jean-George I. électeur de 
Saxe. Il eft curieux de remarquer que cette même ville fut 
emportée par efcaiade , à pareil jour, en 1741. par fbn ar- 
rière pert-fils Maurice comte de Saxe , devenu depuis ma- 
réchal général de nos armées. L'éledeur s'étoit brouillé avec 
l'empereur à l'occafion d'un édit de Ferdinand pour la refti- 
tution des biens eccléfiaftiques , & commandoit l'aile gauche 
de l'armée de Guftave à la bataille de Leipfîk. L'électeur de 
Trêves fè met (bus la protection du roi , pour être à l'abri 
des armes de Guftave. Vifinar eft rendu aux Suédois, ainfi 
que Mayence, 

Pendant ce tems-là il y avoit de grands mouvemens à la 
cour de France. Gafton s'étoit retiré en Lorraine , & la reine 

ià Bruxelles, tous les deux mécontens du cardinal, Gafton 
accorde Con mariage avec la princeflè Marguerite, four 
de Charles duc de Lorraine , y étant , dit-on , engagé pac 

Puilaurens Con favori , amoureux de la prinçeflè de Phalk 



Digitized by Google 



Troisième Race. 6 6$ 

EVE NE ME NS REMARQUABLES fc»s LOUIS XIIU 



bourg , fôeur de Marguerite ; car c'étoit la deftinée des deux 
frères Louis XïIL & Gafton , de n'agir que par l'impreP 
fîon de leurs miniftres ou de leurs favoris : ( ce mariage ne 
fut célébré que le 3. janvier fui van t , dans le plus grand 
fècret. ) Le roi punit tous ceux qui avoient eu part à cette 
intrigue ; la princefle de Conti , madame d'Elbœuf , fctur du 
duc de Vendôme , retenu en prifbn , & du grand prieur ; 
mefHames de Lefdiguieres & d'Ognano furent exilées ; le 
maréchal de Baflbmpierre , l'abbé de Foix , & Vautier 
médecin de la reine , mis à la Baftille. Le maréchal n'en 
fbrtit qu'à la mort du Cardinal. La princefTe de Conti, qui 
avoit époufé fècrettement Baflbmpierre , en meurt de dou- 
leur ; ( elle étolt fille du duc de Guifè tué à Blois , & avoit 
époufé en premières noces le prince de Conti qui étoit fôurd 
&muet. ) Le comte de Moret , les ducs d'Elbceuf , de Belle- 
arde & deRouanès , le Préfident le Coigneux , le confèiller 
ayen , le fîeur de Puilaurens , chancelier de Monfîeur , 
Monfîgot maître des comptes , & le pere Chanteloube, dé- 
clarés criminels de leze-majefté. Les deux offices de le Coi- 
gneux & de Payen furent fupprimés , & le roi rendit une 
déclaration , qui porte ^ue ces offices feront éteints fàns 
attendre les cinq ans portes par l'article 18. de l'ordonnance 
de Moulins , pour purger la contumace , attendu le crime 
de leze-majefté. 

Moyenvic eft pris fur le duc de Lorraine ; il fait fà paix 
avec le roi , par le traité de Vie du 3 t • décembre : il y eut 
un article ajouté à ce traité le 6. janvier fuivant , par lequel 
Monfîeur s'étant obligé de fbrtir de la Lorraine , fè retire 
en Flandres auprès de Marie de Médicis. La cour des aydes 
ayant fait difficulté d'enregiftrer quelques édits, eft inter- 
dite , & on fait exercer la juftice par une commifîion com- 
pofée de maîtres des requêtes & de confèillers du grand 

Vu 
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confêil. Commencement de la Gazette , par Théophrafte 
Renaudot, médecin. 

Richelieu érigé en duché-pairie en faveur du cardinal de 
Richelieu , fès héritiers , fucceflèurs & ayans caufès , maie* 
& femelles. 

L'ancienne porte Saint Honoré , qui étoit proche des 
Quinze-vingts , eft abattue , & la nouvelle porte Saint Ho- 
noré eft conftruite ; elle a encore été abattue en 1733. pour 
qu'il n'y eût plus de féparation entre la ville & ce fauxbourg 
qui étoit fort augmenté* 

Le duc de Lorraine remet Mariai au roi , en exécution 
du traité de Vie. Le maréchal de Marillac , jugé par des 
commiflaires , eft décapité le 10. mai. L'arrêt du parlement, 
qui avoit voulu prendre connoifïànce de cette affaire e(l 
carte par arrêt du confeil ; le procureur général Molé décré- 
té d'ajournement perfonnel , & interdit , » mais là préfènee 
» & la gravité naturelle dont il ne rabattit rien , lui firent 
» bien-t6t obtenir un arrêt de décharge. (Aîem. de Ta- 
it Ion. ) Le duc d'Orléans , fècouru par les Efpagnols , ren- 
tre dans le royaume par la Bourgogne. 

Le roi , qui fè prenoit avec raifbn au duc de Lor- 
raine des entreprîtes de Gafton, s'empare de Pont-a-Mouflôn, 
Bar- le- Duc & Saint- Mihel. Le duc a recours une féconde 
fois à la clémence du roi : il conclut le traité de Liverdun 
le x6m juin , confirmatif du traité de Vie , par lequel il re- 
met en dépôt au roi Jametz & Stenai , & la fortereflè de 
Clermont en propriété > & fait hommage pour le duché de 
Bar : heureux fi cette féconde épreuve avoit pû le garantir 
des malheurs où fbn inconflance le précipita dans la fuite. 
Monfîeur, qui Ce vit fans reffource de ce côté, porta le 



Digitized by Google 



Troisième Race. 66% 
» • 

EVENEMENS R E M A RQ^V A B LE S foui LOUIS XIIZ* 



tnalheur qui l'accompagnoit en Languedoc : le duc de Mont- 
morenci Ce trouva engagé dans fà révolte, & fut blefTé & 
fait prifônnier au combat , ou plutôt à la rencontre de Ca£ 
telnaudari contre le maréchal de Schomberg , le premier de 
fèptembre : ce fut une embufcade qu'un vieux gentilhomme 
confèilla au maréchal de Schomberg, & où donna M. de 
Montmorenci, qui décida l'affaire, quoique Gafton fut plus 
fort de moitié que le maréchal* » La nouvelle Ce répand 
» à l'heure même , dit Pontis , que M. de Montmorenci 
*> eft tué : Monfieur jette fès armes par terre , & dit qu'il 
» ne s'y joue plus , & fait fonner la retraite ». Le comte 
de Moret , fils de Henri IV. & de mademoifèlle de Beuil , 
comtefle de Moret, fut tué dans la même occafîon : on a 
voulu que ce comte de Moret n'ait pas été tué , & qu'il Ce 
(bit fait hermite , mais cela a bien de l'air d'une fable. 
Moniieur Ce raccommode de nouveau avec le roi , dans l'es- 
pérance que Bullion lui donne de la grâce de M, de Mont- 
morenci* 

Henri de Montmorenci , duc & pair , maréchal de Fran- 
ce , fut jugé par arrêt du parlement de Touloufè , où pré/i- 
da le garde des fceaux de Laubefpine de Châteauneuf , qui , 
étant fous-diacre , avoit eu befbîn de difpenfè du pape pour 
pré/ider au procès du maréchal de Marillac , & qui s'en Cet- . 
vit encore au procès du duc de Montmorenci : il auroit pu 
Ce fbuvenir qu'il avoit été page chez, le père du duc. 

Le duc de Montmorenci a la tête tranchée à Touloufè le 
30. odobre, à l'âge de trente-fèpt ans. S'il eft vrai que ce 
fut lui qui révéla au cardinal les complots qui s'étoient 
faits à Lyon contre lui , il dut fè repentir d'un fèrvice qui 
lui devenoit fi fatal* Monfîeur fort du royaume pour la troi- 
iicme fois > dans la bonne foi de croire qu'il cédoit au reP 
fentiment qu'il avoit de la jnort de Montmorenci , mais 



Digitized by Google 



* '666 Histoire de France, 



MVENEMENS K E MA R Q VA BLES fins L 0 VIS XIII. 



en effet ne cédant qu'aux confêils de Puilaurens : il fc re- 
tire en Flandres auprès de la reine fâ mere. 

Fameux partage du Leck par Guftave, comparé à ce- 
lui du Granique ; il défait le comte de Tilli, qui meurt 
de lès bleflures. Valftein eft rappellé. 

Guftave > à qui le duc de Bavière avoit réfuté de fè join- 
dre, parce qu'il eût fallu reftituer le haut Palatinat v prend 
Aulbourg , & ravage la Bavière. Enfin ce prince , à la 
tête des Proteftans d'Allemagne x après avoir défait les Da- 
nois & les Impériaux , fournis la Poméranie , la baflè-Saxe > 
la Franconié , la Bavière , le Palatinat & l'électorat de Mayen- 
ce y eft tué à l'âge de trente-huit ans, le i6. de novembre , 
à la bataille de Xutzen , où , malgré fà mort , Valftein fut 
défait par le duc de Saxe-Veimar Ion lieutenant : on trouva 
dans fa tente le livre de Grotius du droit de la guerre & de 
la paix ; c'étoit fà leâure ordinaire. Guftave prétendoit qu'il 
n'y avoit de rang entre les rois , que celui que leur donnoit 
leur mérite. La fàmeufè Chriftine fà fille lui fùccéda , âgée 
de fix ans. Ce prince commençoit à devenir fùfped à la 
France ; on ne l'avoit pas appelle en Allemagne pour qu'il 
s'y fît craindre > mais afin qu'il empêchât qu'on y craignit 
l'empereur. On ne doit point croire qu'il ait été tué pat 
un homme apofté par le cardinal de Richelieu : Puffen- 
dorf penfè que ce fut François- Albert duc de Saxe-La vem- 
bourg qui le fit tuer à la fbllicitation des Impériaux ; d'au-» 
très difènt que ce même Albert vengeoit une injure per- 
fbnnelle , pour un fôuflet que lui avoit donné Guftave irrité 
de ce qu'il vivoit d'une manière trop libre avec la reine fa 
mere. Frédéric V. roi de Bohême, meurt dans le défêÉ- 
poir de voir fà vengeance évanouie par la mort de GuP 
tave. 

Lettres patentes pour l'établiflèment des Prêtres de I4 
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Miiïion, connus (bus le nom de Saint Lazare, 

Édit de création du parlement de Metz, dont les peu- 
ples aUoient auparavant plaider en dernier refïbrt à la cham- 
bre impériale de Spire. Alliance entre la France & la Sué- 
de , renouvellée par M. de Feuquieres , & le chancelier 
Oxenftiern : en confëquence, la ligue conclue par Guftave- 
Adolphe fut auffi renouvellée entre la Suéde , l'Angleterre , 
la Hollande , 8c une partie des princes d'Allemagne , con- 
tre la maifon d'Autriche : cette ligue (èrvit d'autant mieux 
!e roi y que , (àns rompre ouvertement avec l'empereur , if 
portoit le ravage dans l'Allemagne , & occupoit trop la mai-* 
îôn d'Autriche pour qu'elle pût donner du fècours aux re- 
belles de France. Cette année eft remplie de rencontres & 
de combats entre les deux partis. Quelques Ev eques > com- 
plices de la révolte de Monfîeur , font jugés à Paris , par 
des commiflàires délégués par le pape : le clergé protefta en 
11650. contre cette délégation. Création de chevaliers des: 
ordres. Troi/îéme guerre du duc de Lorraine contre le roi 5 
ce prince refufè de rendre hommage pour le duché de Bar, 
fbit qu'il ne voulût pas en effet rendre cet hommage , (bit 
qu'il fît feulement difficulté de le rendre , comme on le 
vouloit , au nom de la princefle Nicole , parce que ç'au-*. 
roit été reconnoître qu'il tenoit de (on mariage avec elle 
le duché de Lorraine ; au lieu qu'il prétendoit le pofrédec 
de (on chef, (ùivant la loi Saiique établie en Lorraine par 
ïe duc René II. Quoiqu'il en (bit , le roi réunit le duché 
de Bar à la couronne ; il s'empare de Saint Mihel & de 
Lunéviile ; il fait le (ïége de Nanci , & force le duc à un? 
traité conclu à Charmes , par lequel la ville de Nanci eft 
remife en dépôt entre les mains du roi , qui ne fut rendue 

Vu iij 
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au duc qu'en remettant au roî la princefle Marguerite fâ 
four , dont le mariage avec Monfîeur étoit nul , fui van t nos 
ufàges , attendu le défaut de contentement du roi. 

Le roi entre dans Nancî , qu'il garde parce que le duc 
de Lorraine ne pouvoit plus difpofèr de (à Cœur , qui avoir 
liiivi Monlîeur à Bruxelles. L'éiedeur de Trêves rétabli 
dans (a capitale par les François. 

On commence à connoître cette année le titre de L'eu- 
tenant général dans les armées , n'y ayant auparavant que 
des maréchaux de camp, & même en fort petit nombre, 
Ibus les maréchaux de France. Melchior-Mitte de Ché- 
vrieres , marquis de Saint Chaumond , eft le premier pour 
qui on trouve des pouvoirs de lieutenant général , en datte 
du 6. février 1633. (Le P. Daniel ne l'a pas connu. ) Leur 
nombre fut augmenté fous Louis XIV. à}a guerre de 1667. 
& bien multiplié depuis la guerre de 1671. Cette inflitu- 
tion étoit utile , i°. pour mettre un grade entre le maré- 
chal de camp & le maréchal de France , comme on en mit 
aufli , par le grade de brigadier , entre le colonel & le ma- 
réchal de camp , & pour exciter ainfi & (outenir l'ambition 
des officiers , en leur faifknt voir de plus près les différent 
degrés d'honneurs qui les attendent : z°. parce que cha- 
cun de ces grades augmentant les fondions de l'officier, le 
rend plus capable du commandement : 3 0 . parce que les 
armées étant devenues plus nombreufès , il falloit plus d'of- 
ficiers généraux à leurs divifions. 

L'inquifïtion de Rome condamne Galilée , pour avoir 
fbutenu le fyftéme de Copernic touchant le mouvement de 
la terre autour du fbleil ; il fut obligé de fê rétrader pour 
obtenir fâ liberté. 

Chapelle de Saint Roch à Paris , érigée en Paroifle. 
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Charles IV. duc de Lorraine , pour éluder les engage- 
mens pris avec le roi , cède par collu/ïon Ces étants au car- 
dinal François fon frère , qui époufè la princefle Claude four 
de Nicole , dont il eut Charles-Léopold , fiiccefleur de Char- 
les IV. A cette nouvelle, le maréchal de la Force invefHt 
Luné ville : ces deux princes quittent leurs états , dont le roi 
s'empare. Charles IV. va joindre les armées de l'empereur* 
La duchefle de Lorraine Nicole , brouillée avec fôn mari , 
vient à Paris , où le roi la reçoit. Le maréchal de la Force 
prend la Mothe qui paflbit pour imprenable ; ce fut à ce 
/îége que Ton fè fervit pour la première fois en France , de 
bombes, quoiqu'inventées dès if88. 

Valftein , qui de fïmple gentilhomme de Bohême , étoit 
devenu tout puiflant dans 1 Empire , par le befbin qu'avoit 
l'empereur d'un fi grand homme de guerre, oublie qu'il eft 
né fùiet , & , (ùr quelques mécontentemens qu'il avoit eus » 
forme le projet de fè faire roi de Bohême. Le cardinal de 
Richelieu favorifbit lès vûes , mais Oxenfliern & le refte 
de la ligue tardèrent trop à le féconder. L'empereur fut 
averti,, & Valftein âgé de cinquante ans , fut afiaffiné dans 
Egra , par la trahifon de Gordon fà créature. Traité entre 
la France & la Hollande, du 15. avril, pour la continua- 
tion de la guerre de cette république contre l'Efpagne. 

Grands jours tenus à Poitiers. M. Talon remarque qu'il 
efl bon d'en indiquer la tenue à huit ou dix ans , » parce que , 
» dit-il , cette appréhenfîon eft capable de retenir la no-< 
» bleffe & les officiers en leur devoir; «l'autorité royale n'a 
plus befbin de ces précautions. 

Urbain Grandier , atteint & convaincu de crime de mat 
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gie par une commiflion particulière , eft brûlé vi£ On de- 
mandent à la Peyrere , auteur des Préadamites , mais qui 
d'ailleurs a compofé une hiftoire de Groenland fort cftimée , 
pourquoi il y avoit tant de fbreiers dans le Nord ; c'eft , di- 
îôit-il , que les biens de ces prétendus fbreiers , que l'on fait 
mourir , font en partie confifqués au profit de leurs juges, 
. Arrêt du parlement du (èptembre, fur les concluuons 
,du premier avocat général Bignon y qui déclare nul le ma- 
riage de Monfîeur avec la princeiïè de Lorraine. ( Aîém. 
de l aLon. ) L'aflemblée du clergé confùltée , en porta le mê- 
me Jugement Pannée fiiivante. La guerre continuoit tou- 
jours dans l'Allemagne avec la même force , mais la batail- 
le de Nortlingue releva bien les affaires de Pempereur : ce 
fut le 6, (èptembre que Ferdinand , roi de Hongrie , le car- 
dinal infant , & le duc Charles de Lorraine taillèrent en 
pièces Parmée Suédoife , commandée par le duc de Veimar 
Se le maréchal Horn , qui venoient pour (êcourir Nortlin- 
gue. La guerre continuoit aufli en Flandres entre le marquis 
a'Ayetone gouverneur des Pays-bas , & le prince d'Orange. 

Mon/ieur , qui avoit fait un traité avec l'Efpagne , dont 
le cardinal eut connoiffance , & beaucoup d'inquiétude > eft 
invité fortement à fe réconcilier avec le roi ; l'abbé d'El- 
bene conduifît cette négociation , & Puilaurens eut , pour 
récompenfè d'avoir ramené (on maître , le duché d'Aiguil- 
lon, en époufant mademoifelle du Pont-du- Château , pa- 
rente du cardinal ; mais ce retour de fortune fut court , car 
Puilaurens , qui entretenoit toujours Moniteur dans la réfb- 
lution de fbutenir la validité de fbn mariage , & qui con- 
tinuoit fès liaifbns à Bruxelles , contre la volonté du roi, 
fut mis Pannée fuivante à la Baftille , où U mourut le pre- 
mier juillet. 

La reine mere , qui faîfbh les plus fortes inilances au- 
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près du cardinal pour revenir en France, n'en obtient rien , 
parce qu'il n'en avoit rien à craindre. Monfieur arriva à 
Saint Germain le it. octobre. 

La défaite de Nortlingue força les Suédois à abandonner 
plufîeurs places dans l'Ai (ace , qui reçurent garnhon Fran- 
çoifè. Les François devinrent auflî maîtres de Philifbourg 
ôc de Spire , en confequence d'un traité (igné entre le roi , 
la couronne de Suéde , & les autres princes d'Allemagne ; 
ce qui rompit le deffèin qu'avoient formé les Impériaux 
d'entrer en Lorraine. Le roi fait démolir plufîeurs places 
en AMâce. Le jardin des plantes eft établi à Paris par les fbins 
de Bouvard, premier médecin, &de Guide la BrofTe médecin 
ordinaire : ce jardin eft appellé le Jardin du roi. Le premier 
méridien eft fixé à Pifle de Fer. Accommodement du démêlé 
entre Parchevêquè de Bordeaux ( Sourdis) & le duc d'Eper- 
non, tous deux d'un caraclcre indomptable: laperfbnne de 
l'archevêque avoit été maltraitée , le duc d'Epernon exconv 4 . 
munié , les égli(ès de Bordeaux mifès en interdit. 

Erection de la terre de Saint-Simon en duché-pairie» 
Lettres-patentes du mois de janvier , pour la fondation 
de l'Académie Françoîfè, qui ne furent enregiftrées que le 
10. juillet i<Sf7» les académiciens avoient commencé de 
s'aflembler dès l'année 1 6% 4. Les premiers officiers furent 
M. de Serizai directeur, M. Defmarefts chancelier, & M, 
Conrart (êcretaire ; le cardinal de Richelieu protecteur. 

Fin de la guerre de Bohême par le traité de Prague , & 
raccommodement de l'empereur & de l'électeur de Saxe, à 
à qui l'on cède la Lufàce. Philifbourg fiirpris par les Im- 
périaux. Fameux traité fîghé à Paris le 8. février, entre 
le roi & les États généraux contre l'Efpagne , par lequel 
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le roi s'engage de déclarer la guerre à Philippe IV. s'U ne 
lui donne pas fâtisfàdion y ainfi qu'aux Hollandois , fur les 
differens griefs dont ils a voient à fe plaindre* Ce traité con- 
tenoit un partage que ces deux puiflances fàifbient entr - 
elles des Pays-bas Efpagnols quand ils fèroient conquis. 
Outre que ce traité étoit un peu chimérique , Richelieu 
laiflôit trop voir aux Hollandois qu'ils alloient devenir fron- 
tière de la France , en ne laiflânt aucun intervalle entr'- 
eux & nous;aufG bien-tôt après n'aflifierent-ils plus le roi 
qu'avec des rcfèrves & des méfiances qui nui/îrent à la cau- 
fê commune , quoique d'abord ils euffènt deiîré fortement 
notre alliance. 

Les Efbagnols avertis de ce traité , fùrprennent Trêves 
le z6, mars , & emmènent l'éledeur prifbnnier. Le roi dé- 
clare la guerre aux Efpagnols : cette guerre dura treize ans 
contre l'empereur, & vingt-cinq contre l'Efpagne: les évé- 
nemens en furent mêlés cette année. Les maréchaux de 
Chatillon & de Brezé gagnèrent la bataille d'Avein le 20. 
mai contre les Efpagnols , commandés par le prince Thomas 
de Savoie , qui vouloir empêcher la jon&ion de nos troupes 
arec celles des états généraux. Folard en donne tout l'hon- 
neur au maréchal de Châtillon qui arriva au (ecours de M. 
de Brezé, dont l'imprudence & la vanité lui a voient fait 
attaquer les ennemis plus forts que lui , pour ne pas 
partager l'honneur de la victoire avec M. de Châtillon» 
Sac de Tillemont le 6. juin. Levée du fiége de Louvain , 
par la jaloufre du prince d'Orange , qui n'aimoit pas le car- 
dinal de Richelieu. Ligue oflinfîve & défenfîve entre la 
France , la Savoie & le duc de Parme , conclue à Rivoli le 
11. juillet. Vidor-Amedée eft fait capitaine général de la 
ligue. Le maréchal de Créqui mène dix mille hommes en 
Italie. Cette guerre n'eut point de fùccès , par la méfintel- 
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lîgence des chefs. Galas, général de l'empereur, prend 
Keiferloutre fiir les Suédois, Le fort de Schenk pris par les 
E/pagnols. 

Le cardinal de la Valette fait lever aux Impériaux le 
fîége de Mayence , & celui des deux Ponts au général Galas» 

Les Efpagnols font une defcente en Provence ; le ma- 
réchal de Vitri y porte du fècours. Le duc de Veimar & 
le cardinal de la Valette forcés de repaflèr le Rhin , à caufê 
de la difètte ou étoit l'armée, fônt atteints par le général 
Galas , & malgré l'abbatement des troupes , lui défont cinq 
mille hommes proche de Vaudrevange , fur la Sare. Le duc 
de Lorraine avoit pénétré dans cette province ; le roi , pour 
donner plus de force à fès armes , y marche en perfônne , 
fans le cardinal , & revient à Paris , après y avoir laifïe pour 
généraux le cardinal de la Valette , le duc de Veimar , & 
meffieurs d'Angoulême & de la Force. Saint Mihel, ea 
Lorraine , eft pris à difcrétion par le maréchal de la Force, 
L'empereur avoit regagné le duc de Saxe , dont l'exemple 
entraîna plufïeurs princes : il y avoit à craindre que le duc 
de Veimar ne les fùivît: le roi conclut un traité avec lui à 
Saint Germain le 16. octobre, qui lia plus que jamais ce 
prince à la France. 

Le duc de Rohan, qui avoit été rappellé dès 1633. dé* 
feit dans la Valtelineles troupes de Serbellon. Gaffion, avec 
cinq cens chevaux , en pouffe fîx mille de Jean de Wert , & 
lui en enlevé quinze cens. Les Impériaux prennent Saverne. 
Le comte de la Suze défend Porentru contre Colloredo. 
Chaiard avoit conclu au nom du roi , dès le premier fèp- 
tembre , un traité de commerce avec le roi de Maroc. Prie 
de la Guadaloupe. Lit de juftice , où furent enregiftrés qua- 
rante-deux édits. Exil de plufïeurs confèillers, qui furent 
bien-tot rappelles. Mort de Thomas Parck , âge de cent cin- 
(juante-deux ans ; il avoit vû dix rois d'Angleterre* 
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Servîen , (êcretaire d'état de la guerre , ennemi de But» 
lion , fiirin tendant , eft remplacé par Sublet des Noyers. 

La guerre eft plus allumée que jamais en Allemagne » 
en Italie & en France. Le cardinal de la Valette fait lever 
le fiége de Colmar aux Impériaux le 2f. janvier. Le mar- 
quis de la Force bat Colloredo, & le fait prilônnier le 17» 
mars. Les Suédois , faute de vivres , rendent Mayence aux 
Impériaux, Traité de Vifinar , entre le roi & la reine Chris- 
tine, le 20. mars: c'étoit le fameux Grotius qui é toit (on. 
ambafladeur en France. Le duc de Rohan bat les Elpagnols 
fur les bords du lac de Cofme le 1 8. avril. Le fort de Schenk 
eft repris fixr les Efpagnols par le comte Guillaume de Naiïàu 
le 30. Les Hollandois redent enfiiite dans Pinaftion , ce qui 
met le cardinal infant en état de pénétrer en France. Les 
impériaux lèvent le fîége de Hanau devant les Suédois le 
'•% 1 • juin. Le duc de Savoie & le maréchal de Créqui battent 
le marquis de Leganès le 13. au combat de Terni: le maré- 
chal de Toiras avoit été tué quelques jours auparavant. Le 
comte de la Suze prend Befort le 29. Les Espagnols pren- 
nent la Capelle le s. juillet , mal défendue par le marquis 
du Bec , & le Catelet peu après. Saverne, bien défendue» 
iè rend au duc de Veimar & au cardinal de la Valette le 
il 4. juillet. Le vicomte de Turenne , qui y faifbit la fondion 
«de maréchal de camp , y fut bleffé. Le prince de Condé levé 
le liège de Dole le 1 5. août , parce qu'on rappelle une partie 
de fbn armée pour la défenfè de la Picardie. Corbie prilè par 
les Efpagnols le même jour : cet échec mit l'effroi dans Paris ; 
on y leva vingt mille hommes , laquais pour la plupart , ou 
apprentifs , dont les maîtres avoient été obligés de fe dé- 
faire, en vertu de l'arrêt du conièildu 13. août. Les Pari- 
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Cens qui croyoient déjà voir Jean de Wert à leur porte , fi- 
rent de grandes contributions. Le roi s'avance en Picardie > 
& donna au duc d'Orléans la lieutenance générale de Con 
armée > qui étant forte de cinquante mille hommes , obli- 
gea les Efpagnols à repafïer la fomme. Le cardinal de Ri- 
chelieu , découragé , vouloit quitter le miniftere , G* il en 
auroit fait la folie , dit Siri y fans le pere Jojeph , qui le 
raffura : ce pere fut Sien fécondé par le fur intendant de 
Bullion. L'amiral d'Arragon fùrprend Saint- Jean de Luz., 
& y met le feu au mois d'oôobre. Le duc Charles de Lor- 
raine , & le général Galas entrent en Bourgogne , où ils 
répandent la terreur; ils font le fîége de Saint- Jean- de- 
Lône , dont les habitans , par des prodiges de valeur , don- 
nereju le tems à M. de Rantzau de venir les fècourir , & 
de faire lever le fîége le 3. novembre. Le cardinal de la 
Valette & le duc de Veimar les pouffent jusqu'au Rhin , & 
leur font périr près de huit mille hommes. Le comte de 
Soiflons & le maréchal de Châtillon reprennent Corbie , 
fous les ordres de Monfieur , le 10. novembre ; le cardinal 
étoit dans Amiens , & le roi , entre Amiens & Corbie , 
alloit tous les jours voir les travaux. 

Le général Banier , qui trois mois auparavant n'avoit pu 
empêcher Péleâeur de Saxe de prendre Magdebourg y bat 
ce même prince à Wifloc le 4. odobre , s'empare d'Erfort , 
& ravage toute la Mifhie. 

Traité du z 1 . octobre , entre le roi, & Guillaume , Land- 
grave de Heflè. Difgrace de M. le Premier ( c'étoit M. de 
Saint Simon; ) il voulut Soutenir Saint-Léger Con oncle, 
qur avoit , dit-on , mal défendu le Catelet. 

M. le comte de Soiflons avoit réfblu de fê défaire du 
cardi&al de Richelieu pendant le fiége de Corbie j Pexécu-. 
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don devoît s'en faire à Amiens , & Montréfof & Saînt-Ibal 
s'en étoient chargés» La foiblefle ou la religion de Moniteur 
les en empêcha , mais la crainte que ce projet n'eût tranÊ 
pire , leur fit prendre le parti de quitter fubitement la cour : 
Moniteur fè retira à Blois , & le comte de Soiflbns à Sedan. 
Les craintes de Monfieur cédèrent bien-tôt; on lui offrit 
d'approuver (bn mariage , & on tacha de regagner le comte 
de Soiflbns , à qui M* de Bouillon ayoit donné une retraite 
à Sedan» 

Ferdinand Erneft , roi de Hongrie , fils de Ferdinand II. 
eft couronné roi des Romains , & fuccéda à (on père le ?« 
février de l'année fuivante. 

Cette année, qui (êmbloit commencer aflez mal , fut cé- 
dant plus favorable aux armes du roi que les précédentes* 
duc de Parme , prefle par les Efpagnois , & menacé d'ex- 
communication par le pape , renonce à la ligue avec la 
France. 

Les Grifôns s'accommodent avec PEfpagne , & forcent 
le duc de Rohan à retirer fès troupes , & à abandonner la 
Valteline. Le duc de Rohan , qui craignoit que Tinjuilice 
du cardinal de Richelieu ne lui imputât un événement ou 
le cardinal avoit le fèul tort , faute par lui d'avoir envoyé 
les (ûbfîdes promis , demeura en Suifle , & alla l'année d'après 
ièrvir dans l'armée du duc de Saxe Veimar. La vie am- 
bulante & toute guerrière de Charles IV, duc de Lorraine, 
ne l'empêcha pas de devenir amoureux de Marguerite , prin- 
cefTe de Cantecroix ; il l'époufà à Befàncon , prétendant que 
ibn mariage avec Nicole étoit nul, par la contrainte ou il 
avoit été de l'époufèr. Le comte d'Harcourt prend la ville 
d'Origan dans l'ifle de Sardaigne : il reprend aulfi en Pro-; 
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vence les Mes de Sainte-Marguerite & de Saint-Honorat, 
qu'occupoient les Efpagnols depuis 1635, Il étoit delà mai* 
ton de Lorraine , grand écuyer de France , a fait la branche 
d'Armagnac, & mourut en 1666. L'expérience nous ap- 
prend , difbit ce grand général , que s'il y a des malheurs 
imprévus à la guerre , il y a auffi des bonheurs qu'on n'au- 
roit ofè Ce promettre. Le duc de Longueville prend le chà-_ 
teau de Saint- Amour , & Lyons-le-Saunier , en Franche- r 
Comté* Les Lorrains font défaits en deux rencontres par le 
duc de Veimar. Le cardinal de la Valette prend Landreci 
& la Capelie ; Yvoi & Damvilliers , dans le Luxembourg» 
fè rendent au maréchal de. Châtillon. Le duc de Savoie & 
le maréchal de Créqui taillent en pièces, en Italie, l'armée 
Espagnole du duc de Modêne. Le duc d'Halluin , connu de- 
puis tous le nom du maréchal deSchomberg , & fils du ma- 
réchal de ce nom , fait lever le fïége de Leucate à Serbel- 
lon , général des Efpagnols. L'éleâeur de Trêves obtient le 

2 f • craoût (à liberté de l'empereur , en renonçant à la ligue 
avec la France , & Bufïî-Lamet avoit remis Hermenftein a 
l'éledeur de Cologne dès le 20. Juillet , après l'avoir dé- 
fendu pendant deux ans. Breda fè rend au prince d'Orange* 
■ Charles L (ùivant les traces de Jacques L qui avoit ré- 
tabli Pépifcopat en EcofTe , & excité par Guillaume Lawd , 
archevêque de Cantorberi , veut introduire en Ecofle une 
liturgie (emblable à celle de l'Eglifè Anglicane. Ce fut la 
Cèmence des malheurs de ce régne , & la première caufè de 
la fin tragique de ce prince , où Richelieu , qui s'apperçut 
qu'il penchoit pour l'Efpagne , put bien avoir contribué par 
les intrigues du marquis de Seneterre, ambafladeur du roi à 
Londres, & par les avis du comte d'Eftrades , qui le remplaça. 

Mort de Viâor- Amedée , duc de Savoie , qui laifle la 
tutelle de fès enfans à ChrifUne là femme , feur de Louis 
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XIII. Le prince Thomas & le cardinal (on frère lui donne» 
rent bien de la peine pendant fa régence. 

Ere&ion du marquifàt de la Force en duché-pairie* 

Le roi met fbn royaume fous la proteôion delà Vierge; 
Le royaume commence à Ce reflemir de la longueur de 
la guerre ; on paye mal les troupes , & les rentes fur les 
gabelles. Il y a deux a&ions près de Rheinfeld , Tune le »8. 
février , l'autre le 3» mars : dans la première, le duc de 
Veimar , qui faifbit le fiége de Rheinfeld , l'une des villes 
foreftieres , fut battu par Jean de Wert ; le duc de Rohan 
y fut blefle à mort , Se alla mourir le 1 3. avril dans l'abbaye 
de Koenigfelden , au canton de Berne : il fut enterré dans 
» U grande églife de Genève. Les Vénitiens reçurent avec 

reconnoiiïance le don qu'il leur fit, en mourant, des armes 
qu'il avoit coutume de porter. Dans la féconde aâion , le duc 
de Veimar défit les Impériaux à plattes coutures , & fit les 
quatre généraux de l'empereur prifbnniers : Jean de Wert 
fut mené en triomphe à Paris. Cette viôoire concerna tout 
TEmpire. Le duc de Veimar s'empara de Fribourg , de j 
Rheinfeld , & de piufieurs autres villes , & alla inveftir 
Brifàc , qui Ce rendit le 17. décembre. 

• Brème fê rend au marquis de Leganès le %j. mars ; la 
maréchal de Créqui y fut tué d'un coup de canon le îjm 
Guillaume de Nafiau eft battu dans le pays de Vaës, parle 
cardinal Infant. Leganès prend Verceil ; le duc de Longue- 
ville défait le duc Charles de Lorraine , & prend Poligm. Le 
prince de Condé force Iron en Navarre » prend le fort du 
Figuier , le port du PafTage , & douze vaifleaux ennemis. 
Le maréchal de Chatillon levé le fiége de Saint-Omer le 

1 f. juillet : le maréchal de la Force , qui étoit venul* joixv* 
dre , avoit été battu le 8. par le prince Thomas. 
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Veimar gagne la bataille de Virteneval contre Goeutz & 
Savelli le 9. août , & le même jour le roi prend Rentî. 
L'archevêque de Bordeaux ( Sourdîs , ) brûle la flotte Es- 
pagnole près du mole de Gatari en Bifcaye le zi. août. Le 
prince d'Orange levé le fîége de Gueldres le 3 1. Pontcourlaï 
met en fuite quinze galères d'Efpagne près Gênes. NaiA 
ïànce du Dauphin , ( depuis Louis XIV. ) le f. fèptembre ,* 
à Saint-Germain en Laye , la vingt-troi/îéme année du ma^ 
riage du roi avec Anne d'Autriche : cette princefle , iuivant 
Baftompierre , s'étoit bleffée en i6zz. & avoit fait une faufle 
couche. Le 7. de feptembre M. le Prince levé le fîége de 
Fontarabie. Le cardinal de Richelieu , qui n'aimoit pas le 
duc de la Valette, s'en prit à lui, & lui donna des com- 
mi flaires , qui le condamnèrent à avoir la tête tranchée en 
effigie. 

Du Hallier reprend le Catelet le 14. fèptembre. M. de 
Bellefond fait lever le fîége de Lunéville au duc Charles le 
îo. Le duc de Veimar défait le duc de Lorraine près de 
Thanes le 1 5. octobre. Les généraux Gœutz & Savelli font 
repouffés avec perte par le comte de Guébriant, à l'attaque 
des lignes devant Brifàc le 24. Le même Savelli eft défait 
près Blamont le 7* novembre , par le duc de Longueville. 
Brftàc eft rendu le 19. décembre au duc de Veimar. Me£- 
fîeurs de Turenne & de Gucbriant étoient à ce fîége. Mort 
du pere Jofeph , capucin , âgé de fbixante-un ans, homme 
célèbre par la confiance du cardinal ; il avoit depuis deux 
ans la nomination de la France au cardinalat , & on lui 
deilinoit l'archevêché de Reims ; il avoit a flu rément moins 
de vues que le cardinal de Richelieu ; mais il étoit plus 
décidé. 

Aiguillon eft érigé en duché-pairie en faveur de Made- 
leine de Vignerot , veuve de JVL de Combalet , avec cettt 
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claufè fïnguliere , pour en jouir par ladite Dame , /es héri- 
tiers & juccejfeurs , tant mâles que femelles , tels quelle 
voudra choifîr : en vertu de cette claufè elle appella par fôn 
teftament de 1674. au duché d'Aiguillon Marie-Therefè fâ 
nièce , à laquelle elle fùbftitua (on petit neveu Louis mar- 
quis de Richelieu , dont le fils , le comte d'Agenois , a été 
déclaré duc d'Aiguillon par arrêt du parlement de 173 U 
contradictoire avec tous les pairs de France, 

Le roi avoit fîx armées fur pied ; Tune commandée par 
M. de la Meilleraie , pour attaquer les Pays-bas ; la féconde 
par M. de Feuquieres > vers le Luxembourg ; la troi/îéme 
fous le maréchal de Châtillon , fur les frontières de Cham- 
pagne ; la quatrième en Languedoc , fous les ordres de M. 
le rrince ; la cinquième en Italie , commandée par le duc 
de Longueville , & la fîxiéme en Piémont , aux ordres du 
cardinal de la Valette. Le duc de Veimar entre en Franche- 
comté , ayant le comte de Guébriant fôus fès ordres ; ils 
prennent Pontarlier le 14. janvier , après avoir défait les 
troupes du prince de Lorraine , la ville Se le château de 
Noierai le 4. février , & le 14, le fort de Joux. Le maré- 
chal de Chaulnes fait lever le fiége de Câteau-Cambrens 
aux Efpagnols le premier de mars. Les Suédois , fous le 
général Banier , défont les Impériaux le 2. mars près d'Ul- 
nitz, & le 14. avril près de Kemnitz, Demin pris parles 
Suédois le 10. 

Chivas efl fûrpris par le prince Thomas le 26. mars ; 
îl fut repris par le cardinal de la Valette le 18. juin. Quiers , 
Montcallier & Yvrée fè déclarent pour ce prince ; il prend 
Trin le 4. mai , après que le marquis de Légancs & lui 
curent été obligés par le cardinal de la Valette à lever le. 
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lîége de Turin le avril. Le roi qui étoit venu à Grerio-* 
ble accompagné du cardinal de Richelieu , pour y conférer 
avec la ducheflè de Savoie , convient avec cette princefïe 
de mettre garnifôn dans Carmagnole , Savillan & Quéra£ 
que : c'étoit le moyen le plus uir de détacher les princes 
de Savoie de Palliance de PEfpag ne , en leur faifant crain- 
dre que les places remifès à la France ne lui reflaflènt. Le 
7. juin, Picolomini défait le marquis de Feuquieres , qui 
affiégeoit Thionville ; nous y eûmes plus de fîx mille hom- 
mes tues ou faits prilbnniers : M, de Feuquieres mourut peu 
après de (es bleffures. Le cardinal de Richelieu Ce prit de 
cette défaite au comte de Grancei , depuis maréchal de Fran- 
ce , & au marquis de Praflin , qui furent mis à la Ba£j 
tille. 

Picolomini lève le fiége de Moufbn, défendu par Refuge J 
à l'approche du maréchal de Châtillon. 

Charles I. après avoir afîèmblé inutilement une armée à 
Yorck , pour agir contre les rébelles d'Ecoflè , eft obligé de 
s'accommoder avec eux à Berwic le 28. juin, en leur pro- 
mettant d'aflembler un fynode libre, &un parlement pour 
en confirmer les décrets* Ce fynode obligea toute la na- 
tion à fîgner ce qu'ils appelloient le Convenant : c'étoit un 
a&e par lequel on s'engageait à défendre la religion contre 
le roi même, Les Prelbytériens d'Angleterre s'unifient à 
ceux d'Ecoflè. HefHin eft rendu au roi le 30. juin : la Meil- 
leraie y reçut le bâton de maréchal de France fur la brè- 
che. Salces eft rendu au prince de Condé le 15*. juillet, & 
Yvoi au maréchal de Châtillon le 2. août. Les princes de 
Savoie furprennent la ville de Turin le 17. août. La du- 
cheflè de Savoie Ce retire à Suze, où étoient les princes lès 
enfans , & de-là à Grenoble , où elle vint trouver le roi : 
la citadelle refta aux François. Le duc de Saxe Veimat 
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étoit mort à Neubour^ fur le Rhin le 18. juillet, non (ans 
iôupçon de poifôn , âge feulement de trente-fîx ans. C'eut 
été une grande perte pour la France , fi ce prince n'avoit 
pas fait toupçonner qu'il vouloit s'en rendre indépendant , 
en fondant une principauté compofee de Brifàc & de quel- 
ques autres villes. Le roi conclut un traité avec le général 
major Erlac , par lequel il retient les troupes Veimarien- 
nes à (on fèrvice , & s'empare des places qu'occupoît le duc 
de Veimar : par ce traité la ligue avec la Suéde fut renou- 
vellée. Le duc de Longueville qui eut le commandement 
de ces troupes , s'empare de plufieurs villes dans le Palau- 
nat. Charles-Louis, fils de Frédéric, dépouillé du Pala- 
tinat , 8c protégé par l'Angleterre , par le prince d'Oran- 
ge 8c les Hollandois , prétendoit à la lucceffion du duc de 
Veimar : il patte en France incognito pour fè porter fur le 
Rhin : le roi le fait arrêter & conduire à Vincennes , d'o^ 
Il ne fôrtit qu'après avoir promis de ne rien prétendre* 

La ftatue équefrre du roi fut élevée dans la place royale J 
aux frais du cardinal de Richelieu , le %j. fèptembre. On 
s'ctoit (èrvi , pour confiruire cette place , qui fut comment 
cée en 160$. des débris du palais des Tournelles que Ca- 
therine de Médicis avoit fait démolir dès i?66. pour qu'il 
ne refrat point de trace d'un lieu où Henri II. avoit perdu 
la vie. 

L'amiral Tromp , après avoir pris deux gallons chargés 
d'argent aux Efpagnols , près de Dunkerque le 1 6. fèptem- % 
bre, défait leur flotte fur les côtes d'Angleterre le i8« 
o&obre. 

La Mothe Houdancourt, détaché par le comte d'Har- 
court , qui avoit remplacé le cardinal de U Valette, mort 
de chagrin le x8. fèptembre , prend Quiers & fait ravitail- 
ler Cawl. M, de Turenne a grande part à ces (Uccès. Coxxt? 
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bat de Quîers le ao. novembre , où le comte d'Harcourt 
défait le prince Thomas. Binghen rendu le vu au duc de 
Longueville. 

Mademoifèlle de la Fayette , que le roi honoroit de û 
confiance, avoit été obligée dès Tannée 1637. par la ja- 
loufîe du cardinal , de fe retirer de la cour : il ne tint pas 
alors au P. Cauffin , confeflèur du roi & le lien , qu'il ne la 
fit entrer dans les cabales contre le cardinal , même depuis 
qu'elle fê fut faite religieufè aux Filles de la Vifîtation t 
le cardinal le fit exiler en Bretagne. Madame d'Hautefort 
& mademoifèlle de Chemeraut, aufG attachées à la reine 
qu'au roi , donnèrent cette année les mêmes inquiétudes à 
ce minière , qui les fit difgracier , & qui leur fubftitua dans 
la faveur du roi le jeune Cinqmars , fils du maréchal 
. d'Effiat. 

Déclaration du roi , qui interdit le parlement de Rouen > 
pour ne s'être pas aflez fortement oppofe à une fédition qui 
s'étoit élevée dans la ville. Le chancelier Seguier fut en- 
voyé l'année fùivante à Rouen , pour y déclarer l'interdic-\ 
tion , & dans phifïeurs villes de la province , où la révolte 
s'étoit communiquée :> il avoit le commandement des trou- 
pes, on portoit tous les fbirs le drapeau blanc dans fâ 
chambre. ( V. PHiftoire du cardinal de Richelieu par Aube- 
ri , p. 4*3* CHiftoire de Louis XHL par le Vajfor , U 
XVI. p. 39 î. V. auffi du CAeJne.) & Gaffion qui étoit à 
£ès ordres , prenoit le mot de lui. Le confèil du roi mar- 
choit à fa fuite , & M. de la Vrilliere , fecretaire d'état , euft 
ordre de fè rendre près de fà perfbnne , pour fîgner en com^ 
mandement les expéditions qui fe trouveroient nécefïaires ; 
il faut encore remarquer que les arrêts rendus à Paris ail 
confèil de finance , auxquels le grand fceau devoit être ap^- 
pofê > étaient dattés du lieu où «oit M. le chancelier* 
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Lettre de cachet du roi , au parlement , par laquelle il lui 
eft ordonné de faire entendre de fa part , aux cvéques 8c 
autres prélats qui étoient dans Paris * que fà majefté leur 
défend d'avoir aucune communication avec M. Scoti , non* 
ce extraordinaire du pape : le pape avoit donné plufîeurs 
fiijets de mécontentement au roi , tant par rapport au ma-» 
réchal d'Eftrées , qui étoit fon ambafTadeur , que par lq 
yiolement des privilèges de la nation. 

1640. 

Déclaration du %6, novembre fur les mariages clandefc 
tins & fùr le rapt > qui en confirmant le contenu dans Tédit 
de 1 5 5 6. & les articles XL. XLI. XLII. XLIII. XLIV. de 
Tédit de Blois , porte entr'autres articles , que la peine de 
rapt demeurera encourue > nonobjlant les con/entemens in* 
tervenans , puis après delà part des pères & mères , tuteurs » 
Oc» G* déroge aux coutumes qui permettent aux enfans de 
fe marier après l'âge de vingt ans fans le confentement des 
pères* 

Depuis que la France étoit en guerre avec PEfpagne * 
elle n'eut pas de plus grands (ùccès que dans cette campa- 
gne , où Ces ennemis , indépendamment d'elle , éprouve** 
rent d'étonnantes révolutions. 

Les Efpagnols prennent la ville de Salces le 6» janvier* 
Saverne prête ferment de fidélité au roi. Le comte de Gué- 
briant fait lever le fîége de Binghen. Le duc de Lunebourg 
qui s'étoit retiré de la ligue du Nord , par la crainte d'être 
expofé aux armes de l'empereur , y rentra dès qu'il vit que 
la Landgrave de Hefïè renouvelloit avec le duc de Longue- 
ville les traités conclus entre la France & le feu Landgrave 
fon mari. Le comte d'Harcourt, après avoir forcé Léganès 
dès le *j> t avril dans tès lignes devant Cai^ s'être mjui 
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par-là en état de faire lefîége de Turin, bat le n. juillet,' 
pour la féconde fois ce général qui étoit venu l'attaquer dans 
fes retranchemens. Siège de Turin par le comte d'Har- 
court : on vit à cette occafîon une chofè fort extraordinai- 
re; (avoir, la citadelle affiégée parle prince Thomas, maî- 
tre de la ville , la ville affiegée par le comte d'Harcourt , 
& le comte d'Harcourt aflîégé lui-même dans fbn camp par 
le marquis de Léganès. Cette place fè rendit le 24. feptem- 
bre. M. de Turenne , à peine guéri d'une bleiïure , acquit 
un grand honneur à ce fiége , par l'habileté avec laquelle 
il fit entrer des convois dans le camp. Les Efpagnols re- 
çurent deux grands échecs fur mer; le premier fut le 12. 
le 14. & le 18. janvier contre les Holiandois ; & le fé- 
cond le i2. juillet, contre le duc de Brezé. Siège d'Arras 
par les trois maréchaux de Chatillon , de Chaulnes & de la 
Meilleraie : ce fîége fut célèbre par les combats qui fê don- 
nèrent pour y jetter du fècours & pour l'empêcher ; Cha- 
tillon étoit l'élevé de Maurice & de Frédéric - Henri , prin> 
ces d'Orange le duc d'Anguien fè trouva à ce fiége ; les 
ducs de Nemours , de Luines , meffieurs de Gêvres , de 
Coaflin , de Guiche , de Grancei , de Breauté , de Ga£- 
fion, &c. Le cardinal infant , le duc Charles de Lorraine, 
Lamboi & d'autres , tentèrent de fècourir la ville , qui fè 
rendit enfin le 10 août. 

Cet année finit par deux événemens bien fùrprenans dans 
un même royaume ; ce fut la révolte totale de la Catalo- 
gne ; & la révolution de Portugal. Le comte duc d'Oliva- 
rès étoit le Richelieu de Madrid , mais il s'en falloit bien 
qu'il fut au/fi heureux que celui de France. Philippe IV* 
lui imputant enfin les malheurs de fôn état, après l'avoir 
employé vingt-deux ans , le renvoya fix fèmaines après la 
mort du cardinal de Richelieu } ç'eû-à-dire , au moment que 
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n'ayant plus de rival dans l'Europe , il aurait pu rétablir les 
affaires d'Espagne. Ce fut la une grande faute que commit 
Philippe IV. & il alloit le rappeiler « G le duc n'eût pas 
n précipité Ces efpérances ; car ayant voulu fê juiUfîer par 
» un écrit qu'il publia , il offenfà plufîeurs perfbnnes pui£ 
» fautes , dont le reflêntiment £ut tel que le roi jugea à 
» propos de l'éloigner encore davantage, en le confinant à 
Toro , où il mourut bien- tôt de chagrin , comme il ar- 
». rive d'ordinaire aux grands efprits qui ne font pas ac- 
» coutumes au repos. » ( Bat. Nani. ) On a voulu faire? 
honneur à k politique de Richelieu de l'affaire de Cata- 
logne & de celle de Portugal : il put avoir influé dans la 
première > en profitant du mécontentement des Catalans; 
trop maltraités par Olivarès, mais il n'eut aucune part à 
la féconde : la révolution de Portugal arriva le premier dé-* 
cembre : ce qui eft étonnant , c'eft que le duc de Bragan- 
ce , l'objet de cette révolution , n'y eut d'autre part que 
' de fè laiffer couronner. 

Naiffance de Philippe duc d'Anjou , frère de Louis XIV. 
le 21. feptembre. 

Charles I. aflêmble fôn parlement , parlement fanguinai- 
re , comme l'appelle un auteur Anglois , qui fit périr ce 
prince, 8c qui renverfà, par une révolution dont il n'y a voit 
pas encore eu d'exemple , la monarchie Angioifè avec le 
monarque. 



Édit enregHrrc dans un lit de jufHce , au fttjet des fonc- 
tions du parlement. AfTemblée du clergé à Mantes , où M, 
de Montchal , archevêque de Touloufe , fè fit tant d'hon^ 
neur par fà fermeté. ( V. fès Mémoires. ) 

J^es Catalans abandonnent l'idée de le former en républi* 
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que , & ne Ce fèntant pas aflèz forts pour réfîfter au roî 
d'Elpagne, ils Ce donnent au roi de France , (bus la réfèrve 
de leurs privilèges, & fïgnent un traité le 20. février. Le 
Vaflbr dit que cette affaire ne fut confbmmée que le 2. fèp- 
tembre. Le comte de la Mothe leur mené cinq mille Fran- 
çois. Sourdis , archevêque de Bordeaux , enlevé cinq vai£ 
féaux de guerre Efpagnols dans la baye de Rofês le 17. mars; 
mais ayant laifle paner le 20. août les fècours que les Elpa- 

{mois portoient à Tarragone, dont la Mothe fut obligé de 
ever le blocus , ce prélat fut relégué à Carpentras. 

Le cardinal , dans la crainte que Charles IV. ne Ce joi- 
gnit au comte de SouTons, Pavoit regagné par le moyen 
de la comteflë de Cantecroix, que Ton avoit, dit-on , leurrée 
de l'elpcrance de faire reconnoître (on mariage» Le duc 
vient à Paris, il fîgne un traité à Saint-Germain le i. d'a- 
vril , qu'il Ce promettoit bien de rompre à la première 00- 
cafion : il fait hommage pour le duché de Bar le 10. d'a- 
vril , & eft rétabli dans fès états à des conditions rigoureu- 
iês. Charles h cédant à la fureur de la Chambre bafïè , a 
la foiblefle de figner la fèntence de mort du comte de Stra& 
ford , viceroi d'Irlande , un des plus grands hommes de 
l'Angleterre , & qui lui étoit le plus attaché ; il confèilla 
lui-même au roi de l'abandonner , & il fut exécuté le 22* 
mai. Charles I. confèntit encoré que le parlement ne pût 
déformais être cafle que du con lentement des deux Cham- 
bres : ce furent là les degrés par le (quels ce malheureux 
prince fut enfin conduit mr l'échafraut. Traité de confé- 
dération du premier juin , entre la France 8c Jean IV. roi 
de Portugal : les Hoilandois, qui y furent admis, fignerent 
une trêve de dix ans avec le même prince. Honoré , prince 
de Monaco , fatigué de la domination des Elpagnols , qui 
depuis Tan 160.U qu'ils avoient feit afTaflùier fon pere, 
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lui avoîent ravî toute autorité chez lui , fè met fous la pro^ 
te&ion de la France , par un traité conclu avec le roi le 
8. juillet; il reçoit garnifbn françoifè dans Monaco le i8 # 
novembre. Par ce même traité le roi s'engagea à lui don» 
ner pour dédommagement des biens qu'il pofTcdoit dans Je 
royaume de Naples , autant de terres en France , dont par- 
tie fèroit érigée pour lui en duché-pairie , fous le titre de 
duché de Valentinois , & partie pour fon fils , fous les titres 
de marquifat & de comté. Antoine de Monaco , arriére petit- 
fils d'Honoré , n'ayant point d'enfans mâles , maria en 17 1 5. 
fa fille Louife-Hippolite de Grimaldi à M. de Matignon. 
Avant de conclure ce mariage , M. de Monaco a voit obte- 
nu un brevet , portant promefle de nouvelle création , lors 
du mariage , en faveur de M. de Matignon ; par ce bre- 
vet le duché de Valentinois fut confervé en titre de pairie 
dans la perfônne de fon gendie : le mariage n'ayant été 
contracté qu'après la mort du roi, les nouvelles lettres d'é- 
redion ne furent expédiées que (bus Louis XV. au mois 
de décembre de la même année, & enregiurées en 17 16. 
L'archevêque de Brague confpire contre le nouveau roi 
de Portugal ; il eft enfermé , & les conjurés (ont mis à mort : 
cette conjuration , conduite avec autant de fècret que la 
.révolution, penfà avoir le même fuccès. Revenons aux 
opérations de guerre* 

En Allemagne , le général Banier , & le comte de Gué* 
briant canonerent Ratiibonne le 2 8. janvier. Banier mou- 
rut de maladie peu de tems après ; il étoit Suédois , & avoit 
beaucoup de l'air de Guftave - Adolphe. Les troupes de 
France , de Heflè & de Lunebourg , commandées par le 
comte de Guébriant , y gagnèrent la bataille de Wolfem- 
buttel contre l'archiduc Leopold & Picolomini le ip. juin. 
Porfiein & rend aux Impériaux le 18. feptembre , par le 
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refus que firent les troupes de Suéde & de Lunebourg à 
Guébriant d'attaquer Picolomini dans fès retranchemens. 
Le duc de Lunebourg fait fà paix avec l'empereur. Les 
Suédois rendent Gorlitz à l'éle&eur de Saxe le 3. o&obre. 
La guerre , qui fèmbloit finie en Piémont & en Italie par 
la prifè de Turin , y eft plus forte que jamais. Le comte 
d'Harcourt bat les troupes du cardinal de Savoie devant 
Yvrée le 14. avril; il fait lever le fïége de Chivas le i?« 
mai au prince Thomas, & prend Coni le if. fèptembre » 
qu'il remet entre les mains de Madame Royale. Les troupes 
du pape prennent Ca&ro fùr le duc de Parme le ii. octo- 
bre. En Catalogne, la Mothe Houdancourt prend la ville 
& le château de Conftantin le 14. mai; il défait le 10. 
juin les Efpagnols , qui voulo,ient ravitailler Tarragonneè 
Monsieur le prince prend le 25?. juin la ville d'Elne eit 
Rouflîllon. 

Il Ce paflbit des chofès plus importantes du côté de la 
Flandre. Le comte de Soifïôns pouffé à bout par le cardi- 
nal de Richelieu, & joint au duc de Guifè & au duc de 
Bouillon, avoit fîgné fbn traité avec l'Efpagne. Le roî 
fait marcher deux armées ; l'une commandée par le maré- 
chal de la Meilleraie , qui pénétre dans le milieu de la 
Flandre , afin d'empêcher le cardinal infant d'envoyer du 
(ecours à Sedan ; l'autre armée qui s'approcha de Sedan 9 
étoit commandée par le maréchal de Châtillon. Le géné- 
ral Lamboi amena du fècours aux princes qui fbrtirent de 
Sedan , & livrèrent bataille aux troupes du roi : c'efl la ba- 
taille de la Marfce, donnée le 6. juillet , que le comte de 
SoifTons gagna , mais où il fut tué fàns qu'on ait jamais bien 
fu par qui , ni comment. La perte de cette bataille eût été 
funefte au cardinal , mais la mort du comte de SoifTons la 
fendit inutile aux mécontens j ce jeune prince étoit bien 
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fait de perfônne , mais d'un efprit médiocre & défiant ; 
fer , (erieux y ennemi du cardinal , dont il avoit refufe d'é- 
poulêr la nièce , & plus confidérable à la cour par cette hai- 
ne qui lui avoit rallié tous les mécontens > que par fès au- 
tres qualités. Le duc de Bouillon fit peu après (ôn accom- 
modement , & confèrva Sedan. Pour le duc de Guifè , nom- 
mé Henri IL petit-fils de celui qui fut tué à Biois , il s'étoit 
brouillé avec le comte de Soiïïbns avant la bataille y & ne 
s'y trouva point ; il s'étoit retiré à Bruxelles , où il étoit 
amoureux de la comtefle de Boflut. Ce prince étoit auiïï 
înconftant dans Ces mariages , que les autres le font en ga- 
lanterie : il Ce fit (eparer de (â première femme Anne de 
Gonfâgue, qu'il avoit époufee par amour , pour époulèr la 
comteiïe de Boflut qu'il aimoit , & il paffa le relie de fa vie à 
faire cafler fôn mariage avec celle- ci pour pouvoir époufèr 
mademoiselle de Pons , qui a fôn tour devint là maitrefTe. 

La ville d'Aire prifè le 27. juillet par le maréchal de la 
Meilleraie , fut reprilè par les Elpagnols , qui Ce fèrvirent de 
nos propres lignes que Ton avoit négligé de combler ; & 
Doncheri , dont Lamboi s'étoit emparé après la bataille de 
la Marfée , fut reprilè par le roi le août. Mort du cardinal 
infant , frère de Philippe IV. il étoit gouverneur des Pays- 
bas , & laifTa une grande réputation. Le comte de Grancei 
& du Hallier prennent Bar-le-duc , Efpinal , & plufiçurs villes 
de Lorraine fur Charles IV. qui avoit repris les armes ; 
Lens fè rend au maréchal de Brezé , & la BafTée au maré- 
chal de la Meilleraie > .qui prend auflî Bapaume le 18. fèp- 
tembre. Saint-Preuil ayant rencontré la garnifbn de Bapau- 
me , accompagnée feulement d'un trompette du maréchal 
de la Meilleraie, la battit fàns avoir vu le trompette. Le 
cardinal de Richelieu Ce fèrvit de ce prétexte pour lui faire 
couper la tête \ il y joignit auffi des plaintes qu'il difôit avpiç 
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reçues pour des importions que Saint-Preuil avoit mifès de 
Ion autorité privée fur les entrées d'Arras , & pour des con- 
tributions qu'il avoit faites dans tout le pays ; mais on pré- 
tendit alors que Saint-Preuil n'avoit à Ce reprocher que d'avoir 
déplu au maréchal de la Meilleraie , & à Des-Noyers , 
qui avoient lujet de s'en plaindre. Mazarin eft fait cardinal 
le 16. décembre* 

1^42. 

Mort du duc d'Epernon , âgé de quatre-vingt-huit ans; 
Cet homme partagea avec le duc de Joyeufè Ta faveur de 
Henri III. il étoit auffi haut que violent , c'eft le fèul des 
grands du royaume qui ne fléchit jamais (bus le cardinal de 
Richelieu , mais ce premier miniftre en fut bien vengé pat 
la fbumiffion fàns bornes de fbn fils le cardinal de la Valette. 

La guerre continue en Allemagne. Les Impériaux lèvent 
le fiége de Hothenwiel le 7. janvier , à l'approche des Fran- 
çois & des Suédois. Le comte de Guébriant bâties généraux 
Lamboi & Merci à Kempen le 1 7. du même mois , & les 
fait prifônniers : il en eut le bâton de maréchal de France» 
Cette vidoire le rendit maître de l'éle&orat de Cologne. 
Lembergeft rendu aux Impériaux le 14. février: ils lèvent 
le fïége du château de Mansfeld le 3. mars , à l'approche 
des Suédois. Tortenfbn , général des Suédois , prend Groft- 
glogau le 4. mai , & bat les Impériaux près Schwidnitz le 
30. Neiff fè rend aux Suédois le p. juin: ils prirent peu 
après Olmutz, d'aflaut. Tortenfbn fait lever le fiége de Groft- 
glogau à l'archiduc Léopold le ?• fêptembre , & prend le 
château de Leipfîc le 4. décembre. 

Du côté de la France , le grand objet de cette campagne 
fut la conquête du Rouffillon. On fè contenta de fè tenir fur 
U défeniîve dans les Pays-bas» Le comte d'Harçourt 8c le 
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maréchal de Guiche furent chargés de défendre cette fron— 
ticre ! x un du cote de la * icardie Cx de l ixrtois y 1 autre du 
coté de la Champagne ; Guébriant commanda du côté du 
Rhin , & le duc de Bouillon, que Ton vouloit éloigner de 
Sedan , eut l'armée d'Italie : celle de RcuilHlon , ou fê dé- 
voient faire les grandes opérations , étoit commandée par le 
maréchal de la Meilleraie. Le maréchal de Brezé, inirallé 
viceroi de Catalogne , devoit (ê joindre à la Mothe Hou- 
dancourt , peur empêcher les Efpagnols de pénétrer dans la 
Catalogne & de lècourir le Roumllon. 

Le motif fècret de tant de préparatifs , qui avoîent pour 
objet apparent la gloire du roi , étoit l'inquiétude que Cinq- 
mars donnoit au cardinal auprès de ce prince. Cette inquié- 
tude fut bien juftifiée par la découverte du traité conclu à 
IVÎadrid le 13, mars , & /ignée par Olivarès au nom du roi 
d'Efpagne , & par Fontrailles au nom de Monfîeur. Aleflieurs 
de Bouillon & Cinqmars étoient nommés dans ce traité , 
qui tendoit à bouleverler l'état, & à perdre le cardinal. Le 
roi d'Efpagne devoit fournir douze mille hommes de pied 8c 
cinq mille chevaux; il donnoit au duc d'Orléans quatre cens 
mille écus pour faire des levées en France , & cent vingt 
mille écus de penfîon ; il donnoit aufli au duc de Bouillon 
& au grand écuyer chacun quarante mille écus de penfîon : 
enfin il devoit munir la place de Sedan & en payer la gar- 
nifbn. Cinqmars fut arrêté à Narbonnele 13. juin; le duc 
de Bouillon le fut au milieu de fôn armée le 23. & Monfîeur 
demanda grâce , à fbn ordinaire , en chargeant & abandon- 
nant fès complices. La duchefle de Bouillon ayant menacé 
de remettre Sedan aux Espagnols , le duc en fut quitte pour 
remettre cette place au roi, encore en reçut-il depuis en 
iéfi. un dédommagement considérable : on fit avec lui un 
traité d'échange, par lequel on lui donna, pour ce qu'U 
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avoit pofledé du duché de Bouillon , & pour Sedan & Rau- 
court , la duché-pairie d'Albret , la duche-pairie de Château- 
Thierri , le comté d'Auvergne , le comté d'Evreux , &c« 
Le fèul Cinqmars fut la victime de (on ambition : il eut la 
téte tranchée à Lyon le n. fèptembre. François Augufte 
de Thou Con ami fùbit la même peine , pour avoir eu con- 
tioifîance du traité , & ne l'avoir pas révélé. Le motif de 
l'arrêt fut un édit de Louis XI, du 21. décembre 1477. pro- 
duit par Laubardemont. Le pere du malheureux de Thou , 
qui rapporte dans Con hiftoire plufieurs exemples de condam- 
nations pareilles , ne prévoyoit pas que Con fils en fèrviroit 
aufli. Il étoit petit-fils du premier préfident , & avoit été 
grand-maître de la Bibliothèque du roi , où il eut pour fiic- 
cefleurl'illuftre Jérôme Bignon. Les mémoires de Chouppes 
le font plus criminel , mais fàns preuve. Fontrailles Ce fàuva 
en Angleterre, Fabert s'empara de Trévoux : c'étoit une 
ville de quelque conféquence , parce qu'elle appartenoit à 
mademoiselle de Montpenfier , & que Gafton , Ion pere , 
en avoit la garde-noble. 

Pendant toutes ces intrigues , Louis XIII. & Con minirtre 
étoient mourans: le roi au camp devant Perpignan, le car- 
dinal à Narbonne : ce dernier s'étant fait transporter à Ta- 
rafcon , y reçut la copie du traité d'Efpagne , il Penvova au 
roi, qui commençait à Ce mieux porter. Le roi vint a Ta- 
rafcon , & réfblut avec Con miniftre , ( qui de ce moment 
reprit toute l'autorité, ) les moyens qu'il falloit employer- 
pour punir les coupables. Reprenons les événemens de la 
guerre : elle ceflà en Savoie par le traité qui fut fïgné le 
14, juin, entre Madame Royale & les princes de Savoie , 
qui renoncèrent à l'alliance d'Efpagne. 

La Mothe Houdancourt défait cinq mille Efpagnols le 
*9. janvier au combat de Vais. Bataille de ViUefranche , 
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gagnée fur les Efpagnols le 31. mars, Colioure rendu au 
mai échal de la Meilleraie le .i 3 . avril. Les événemens étoient 
bien diffcrens aux Pays-bas: les Efpagnols prirent Lens le 
19. avril , la BafTée le 13. mai , & le maréchal de Guiche 
fut battu à Honnecourt le 16. du même mois , prccifément 
dans le même tems que Ton découvrit le traité de Madrid r 
cependant les ordres furent /î bien donnés, que ces échecs 
n'eurent point de fuites, & n'arrêtèrent pas les fûccès du 
Roufliilon. Le maréchal delà Mothe prit Monçon le 4. juin t 
Se Perpignan fè rendit enfin le 6, Septembre aux maréchaux 
de Schomberg & de la Meilleraie , après trois mois de fiége \ 
la ville de Salces ne tint pas , & le roi devint ainfî maître du 
Roufllllon , qui a toujours depuis refté uni à la France. En- 
fuite on marcha en Catalogne : le maréchal de la Mothe y 

Sagna la bataille de Lerida le 7. octobre , tandis que le duc 
e Longueviiie attaquoit Tortonne dans le MUanez , qui 
fè rendit le 26. novembre. Il y avoit eu des événemens peu 
importans du coté de la Lorraine , & le maréchal de Brezé 
avoit remporté quelques avantages dans la Méditerranée fut 
la cote de Catalogne. 

Charles I. forcé par Tinfolence des Communes , étoît 
fbrti de Londres le 20. janvier: il avoit manqué de prendre 
la ville de Hall, où s'étoit jetté le fameux Cromwel , qui 
commença alors à Ce faire connoître , & le 2. novembre fè 
donna la bataille de Keinfton , qui ne décida rien entre le 
roi & les rebelles commandes par le comte d'Eflex : fi ce roi 
avoit de là marché droit à Londres , comme il le vouloit , 
la guerre étoit finie. Seroit-il poflible , ce que ditle P. d'Ot- 
léans , que la raifbn qui porta les généraux de ce malheureux 
prince à l'en détourner , fût la crainte qu'ils eurent que * 
s'il entroit dans Londres les armes à la main , il ne prétendît 
fur la 1 nation une elpéce de droit de conquête qui le rendiç 
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trop abfôlu ? Cromwel devînt homme de guerre un peu 
tard > car il pouvoit avoir environ quarante-trois ans ; ce 
lie fut jamais un général confbmmé , mais la force de fon 
génie lui tint lieu de tout ; quelques années avant cette épo- 
que ( 1637, ) il s'étoit joint aux Puritains, fè&e qui éta- 
bliflbit parmi eux l'indépendance des chefs de l'Eglifè & de 
l'autorité royale ; ils furent attaqués , & pour s'affranchir 
fans retour , ils établirent une fbuveraineté en Amérique : 
Cromwel étoit un des chefs de cette colonie ; ils alloient 
partir , & l'Angleterre en étoit délivrée, mais l'étoile fatale 
du malheureux Charles les arrêta : on lui fit entendre que 
c'étoient des ennemis de l'Angleterre qui alloient peupler 
un nouveau monde ; enfin Cromwel demeura > & Charles 
paya de fà tête , dans la fuite , un fi dangereux confèil. 

Marie de Médicis étoit morte à Cologne le 3. juillet dans 
la dernière mifère, âgée de fbixante-huit ans. Depuis fon 
départ de France en 1631. elle avoit erré plufieurs années 
en Flandres & en Angleterre , à charge par tout ; on lui 
donnoit à Londres , ou elle demeura trois ans , cent livres 
fterlings par jo\ir pour fa fùbfiftance , & le cardinal obtint 
de Charles I. de la renvoyer ; princeffe dont la fin fut di- 
gne de pitié , mais d'un efprit trop au-deflbus dè fon ambi- 
tion , & qui ne fut peut-être pas affèz fûrprifê ni aflèz affli- 
gée de la mort funefte d'un de nos plus grands rois. Mort du 
cardinal de Richelieu à Paris , dans fon palais , âgé de cin- 
quante-huit ans le 4. décembre : il fut enterré en Sorbonne* 
L'état profita à fà mort 'de quatre millions qu'il dépenfbit 
pour l'entretien de fà maifbn, mais il perdit un grand 
jniniffre. 

• Je me bornerai fûr fon fûjet , qui fèmble épuife, a une 
feule confidération. Le cardinal de Richelieu uniquement 
occupé de l'idée d'accroître l'autorité de fon maître , qui étoii 
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devenue la tienne propre , pafla fi vie dans le trouble que 
lui caufoit néceflairement la crainte de Ces ennemis, tandis 
qu'il auroit eu befôin de tout le calme de Con ame , pour 
former des projets aufli vaftes & aulfi compliqués qu'étoient 
les fîens. Ce même homme , qui s'expolbit à la haine & à 
la vengeance de ce qu'il y avoit de plus grand dans le 
royaume , pour rendre le gouvernement de ton maître plus 
abfblu , avoit autant à craindre du roi , pour qui il rifquoit 
tout , que du reflentiment de ceux qu'il forçoit d'obéir. Que 
de cette fituation il naifle des réfblutions méditées , un ly£ 
téme lûivi , des entreprises aufli (âges qu'éclatantes ; qu'il 
puiflè y avoir un homme né aflez grand & afTez ennemi de 
lui-même pour s'occuper tout entier de l'adminiftration d'un 
royaume , où il eft également craint , & de celui qu'il (èrt » 
& de ceux qu'il (bumet : en vérité : c'eft un problême qu'il 
n'appartient qu'aux pallions de réfôudre , ou un amour du 
bien public fort au-defïus de l'humanité. Ce qui ajouteroit » 
s'il étoit poilible , à la gloire de ce miniftre 9 c'eft l'anecdote 
fui van te , qui , quoiqu'ailèz connue , ne fàuroit être trop 
répétée en l'honneur de deux grands hommes. Le Czar 
Pierre , étant en France , fut conduit en Sorbonne , où on 
lui montra le fameux maulôlée du cardinal ; il demanda 
qu'elle étoit cette figure , on lui dit que c'etoit le cardinal 
de Richelieu : auffi-tôt tranfporté de cet enthouiîafine qu'il 
reflèntoit pour tout ce crui étoit grand , il s'élança pour en>> 
brafler la ftatue , en difànt : » Ah que n'eft-tu en vie ? je 
» te donnerois la moitié de mon empire pour gouvernes 
l'autre* » Le cardinal couronna le projet déjà commencé % 
avant qu'il entrât dans le miniftere , de détruire les fbrtt* 
fications de toutes les places fïtuées au-dedans du royaume* 
C'eft le cardinal de Richelieu qui a établi l'imprimerie 
Royale ; les frais de cet établilTement coûtèrent trois ceji& 
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ïôixante mille livres : Trichet du Frefiie étoit chargé de la 
corre&ion , Cramoifî étoit l'imprimeur , & Sublet Delhoyers 
en étoit le furintendant. 

Le Palais royal \ que nous voyons aujourd'hui , avoit été 
bâti par le cardinal de Richelieu , (bus le nom de Palais 
cardinal: il en fit don au roi. Il voulut que fi fepulture 
même Ce reflèntît de la grandeur avec laquelle il avoit vécu. 
La Sorbonne , qui eft devenue , félon Mezeraâ, le Concile 
perpétuel des Gaules , l'aréopage de CEgliJe , G* le flambeau 
de la foi , n'étoit dans les commencemens qu'une commu- 
nauté de pauvres écoUers, nommés les pauvres Maîtres y 
établie par Robert de Sorbonne» Comme Saint Louis , dont 
il étoit confefleur, avoit contribué à cet établiffement, & 
en avoit même pofe la première pierre , Robert ne voulut 
pas prendre le titre de fondateur, & fè contenta de celm 
de Provifeur. Le cardinal de Richelieu, en la même qu*- 
lité , choifît cette demeure pour fi fepulture , après l'avoir 
rebâtie avec une magnificence vraiment royale. Le maufblée 
qui s'y voit eft le chef-d'oeuvre du célèbre Girardon* 

Le roi avoit rendu un édit le premier décembre de Tannée 
précédente , par lequel > en déclarant que Monfîeur ne pour- 
roit jamais avoir la régence , il le privoit en même tems 
de fbn gouvernement , & fùprimoit fis compagnies de gen- 
darmes & de chevaux-légers. Le roi révoqua cet édit trois 
fèmaines avant fi mort. Le même jour de la mort du car- 
dinal de Richelieu , le roi fit entrer dans (on confèil le car- 
dinal Mazarin: il continua mefiieurs de Chavigni & Des- 
Noyers dans leurs fondions , ainfi que le chancelier , le fùr- 
intendant Bouthillier 9 Brienne, & la Vrilliere. Il écrivit aux 
£ours (upérieures de (on royaume , & à fes ambaflàdeurs > 

Yyij 
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qu'il n'y avoit rien de changé à tout ce qui s'étoit pratiqué» 
En un mot , la cour , dit M. de la Rochefoucauld , demeura 
aufft foumife aux volontés du cardinal de Richelieu après foi 
mort) quelle F avoit été durant fa vie» 

Monfieur revint à Saint Germain le iz. janvier, & y fut 
fiiivi de quelques exilés & de quelques prifbnniers, comme 
le duc de Saint-Simon » Vitri y Baiïompierre , &c. Celui-ci 
avoit été forcé , lor(qu'on le mit à la Baftille > de vendre (k 
charge de colonel général des SuifTes au marquis de Coaflin* 
à qui le marquis de la Ghaflre avoit fuccédé ; mais le mar- 
quis de la Chaftre ayant déplu depuis au cardinal Mazarin 9 
la charge fut rendue à Baiïompierre. Le duc de Beaufort 
revint d'Angleterre , où il s'étoit exilé volontairement fur la 
fin du miniitere de Richelieu* 

L'attente de la régence , que la mauvaise fânté du roi 
rendoit prochaine, formoit alors deux partis à la cour, celui 
de la reine , & celui de Monfieur. Le roi n'aimoit ni l'un 
ni l'autre ; mais comme il croyoit, par l'expérience du pafle , 
que l'état ne pouvoit être en de plus mauvailès mains que 
dans celles de Monfieur , il renvoya le lavant père Sirmond 
fbn confeffeur , qui lui fit la proportion d'afibcier Monfieur 
à la régence. Des-Noyers , fort attaché à la reine , obtint 
ion congé qu'il demanda , (bit qu'il Ce crût trop néceflàire 
pour que le roi le laifiat aller , (bit pour être rappelle par la 
régente , & fe donner auprès d'elle le mérite de n'avoir pas 
participé aux confeils qui dévoient limiter fbn autorité. La 
reine avoit mis (à principale confiance dans Potier , évêque 
de Beauvais. Le duc de Beaufort s'attacha à elle: le duc de 
la Rochefoucauld lui afTura le duc d'Anguien : & Mazarin 
& Ghavigni, qui virent qu'ils n'obtiendraient rien du roi 
pour Monfieur , retournèrent au parti de la reine, & firent 
publier Des-Noyers. Ce dernier eut ordre de traiter de & 
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change de fècretaire d'état avec M. le TelHer , que le car- 
dihalMazarin avoit connu en Piémont , où il étoit intendant 
de l'armée. Le Tellier avoit l'efprit net , facile , & capable 
d'affaires: perfônne ne fût avec plus d'adreflè fè maintenir 
dans les diverfes agitations de la cour , fous des apparences 
de modération, & il ne prétendit jamais à la première place 
dans le miniftere, pour occuper plus furement la féconde; 

Déclaration du roi du i^. avril, pour la régence, qui 
eft déférée à Anne d'Autriche. M. le duc d'Orléans eft dé- 
claré lieutenant général du roi mineur, fous l'autorité de 
la régente , & le roi nomme un confèil de régence. Cette 
déclaration fut enregiftrée le lendemain au parlement. Le 
roi , huit jours avant fà mort, confènt au mariage de Gaf» 
ton avec Marguerite , princefTe 4e Lorraine , à condition 
que le mariage fèra célébré de nouveau en France , ce qui 
fut exécuté le i6. mai , douze jours après la mort du roi. 
Il y eut publication de bans le 25. & l'archevêque de Paris 
( Jean-François de Gondi ) en fit la cérémonie à Meudon , 
où Gafton déclara» qu'il étoit venu pour ratifier fbn ma- 
rc riage, qu'il n'étoit point nécefTaire de renouveller , puiC- 
» qu'il avoit été fait en face d'églifè , mais que ce qu'il en 
» faifbit étoit pour obéir aux volontés du roi » ; en con-? 
féquence l'archevêque prononça , Ego vos conjungo in ma* 
trimonium y in quantum opus ejl % &c« Louis XIII. meurt 
le 14. mai, jour de PAfcenfîon. 

Louis XIII. étoit d'un caradere un peu fàuvage ; il craî- 
gnoit la repréfèntation , excepté dans les cérémonies , qu'il 
aimoit beaucoup. 

Henri 1K étant dans une grande néceffité , payoit fes 
officiers de bonnes paroles , mais ce n étoit pas là le tour 
(Te/prit de Louis XUL il avoit , comme U le reconnoijf oit 
lui-même 9 une fécherejfe qu'il te no h de U reins fa mert ê 
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( Tcft. Polit* ) Son goût pour la retraite > faifôit qu'il s*atJ 
tachoit à fès favoris , dont il dépendoit, tant qu'il ne les 
renvoyok pas , mais comme il tenoit moins à eux par le gout 
que par le befbin d'avoir quelqu'un qui partageât fà U>li- 
tude , il étoit aifé de les lui enlever & de lui en fûbftituer 
d'autres , car il lui en ialloit , & le titre de favori étoit alors 
* Comme une charge dans Cétat» 

Il n'aima jamais le cardinal de Richelieu , qui le domina 
toujours : il étoit jaloux de ce même minifire , à qui il fè 
livroit fàns réfèrve , & il ne lui pardonnoit pas intérieure* 
ment de ce qu'il ne pouvoit s'en paffèr. Il eut des maîtreffei 
comme des favoris: il en étoit jaloux , & c'étoit là où fès 
fêntimens fê bornoient. Les vues de ce prince étoient droites» 
fon efprit (âge & éclairé : il n'imagirioit point , mais il ju- 
geoit bien ; fon miniftre ne le gouvernoit qu'en le perfua* 
dant , & ce n'eft point un prince médiocre que celui qui 
ce fè laide conduire que par de grands moyens. 

Il étoit tout auffi vaillant que Henri IV* mais d'une valeur 
fins chaleur & fàns éclat , qui n'eût pas été bonne pour con- 
quérir un royaume. La Providence l'avoit fait naître dans 1 
le moment qui lui étoit propre : plutôt il eût été trop faible» 
|>lus tard , trop circonfpeft : fils & pere de deux de nos plus 
grands rois > il affermit le trône , encore ébranlé , de Henri 
IV. & prépara les merveilles du règne de Louis XIV. 

Gomberville , dans fôn livre de la doctrine des mœurs j 
dit que Louis XIII. n'aimoit pas la lecture > & que ce qui 
en dégoûta ce prince , fut qu'on lui donna d'abord à lire 
CHiJloire de France far Fauche t. 

On n'eft point d'accord fûr l'occafîon qui fit donner à 
Louis XIII. le furnom de Juflei il eft certain feulement 
qu'il eut ce titre dès les premières années de fon règne : on 
ne convient pas davantage fûr l'époque de furnom de Grand 
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Sonné à Henri IV. puîfque Barclaî , dans fon épître dédi- 
catoire de Y Argents , avance que ce titre ne lui fut donné 
qu'après (à mort , quoique le pere de ce même Bardai , 
en dédiant à Henri IV. fon livre de Regno , lui eût déjà 
donné le titre de Grand, Henricus magnus. Le fiirnom de 
Bien-aimé donné à Louis XV. ne laiftèra pas la poftéritc 
dans la même incertitude. Ce prince, en 1744. accourant 
d'un bout de fon royaume à l'autre , & fiifpendant fês con- 
quêtes de Flandres , pour venir au fècours de l'AMàce , fut 
arrêté à Metz par une maladie qui fit craindre pour fes jours ; 
à cette nouvelle, Paris fombla dans fa terreur une ville 
priiê d'aflaut , on entendit retentir les églifès de vœux & de 
gémiflèmens: les prières des prêtres & du peuple étoient 
interrompues à tous les momens par leurs (ànglots , & ce 
fut d'un intérêt fi cher & fi tendre que Ce forma le fiirnom 
de Bien-aimé, titre au-deflus encore de tous ceux que ce 
grand prince a «vérités. 
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